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E S QJf ESTIONS* qui font a iuger entre les parties* 
page i. nombre t. 



F AI C T du procès, iuftifié par les allés compris au Hure cotte' Z. 
ejr par l'information cottee A A- en la production du demandeur, pag.2. 
S- 4- & S- mmb. 2. s- & 4. 

Le deflein de fraude, «w#fe contre les Graduez aufuiet particulier^ 
finduit: primo, de 8 . ailes frauduleufement pratiquez., pour empefeher 
ta vacation future & eminente de la prébende dont eft queftion- pag. 6° 
nomb. j.f. 

Secundo ,fe recueille de plufteurs circonftances , ésperfonnes de Iean 
de Puyfaure, & Iehan de la ChafTaigne , neueux Se domeftiques de 
de Serre prétendu refignant. pag-6. nomb. j.f 

Tertio, paroifl en la perfonne deM. Denis Bouthillier. pag-7.au 
fommancement. nomb- j.f 

Nullitez de la prétendue procuration caufà permutationis j- faite 
au nom de Ai- Charles le Preuoft. pag. 7. ejrS. nomb. 6-g. 

Sept prefomptions de fraude, qui rendent nulle la prétendue procu- 
ration interuenuë en faneur de M. Victor Bouthillier, pag. S. 
nomb. 6- h. 

Coppie de cette procuration. pag. 78 • & 79' 

La prétendue' procuration y dont M. Scbaftien Bouthillier jÇ veut-' 
preualeirefl nulle: primo, & fecundo, par les nullitez, des deux procu- 
rations qui l'ont précédée & fuiuie-, propter correlationem mutuam 
qua: facit très adtus vnum & eundem a&um cenferù pag.17. &18* 
nomb. 18. ■ 

Tertio, eft nulle, ex fe, &per Te, ratione fraudis ; pour fept pré- 
comptions de fraude remarquées aux pages ç. 10. //• 12.13- 14* ij. 160 . 
& 17. depuis le nomb. 7. iufques au 18. 

Quarto , efl nulle, k caufe de l'adietïion delà claufe enfaueur , auec 
la prétendue claufe pure drfimple. pag.iS.iç.&2Ji. 

nomb. 19. & 20. 

Quinte, eft faufle & nulle, oit en tout cas, non confiderable &ko» 
valable, k lefgard de M. Scbaftien Bouthillier, a caufe de la ratiue 
de la claufe enfaueur quif'y treuue, dont perfonne ne peut eftre auteur . 
fors M.Dçnïs Bouthillier fon père, pag.20. 21. & 22. nomb. zi . & 21* . 



Sexto, eft nulle , exdefectu formas; '-primo, poùvceque CxCar Mî- 
colini & Claude Richer tefinoinsy denomez. nefont de la qualité requife 
parîO rdonnance du mois de Juin ifjo. fecun do , par ce qu'ils font compris 
en la prohibition de l'Ordonnance , en ce que Claude Richer eft clerc du 
Notaire quiï areceuè ; &Nicolini eft neueu de de Serre prétendu re- 
fignant, & beaufrere & confident de Puyfaure depofitaire des groffes. 
pag. 22. 23. & 24. nomb. 23. 24. & 2$- tertio , pour ce quelle ri-a efté 
regiflree au greffe des Injinuations dans le delay preferit par l'Editl de 
Mars 15 s 3. ainsfix mois après iceluy expiré. pag-2j. nomb. 26- 

Septirab, eft nulle, ratione Simonin, en ce que M. Denis Bou- 
thillier AduocatdedeSerre îa exigée «k Puyfaure, pour fe defînterejfer 
&rscomp enfer de l 'affiftance de confeil qu'il ditl auoir rendue à de Serre 
en toutes fes affaires pendant 30. ans, fans qu'il en aitiamais eu la valeur 
d'vn denier de recompenfe. pag.2f.&2é.nomb.27. 
Vopie figurée de cette procuration. pag-77-&78. 

•La prétendue prouifion de M. Sebafticn Bouthillier eft nulle: pri- 
mo, ex vitio 6c nullitate renunciationis àquacaufamhabct. pag-26- 
à la fin , & 27. au commencement , nomb. 29. 

Secundo, ex correlatione mutua qux facit renunciationcm Se 
collationem vnum & eundem aétum cenferi. pag.i-j. au commen- 
cement 1 nomb. zç. 

Tertio, eft fauffe & antidatée, ou quoy que ce foit, »«//f,ratione frau* 
dis, par cinq prefomptions indubitables remarquées aux pages ij. 28. 2c. 
&30. nomb. 30. 31. 32. &33- 

Quarto, eft nulle, ex defectu forma: ,par ce que contre l'Ordonnance 
du mois deJuinijjo. & l'Arreft de vérification d'icelle, on a employé pour 
porteur de la prétendue procuration de de Serre, & pour teftnoins delà pré- 
tendue prouifion, dont il f'agift, trois particuliers domeftiques de Mr. le 
Cardinal deGondy collateur; fça-uoirM. André Courtin, Iacques 
du Pré, ScIacquesleFeure. pag.3o-3i.& 31.nomb.33.34. &3S- 

En vertu de cette prétendue prouifion M. Seb. Bouthillier a pris pof- 
feffion delaprebende contentieufe, le lundyç. de Juillet 16 12. lendemain ' 
dudecés de de Serre, pag. j. au commencement , nomb. 4. 

Dmerfes obietlions formée z, contre les Graduez, par M.Denis Bou- 
thillier, aux eferituresqu'ila faites pour M. Seb. Bouthillier fon fils. La 
première , qu'il eft en la pleine liberté des Beneficiers de refigner leurs 
bénéfices, fains ou malades, fans diftintlion & limitation, & des Collât e.trs 
d'admettre & conférer, &c pag.$i.. a la fin, &}y au commencement, 
nomb. $6. 

Refponce, ileftlibreaux Beneficiers &Collateurs derefigner, ad- 
mettre et conférer fincerement & fans fraude, pag--}}. au commencement, 
nomb. 7,6. 

Il n'eft loifibte derefigner, admettre & conférer en fraude des Graduez 
^autres Expeétans. pdg.33.34. 35. &\6. nomb.16.y7. 38. (£■??. 

La féconde obie&ion, il eft permis aux Beneficiers de refigner aux 

mois 



mois des Graduez, etiam in articulo mortîs . £f<M# Collateurs d'ad- 
mettre é" conférer. Et eftdeffendu aux Graduez de rien prétendre aux 
bénéfices ainfi refignez, par la Pragmatique & le Concordat, pag. 36» 
nomb. 4.0. 

Refponce, que les textes de la Pragmatique & duConcardat alléguez, 
par M. Denis Bouthillier, ne fepeuuent adapter aux reftgnations iuf- 
pedtes de fraude, ny induire pour auttorifer les reftgnations faites aux 
mois des Graduez, par les Benefîciers malades, & exclure les Gra- 
duez delesconuaincre defraude, perlegitimas coniecturas. pag.36. 

37'3t~&39' mmb.40.41.42.df 43- 

La 3. objection confiée en deux proportions , pour monflrer que la 
règle deinfirnùsrefïgnantibus , n'a lieu contre /«Collateurs ordinai- 
res enfaueur des Graduez & autres Expeétans. pag. 4o.mmb. 44. 

Quatre Arrefts induits a me fine fin. pag. 40. 41. éf 42- nomb' 45. 

Refponce a la première yropofttion, que la règle n'a lieu antre les 
Collateurs ordinaires, ésmoisqui leur font purement libres df non aff étiez. 
aux Graduez. pag.40. & 50. nomb. 53. & 54. 

Première refponce a la. féconde yropofition, que la règle a lieu 
contre les Collateurs ordinaires es mois des Graduez , par l'adapta- 
tion dt extenfton qui fe faicl d'icelle, per paffiuam interpretationem 
Iuris communis, concurrente &prob:ita fraude per légitimas con- 
jecturas. pag.43. 49. & 50.nomb.4S. J3-& S4. 

Secondereiponce, LCour aiugé par plufieurs Arrefts que la me/me 
règle à lieu contre les Collateurs ordinaires en faueur des Graduez, es 
mois qui leur font affetle\, concurrente & probata fraude per légiti- 
mas coniecturas. pag. 44. df 45. nomb. 48. df 49. 

Trois Arrefts confirmâtes de cette ajfertion, le premier , lArrefté 
fait fur l'Arreft du i4-d Aouftifso. le fécond, l'Arreft de l' Allement 
du 6. de Septembre 1603. le troificfme, l' Arreft de'Behotte du 18 . de Iuil- 
let lécç- pag.44.df4f-nomb.4S.df49. 

Refponce aux Arrefts alléguez, par M. Denis Bouthillier : le pre- 
mier ^«14. d'Aouftisso. pag.45. & 46. nomb. jo. le fécond du deu- 
xiefme de M ars 1 tf s . pag.46. nomb-so. le troifiefme duio. delanuier 
160p. pag. 46. & 47- nomb. si. le quatriefme du ij. d'Otlobre 1612. 
pag. 48. &49- nomb. 52. 

La 4. obiection rft tirée de la différence des reftgnations par permuta- 
tion , & des reftgnations pures df ftmples; que la recherche de la fraude à 
lieu aux premières , non aux dernières . pag. 50. nomb. s S- 
Refponce , que l'interest des Graduez donne ouuerture à la recherche 
delà fraude: df les préemptions de fraude peuuent eftre alléguées par eux 
contre toutes reftgnations , nue fint puraôc fimplices, fiue reciprocae. 
pag. si. &S2. nomb. jj. &jâ. 

La f. obiection contient l'examen des conjectures de fraude cotteei 
par AÏ.C h. du Moulin fur la règle deinf.ref. nomb. m. pourmonftrer 
qu'elles font inutiles df non conftderables. pag. r 2. nomb. fj. 

Refponce, que les prefomptions remarquées par M. Ch. du Moulin 
*nt trelfertinentes , df peuuent eftre induites* comme toutes autres con- 



ieâures probables, antre les fraudes etmmifis au pveiudice des Gn* 
duez & Êxpe&ans. pag. 52. s 3. &S4- nomb. 37. ^58. 

Les 6. 7. & 8. obic&ions vont a la iuftification particulière de MM. 
Denis & Scbaftien Bouthillier. pag. 54. & jf. nomb. jp. 60. & 

61. 

Lesrefponces a ces obtenions font es mefmes pages & nombres. 

Comment a eu lieu l'expectation des Mandataires Se Graduez. 
pag-jS.àlafm, & 30. au commencement , nomb. 43. 

Fraudes pratiquées contre les Mandataires & Graduez; & Us remè- 
des contre les fraudes. pag. 30. nomb. 43. 

Les dzoiôis introduits peur les Mandataires f étendent aux Graduez, 
perinterpretationemexteniîuam. fag-39- nomb- 43. 

Les Graduez ont double remède contre les fraudes commifes a leur pre- 
iudice. pag. s .nomb. s '.e. 

Lcpremier n'aiflde la. difpofition du droiEl commun . de quo in cap. 1. 
de Renunc m 6. au mefme lieu. 

Le fécond naifl de la diffofition de la reg. de inf. refïg. qua: contra. 
Collatores ordinarios adapeatur , per paffiuam interpretarionem 
iuriscornmunis , &c. pag. 6. nomb. s -e^. 

In terminis iuris Graduati habent intererTe fubfiftcnte pnfum- 
ptione fraudis. pag. 12. au commencement , nomb. 11. 

Fraudes foIentcaute& occulte fieri, vndeconiecturisprobabili- 
busteuincuntur, nec plens probationes requiruntur, P a g-f' 

nomb- j. b. 

N on eftneceflearguerefraudem omnium participantium adtum, 
led iùmcit fraus vnius. pag. 2j. nomb. 27. 

, Trois préemptions fufffent régulièrement , pour induire la nullité 
d'vne refignation , ratione fraudis. p a g-5- nomb. j. c 

La réitération des attes frauduleux multiplie les préemptions de fraudes, 
pag.i+.alafn. & 15. au commencement , mmb.ij. 

Fraus arguitur ab infolitis. pag. 27. fur la fin, nomb. 30. 

Ccleritas a&us inducit finiftram praefumptionem fraudis- pag. 27. 
à la fin, nomb- 30. 

Vonne peut induire de correfpondance & corrélation entre les 
a&es frauduleux, pour faire que ïvn férue à la confirmation de [autre, 
pag. } 4- fur la fin, nomb. 60. 



Les reflgnations faites au preiudice ^«Graduez, par /«Bénéficiera 
malades font fufpeclxs de traude.- pag. 12.au commencement , nomb. 
11. pag-iy enuiron le milieu , nomb. 36. 

Les refignat ions des Bénéficiées mouransyôwf implicitement prohibées 
far le ch. 1. de Renunc. in 6. Item par laduis du Gloffateur de la Pra- 
gmatique, quiditl, Moriens nondiciturcedere bénéficie^ aliud effc 
enim cedere aliud decederc pag. 35. nomb. 3c. 

Les admiffions & collations fe réfèrent aux refignations , comme ïeffeiï 
Àfacaufe, de lavient que lesvnes participent auvice des autres, pag. 38^ 
fur la fin, nomb. 42. 

L'Ordonnance dumois de luin ifjo. art. 3. deffend les parens & do* 
mefiiques des reflgnans ou refignataires efire employe^pour tefmoïns aux 
procurations pour refigner bénéfices. pag. rz.nomb. 23. 

La prohibition de l Ordonnance qui concerne Us tefmoïns , à lieu aux 
depoiîrairesdcsgrofies, peEinxeipretationemexten/îuam. pag.14. 
au commencement, nomb.14.. 

La me/me prohibition à lieu aux procureurs des tefignans, quand 
la parenté ou domefiieité les rend manifeftement fuffetls. pag- 31. 

vomb.34. 

Cacfar Nicolini a effouse' damoifelle Marie Puyfaure, nièce de de 
Serre, & fœurde Iean de Puyfaure. pag. 21. ejr 23. nomb. 13. 

& 24- 

L'alliance fubfîfte après ladijfolution dumariage. pag.23. & 24. 
nomb. z^.&2f. 

L'ordonnance de l'an ijjo. confidere , neceffitudincm femel con- 
tradtam , qui a vne fuite perpétuelle. pag. 14. a la fin , nomb. 25. 

Seconde partie dece%ecueil. pag. 55. à la fin, nomb. 61. 

Examen de la nomination & capacité z de M. IeanGouaut. pag.tf. 
57. & autres fuiuant es , nomb. 62. 63- & autres. 

Deux faufietez iuflifiees ww/reGouaut : la première,*/* date de fa 
prétendue lettre de temps eCeftude . pag. 57 '. & fî-nomb .63- lafecon- 
de, aux enenciations de l'aile du 17. de Mars 1599. pag. j8. & $$. 

nomb. 64. 

Sept nullitez remarquées contre la nomination & espacitez. de 
Gouaut. pag.6o.&6i.nomb.66. 

Collusion de Gouaut auecM- Sebaftien Bouthillier, a caufe delà- 
quelle tvn & l'autre doibuent efire priuczïde la prébende, dontilfagift. 
pag.61.nomb.67. 

Examen des capacité*, de ^/Pierre de Bailly, pag.62-nomb>é$*. 



îufiif cation de la fauflcté de la prétendue lettre de temps d'efiude de 
.Sailly. pag. 6 2. & 6 3. nomb. 68 •& 60. 

Variations &fuppolitions dont Bailly a vfé, pour couurirlafauffe- 
té de fes capacité*.. pag.64.6j. &66.nomb.ji. &ji. 

Bailly efi conuaincn de plu/leurs menfonges. pag.66.au com- 

mencement, nomb. 72. 

-. La nomination &c capacitez de Bailly font euidemment nulles , peur 
deux nullitez. indubitables. pag. 66. nomb. 73. 

Bailly iouifl de la Cure de Boiily , qui luy tientlieu de recompenfe, 
fuiuant la dtffofoion de la Pragmatique & du Concordat. pag. 67. 
nomb. 74. 

Le demandeur efi préférable à Bailly par la reformation de l'Vniuer- 
fité. pag. 67. à la fin , nomb. 75* 

Examen delanomination&capaeitezdeKïchet demandeur. pag-6S- 
nomb. 76. 

Rcfponces aux Obiettions propofees contre les capacitez. de Richer 
demandeur, p<*rBouthillier, Gouaut & Bailly. pag.6c.70. &71. 

dr autres fuiuantes 3 nomb. 77. 78. 79. & autres. 

Recueil fornmaire du difeours duprocés. pag. 76. nomb. 86- 

Copie delaReijuefle de M '. Denis Bouthillier, prefentee au Bailly du 
Chapitre de l'Sglife deParis, le 8.deluilleti6ii. pag.7j>&8o. 



Pour Emon Richer, 

DOCfTEVR DE LA FACVLTE' 

deTheologie, de FVniuerfité deParis, Grand 
Maiftrc & Principal du Collège du Cardinal le 
Moyne, demandeur en complainte, pour rai- 
fon dupoiTefïoire de la Chanoinie & Prébende 
cy-apres declaree,felon les exploidts dés neufief- 
me d'Aoufti6ii. dixliuidUeime &c dixneufief- 
me delanuien<îi3. 

Contre MM. SebaflienBouthitlier ,Jean Gouaut, ÇgJ 
T terre de Bailly, défendeur s. 

E Discovrs dudif?erend,quifeprefcnteàiu- 

eer,eft diftmsiué en deux parties. . . 

LapremiereregardeM.S^ynf»:2?û«ffc<««rpre- ^[ coua j u 

tendu refignaraire- procès* 

La 2. concerne MM. IcanGouaHt, & Tierre de 

Bailly prétendus Graduez nommez, aueclefquels 

Bout hlllitr colludc aupreiudice du demandeur. 

Lai. partie ferefoult encequeLedemandeurmaintientqucIebe- 

nefice, dont il i ! agift,eft demeuré vacant au proffit des Gradutznom- 

mel^ ( & de luy demandeur en cette qualité ) par la mort de M- 'Pierre 

de Serre,àeima: pofle fleur paifible d'iceluy , aduenuë le 8- deluillet 

ifi'n. (ur les 4. à 5. heures du marin ouenuiron. Que Boutbilliern'c- 

ftant de cette qualité, ne peut rien prétendre en ce bénéfice. 

Bouthillier au contraire veut faire croire que ce bénéfice a vacque *- cs B, "* lt _f s dcs 
1 .. ,- o r ' 1 rr 1 s j t -ii ,- prétendues re- 

parvnc prétendue relignation pure ôc iimpLe.palIee le ^.dc lui letiur £ „ ; - ,,„,„ 

f v r 1 ° ••-! r r r ■ * . iiïnatio iX pro- 

ies 3. a 4. heures après midy : que iur cette reiignanon Movficur le uifaon4ca»»- 

Cardinal afcGcw^ylapourueu lemefmeiour: confequemment lebe- titlier, foutpar- 
neflce luy appartient àl'excluiion du demandeur, 5c de tous autres ticulierenient 
GradHeznommez. remarquée, de- 

t j r r ) 1 1 •■ r • «. -r puis le nomDrc 

L.e demandeur re\yondapc les prétendues re lignât; on ixprouiiion ' iufnuesau 

de Bouthillier font euidcmmenriraudulenks, & nulles , comme il le- nombre 55, par 
ra mon (lié cy-apres aux nombres 28. & 35. dont i'cnfuitquelebcnc- recueil, aux 
fice avacquéparmort, & c^ic Bouthillier eftfansdioict &iansfon- nombres 18. & 
dément. H' 

Q_v a n d à la 2. partie Gouaut & "Bailly prétendent deuoir eftrc 
préférez, àcauie de la priorité des nominations, dont ils fe veulent 
preualoir. 




droi 



On reCpond , que la nomination nulle ne peut acquetir aucun Lesfnuflctcz& 
iid depreference à l'impétrant d'icelic: que les nominations de nulliccz,des 



1 



prétendues Çotuuit & Bailly font vifiblemcnt nulles,pour les faulTccez & nultitez, 
nominations qui feront cy-apres remarquées aux nombres 66. 0C73. confequem- 

dè GouaHt& mc iu n'y à lieu de les induire contre le demandeur. • 

Bailly, Ion: par- . J 

dernièrement 

cottees depuis II. ^ JT sliftre Pierre de Serre, cfaoitxinûzwc fk ipottcifcaï-paifiblc 

le nombre 6 z. • J.V1. d'vne Chanoinie & Prébende de l'Eglife de Paris ; depuis 

jufques aunô- i a f c ft c de Touilainftsitfii.iufques versla fin du mois deluiniSii. il 



P ai recueil cel- ^ ut P rci quc toufiours malade, tra.uaillé des douleurs aiguës & infu- 
ies de Gouaut, portables du calcul, &gardoir lelicl la plus paît du temps, 
au nombre 66. Sur lafindeluin ién. fefentanr atténué devieiîlefle, ( car il coin- 
celles âcBailly, ptoit lors l'an 84. ouSj. defonaage) & delalongueur d'vne maladie 
7J. violentede7.ou8.mois,ilturcontrainct del'.diicter tout afaicL. 

Le ieudy cinquiefme de luillet, il te i c ion tejlament, nommapour 

Deduftion du exécuteur d'iceluy M. Denis "Bouthillier Ion Aduocat & bon amy, Se 

fai&, unifiée l e gratifia d'vnieçs de 600. liures à cette occafion. 

v.ïrlcs Actes *^ ^ 

^omprisauU- ** e vendredytf. de luilkt entre 9. & 10 heures du matin, Jean de 

urecotté Z. S; Tuyfaure, & lean de la Chajfaignefes nepueux & domejiiques le firent 

p3r l'informa- porter toxtrnourant auchapicrt dcl'tgiile de Paris, pourrefigner la 

don, cottee maifon canoniale : au retour du chapitre, Tuyfaure tenoitprefts 4. 

.en apro- ac ^ es qu'illuv feit ioufcLirc ( poic, fans l'aduoiàcia qnela fouscription 
rfluoRori du de- r . A- . . '. , ., -. » » , , .* t, v , 

œaudeur. ioit delà main du dertunct) auecbeaucoup depeine, eu elgard a (a 

foibleiTe extrême, caufee par la longueur &c violence de fa maladie, 

& par la caducité de Ion aage* 

Lesi. &z. fou t deux procurations de de Serre, pourrefigner en fa- 
neur de Tuyfaure ou d'autre perionne qu'il voudra nommer \ les 
Prieurez de fainclx Catherine de Rouures,dioceie de Meaux,&. de S. 
Martin de Choily , diocefc de Chartres. 

Les. eftvn concordat prétendu d'entre de Serre &M. Bertrand le 
'Treuojl ( tant pour luy que pour M. Charles le Preuofl fon nepueu) 
pour permuter la Prébende contentieule, contre les Prieurez de S. 
Thomas de laFlefche, & de S. Nicolas de l'ifle d'Ollcron: Parce 
concordar, onfuppofeque de Serre a. no mmé Puyfaure Ion nepueu à 
M.Bertrand le Preuoft , poureiîrepourueu, luy, ouautre,qu'il voudra 
nommer, des Prieurez déclarez au concordat. 

Le4-eft vne prétendue procuration de de Serre pour refigner la 
Prébende dont eit quefiion,és mains du faincT: Pe re, ou du Collateur 
ordinaire, caufacanomatpermittationisfatt* vel faciendœ, cum magiftro 
CarololePrcHoft, auec claufe,qucles grolfes foientdeliurees à Tuy- 
faure, quirecognoiftenauoirleuévneiN'cflàobmcttrequ'vnmef- 
me Notaire Apoftolicque, nommé Gallot, àrcçcules 4. actes fufdits 
■en prefence de CœfarNicolini&c Paul Chcuallier, qui les ont fignez, 



comme tcfmoms. 



Au mcime inftât, Pttjfahre dône ordre que M M.Bertrand & Char- 
les le Preitoft parlent refpe&iucment procuration pour reiigncr les 
Prieurez de lainclThomas delà Flefche, & defain â Nicolas de Hile 
à' QW&on , fous double claufe , en faueur, es mains duPape (fans ex- 
preffiondu nom du refignataire:) & pure Scfimple,, es mains du 



Collateur ordinaire, anecconfentement, quelesgrofles foientde- 
liurees à luy Puyfaure,(\y\i recognoilt en auoir leué vnei Ces procura- 
tions receuespai <j.î//0f Notaire, &c ibuferites parNicolas Si C&far 
JNicolini tclmom ■,. 

Lemcfmeiourtf. deluillet, fur vnc heure après midy M. 'Bertrand 
JePreuoflveoit M' .le Cardinal de Gondy , leiupplie vouloir admettre 
larefignacionparpennutatiQri de la Piebende, donc il i'agift j pre- 
xen due laite par de Serre : Aionfirurle Cardinal rcipon d, qu'il ne peut 
admettre, dont taie roy l'ac-tc de G allât , louieripr par M. André 
Coiirtiti, çy Claude Richcr tefmoins. 

1 1 1. Le mefme îour entre vne & deux heures dercleuee,M.(^;7/d«- 
me Virot (Vicaire du fieur Doyen de l'Eglile de Paris) cft mâclé pour 
ouiren coijftflîonlederrurict., & luy acùnlniftfcrnoftre Seigneur: y 
ayant vacquéiufqucs a trois heures delà incline apreidifncc, il don- 
ne aduis à ceux qui eftoient auprès de luy pour faflifter, qu'il l'auoit 
trouui tellement Atténué ', çj? fi proche de fa 'fin , qu'il eflimoit eflre neccjfai- 
rtdeluy donner prornptemeni tSxtreme-Ohtlion. 

Au lieu d'executtr par Puyfaure le bon aduis de M. Guillaume Vi- 
rât , il butte à la conduite de Ion defîein, & tue de lbn oncle .(37. 
heures ou etiuiron deuantfamort ) la prétendue procuration, dont 
ilf'agift, conecuélous double claufe, l'vnc en faueur, es mains du 
fainclPere ( auec blanc pour rcmplirle nom durefignataite) l'autre 
pure Se Ample, es mains du Collateur ordinaire, auec confentement 
que les grollesioientdeliurees à luy P^/4wrf,qui recognoilt en auoir 
leué deux; laiAc6. deluillet; lai. le lendemain 7. du mefme mois. 
Gallot Notaire à receu celte procuration , preiens C/tfar Nicolini & 
Claude %icher tcfm o i n s . 

<JM. 'Denis Bouthillier veut faire croire , que fur cette pro curation 
M. Sebaflien Bouthillier fon fils, àçjbtenuprouifion de la Prébende 
contentieufe, lamefmeapre(difneedu(). de lu diction. Pourpreuue 
dequoy on reprefente vne prétendue collation expédiée au nom de 
Sebaflien Bouthillier , leé'. delmllet, en laquelle M. AndréCourtin eft 
nommé Procureur de deSerre refîgnant, Jacques duPré > ejrlacqnes 
It Febure tefmoins, & Baudouyn Secrétaire . Po ui c o nuain cre I a fraude, 
ôcrantidattedecetteptetendue prouifion,le demandeur employé 
les conieifures quieniuiuent. 

Lai. que le làmedy 7. de luillct /Puyfaure a leué vne féconde grofle 
de laprocuration fufdite: ce qu'il n'euft rai&f'ily eufteuprouifion 
du ioui précèdent tf.de luillet,fur la première grofTe qu'il auoit leuee, 
& mifeoufaictniettre, ( comme Bouthillier auouë ) es mains àcM'. 
le Cardinal. 

haï. quelemefmeiour 7. deluillet, entre j. Sc6. heures du foir, 
M. Denis Bouthillier a tiré vne procuration, pour refïgner la mefme 
Prébende es mains du fainct Père , en faueur de V iblorBouthillier fon 
i'fils, auec confentement, que les grofies fu(Ientdeliureesàluy5o«- 
thillier père , quiàrecogneuenauouleuévne: Cette procuration fut 
teceuc par Gallot Notaire > & fouferite par M. Anthoir.e Bretefcht, 

Aij 



4 
Vincent V Anglais, (clerc dt M. DenisBeuthillier ) & Claude Richer 
refmoins ; eft énonce en icelle , que le refignemt napeufigner , acaufedefon 
infirmité. 

IV. Cômel'on pafloit la procuration en faueur de Vitîor BouthU- 
lier, M. 'Denis BouthUlier droit en la fale àc de Serre , ou il eut aduis que 
ledeffun&neluy auoit légué nnonlafomnie dcéoo-Iiures , &que 
Tuyfaure auoit nré vne féconde girofle de la prétendue procuration 
pure & îimple du iour précèdent , laquelle il auoit confiée à Madame 
deRagny,afin damoyennerradmiiîion cnutïsM'.lcCardinaU Sur 
cet aduis , BouthUlier ( voyant que Puyfaure le vouloit fruftrer ) va 
brufquemcnt vers leN otaire,qui auoicrcceu le teftament de de Serre, 
luydcclarequefonintentionn'eft d'accepter l'exécution teftamen- 
taire , Se qu'il fe départ du legs à luy fai<5t en cette confideration, prie 
leNotairedefairepromptement fçauoir fonintention auteftateur, 
afin d'y pourueoir comme il aduiferoit. 

Eft confidcrablc qu'en cette déclaration^ de Serre eft qualifie 'Cha- 
noine del'EgiiledeParis. 

Sur la requiikion de M. Denis BouthUlier, Chauuin Notaire fe 
tranfporteauiiitoftauec vn de fes compagnons au logis de de Serre, 
f'adrefle à leandela ChaJfaigneWn desneueux, qui ne iuy voulut per- 
mettre d'exécuter ce don ni ef toit chargé : ce refus anime BouthUlier 
contre/^ Chajfaigne & Puyfaure , Si le fait refoudre detenur vnautre 
expédient. 

Le dimanche 8. de Iuillet , iï prefente vne longue requefte au Bail- 
ly du chapitre de l'Egide de Paris, par laquelle., en premier lieu, il qua- 
lifie de Serre Chanoine del'Eglifc de Pairs: f«z. /««,defguifant la 
vrayecîuib du mefcontentenient qu'il auoit de Puyfaure & laChaf 
faigne, il expofe qu'ils ont deflein de l'accommoder des biens uc leur 
oncle> pour en priuer leurs cohéritiers demeurans au pay-> de Lymo- 
fîn-, qu'il court vnbruicT: qu'ils ont def-jà commence d'en deftour- 
ner j à cette occalion il deinc fe defchargçr de l'exécution teftamen- 
taire qui luy eft déférée ; qu'il a fait fa déclaration fur ce (ubiect le iour 
précèdent pardeuant Notaires , laquelle Jean de la Chajfaigne n'a 
voulu fouffrireftre notifiée au telr-ateur^ lequel iccluy làChaffaigne(fr 
Puyfaure, tiennent captif en fa maifon , ne pei mettans à perfonne^.ny 
meirnes àluy fuppliantdelevoir; quepour ledeuoir de l'amitié qu'il k 
toute favie portée au deffunEl , l ayant ajjifté depuis 30. ans en toutes [es af- 
faire s, fan s en anoir iamais eu la valeur d'vn denier de récompense , il a eïré 
contrainctprelenterccrtertqucfte , à cequ'ilplaifeauBailly fetranf- 
por ter au logis de deSerre,pom luy faire entendre la déclaration con- 
tenue ien f Acte du7.de Iuiller,afm de poutueoir par luy à l'exécution 
de fon teftament. 

Lemeirneiour,furlesj.à 6. heures du fonde Bailly du chapitrefe- 
itanttranfporté en la maifon de de Serre (à la requefte de M. Denis 
BouthUlier ,) le trouue decedé, &. fon corps def-ja corrompu gifant 
furlapaillaflc. 

tJM SDenis BouthUlier hmicnx.a.uiïi toft, &c changeant de langage, 

Si de 



&dedc(Tcin > accepte doucement la charge d'exécuteur teftaniemai- 
re qu'il auoit feint vouloir quitter, fe réunit aucc Tuyfaure , afin de 
procurer & obtenir laprouifion du bénéfice, dont il l'agift : Et ce tut 
lors feulement & non pluftoft qu'on luy don na parolle d'admettre la 
prétendue refïgnation de deSerre , & de gratifier fon fils du bénéfice 
contentieux, lequel en ce fuiant on a ojié auxGra à 'nez. nomme £,auf- 
quclsilappartenoitlcgitimement. Le proa'sver- 

Lclundy ^.dcluillet, lendemain dudecés de de Serre, fur les 9. baldel'initaila 
àio. heures du matin , M- Seb. Bout billier fut reccu au chapitre & mis ' 
enpolTclîïon delà Prébende contenticuie. 

Le demandeur dict donc que du cotenu en l'Attc du 7. & en la re- 
queftedu8.deluilletrefultent les 3. & 4. conietlures de l'antidate de 
la prétendue prouifion de M. Seb.BoHthillier, comme il fera cy-apres 
jIus pattieuhercment déclaré au nomb- 32. 



lier eft produit 
par luy fous C. 
t. pièce. 



I 

V. C'est chofecoitâtei.quc les 
Graduel^ &£xpettam, a. in ter- 
mina inris habent intercjfefubftflen- 
te prxfumptione fraudis : 1. que le 
dol & la fraude b. fe iuftifien t par 
conie&urcs probables: 3. qu'en 

termes de refignations de be- 
cs 

nefiecs , trois conicclures c. ou 
prefomptions fuffifent regulie- 



Rcgulieremciit, 
trois côicûures 



a. Mol'm. inrtg. deinf. rcf. num. 33. ad Le dol & la 
finem. ex cap. 1. de Reminc. 1» 6. fraude le lufh- 

b. L.dohmC. de dol. mal. d. cap. lie funt par conie- 
renmic.iné. Molm.in conjuet. Parif § dures proba- 
33. gl. x. in verbo.aïiené a prix d'argenr, blcs. 
nnm. ; 1. in materia dtfpefita ad frauda ïi 
Jimulattones qui filent caiite £p occulte 
feri ,probabiles conieilur.e fnffi ciunt , nec 
alias plein probatimtsrcqmruutur, ri m __ 
ijs qnedefejmit difficilis probationis, leges lu * knl j P ou ^. 
contentant mus prebatiombus qux haberi «JOUircJannlU. 

rement pour induire la nullité poffunt. idem Conf.yo. num. xt.Refpefl-u, te dvnereU» 
A\ntïcfignztion,ratiotiefraudis; terti ' 1"j ui,tur t ole fl fi™"l«»<> pnbari f"™, "' r ' n,0 " e 

,11 • ,, .. percoieflurasverifîmiles. Et vn peu après J> a " a ' 5, 

veldn* d. cjHArHmv^^npolleat l ame[meaomb ' K: ItautM / aa J aUs 

dnablif,io\tlj>M ladlipohtion du probauonesqualeihaberipoffuiit. 

droiiSfc commun, e. loir par l'a- c. Pet. Ancaranm confît. J85 û- 388. 
daptation de la règle de infrmis Atgii. Bellamcra deafim. Step.Ber- 

reftnuuitibmvervafiiumisterpre- [*""*'" <?«tfj«» Aymo Cr^ma Confi 

J 4> ..•'". ' 8t. GloflatorPrarm. Santt.Ttt.de Colla- 

tAttmemtttnsctmmums. ïion.i.ItemqHolomnia.mverbojerm». 

tatioms. Mol. m reg. de mfir. num. lit. 
IIJ. &/ aliquot feqnentibits. ii num. 1 1 8. idem in reg. de pub. rcf. num $(> 5. in ver- 
bis, 'çp exprejjîmin terminis refîgnationts. Les 4. premiers parlent pour les Man- 
dataires, in permutations les deux derniers parlétpourles Graduez. Clofj'at. Pragm, 
inpermutalione: Mollit, mreg. demf. réf. num. i > 8. in permutations idem ibidem nnm. 
113. 114. Il j. \ii. 117. £|/ 1 1 S. in rcfîgnationefi>nplici,qma eadem ratio frauda idem 
itisextgit,l. dUd quefitumff. ai l.Aquil. La. Titioff. deverb. ohlig. De lavient que 
le me fme iuMuulm fur lamefme règle nom b. 118. parlant du chap. 1. de Renuvc. 
in 6 dict. fpecies dicli capitis exemplum eft qiiod non rejïringtt, fed idem iiti indicai vbi 
eaiim raliojraudu. 

d- Molm. mreg. deinfirm. num. 111 . iiKcpr<efitmptio~ncsfitfficiunt quando vint <cqui- 
folletthidb»!. idem Conf.ço. num. 11. aifimulationem probandamfufficinnt très prx- 
Jiimptiones , vel etiam dtnefi altéra fît valde intenfa. 
e. Les Graduez & autres Expeftjnsontdou-bleremedecontrelesfraudescom- nu 'de contre 
miles au preiudice de'leur Expcftation. les fraudes cô- 

Le :. naiicdeladifpoiuion du droi6l commun, deqiio incap. 1. de Rcntmc. in 6. miiesàlcurpre- 
parlequel concurrentibuslegilir^fs conie&uris , la refïgnation procur.cc-en fraude eft ludice. 
Kprouuee &itiettee comme nulle, & le bénéfice repute' vaccjucr par nuit, ad Le 1. naifldu 



ont double re- 



droit commun, commodum grAduitVtn Cuhnfraudemfacla eft refîgniltio , Mal. in flg. de inf. num. )i. 
dequo mcap.i. Iio.îîiic». 

■deRenunc.tn 6. Le fécond, naiftd». ladifpofition de la règle deinfir. quetontraCollatoresordina- 

ritsadaptaturperpafiuamtnterfretationcm iuris communis, concurrente il probat.'. 
Le^.deladif- fraude per légitimas tonietturas i Molm. inreg. deinfir. num,\i6 . adfinem. 
pofitiondela Gomes en fon commentaire fut les règles de Chancellerie in reg. de inf. qu.ig. 

regl. de Inf. réf. " ent 1 ue ' a mclme règle àlicu contre les Collateurs ordinaires, par la confidera- 
aut adaptât ur c ' cn ^ e ^ a f rau ^ c > 1»* militât in refignatione fatta coram Ordmariis extra Curtam. 

Au fuiet particulier on en peut remarquer beaucoup d'auantage., 
84 iufquesaunombredey. 
lean de Puy- ^Premièrement , fi on confiderc en gênerai ce qui feft pafTé au 

cTln'ai^ne ' f progvez de cette a&ion , onrecognoiftra vndefTein de fraude tref 
M.De'nn'Bov- euident & tref-manitefte f. pro- f Lapreuue dudeffein de fraude fin 
«MiVr autheurs iedté , conduirft, & effectué par 
du dcfll-m de j ean fa Tityfaartet Icà de la Chaf- 

cont d reTe C s CUttf ' ^ m ne ?» eHX & domefiiqHes de 
cS^au fu- de Serre, &M. Denis 'Boathillier 
iecl particulier, père de cJZf. Seb.TSouthillierl'vn 
des défendeurs ,ponrpriuer les Gr<t- 
Ledefleindc ^ ez _ ^ Dcnence contentieux, 
fraude. dont u ■< n j-n_ 

fagift,fm- comme il fera dietcy après. 



duit: Primo, de 8. actes que l'on veoie 
au fubiect particulier induiîrieufement 
& frauduleufement pratiquez, & eu» 
muiez les vas (ur les autres en bien peu 
de temps, pour pteuenir & empefeher 
la vacation future & eminente du bé- 
néfice, dont eft queftion, qui eftoit 
prcllde tomber aux Gradue^ comme 
î'euenement la monftré, par la mort du 
titulaiîe , qu* intra htduum fubfecuta 
Prim e fl • '■ 1 e P rc t e tldu concordat d'entre deSerre &MM. Charles &• Bertrand lePre- 

de8 actesfrau- uo fi : 3 " l a P rctcn duë procuration de (ieSfrrepourrefîgner, caufa permutations : j. 
duleufement & *• ' es procurations rcfpectiues oie MM. BertranJ. &/ Châties le Preuoft: 

<. lerefus de Mr. le Cardinal de Condy : 6. lapretenduë procuration dont il f agift: 
y. la prétendue prouifion expédiée fur cette procuration : 8. la procuration pour 
rc/ïgncren fàueurdc M. ViclorBauthillur. 

Secundo, lapreuue dumcfmcdeflcin es perfonnes de P*y/4»re $/ la Chajfaigite, 
rcfultc depluiieurscirconftancesfortconfiderables, en i.lieu, de la déclaration de 
Gallot Notaire mfeteeau procès verbal d^ compulfoirc du 14. de lanuienéij. 
produictautiure cotté Z. en I'inuentaire du demandeur, ti. pièce: où ilarecognu 
qu'eiuzironles j. ou 6. de Juillet, il fut requis paiPuyfaure de dreiTerdiuerics pro- 
curations, adrefignandum, quideuoient eftrepalTees par de Serre: en i. lieu, que 
des 8. actes fufmentionnecs il y en a j. aufquels Puyfaure eft nommé comme de- 
T ' "deïâ'chafc P°^ï ta i re des greffes des procurations pour refignef,& comme vice-refîgnataire du 

r- „»„„,.■■,. bénéfice contentieux. Se Cafar Nicohmfon bcaufrere, comme tefmoin : 1. aucon- 
\.ti<rne, nepueux . . ... J l * r ■•» 

cordât: 1. en la prétendue procuration pour refigner, caufa permutatiouis: 3. & 4. 

aux deux procurations refpcctiues de MM. Bertrand & Charles lç Preuoft : f. en 
lapretenduë procuration dont il f agift: enj.Ueu, qu'au proce's verbal du Baillydu 
Chapitre de l'Eglifc de Paris(produitparle demâdeûr au liurc cotté Z. io.piece) 
Puyfaure & la Cbafîaignc ontdcclarc deSerre eftre decede le8. de Iuillet fur les 
3. à 4. heures après midy, & toutesfoispar l'information cottee A A. en l'inucn- 
taire du demâdcur, on veoit qu'il eft mort le mefme iour enuiron les 4. à j. heures 
du matin : en 4. lieu, par la mefme information il y a preuue (cômele demandeur 
efpete ) <]uePuyfaurcCr laChaffaigne ont fupprimé l'heure du decés de deSerre, 
& l'ont celé mort le plus qu'ils ont peu, n'ayans voulu permettre qu'aucun Ec- 
naâdeur cfpere, clefiaftiquel'aytveu.aflifté, & confolé, lors qu'il eftoit à l'extrémité &qu'il en 
que de Ssrrecii auoitleplus befoing, ny qu'on luy ait donné le dernier fàcremcnt, lequel ila de- 
mandé plufieurs fois : qu'ils ont deffendu aux feruiteurs & feruante,domeftiques 
du de ffunct de parler de l'heure de fon decez, leur ont dit que fi la iuftice alloit en 
famaifon, ilfadlott rechauffer le corps auec des linges chaux , afin qu'on ne peufi def- 



pratiquezau 
preiudicedes 
Gradue^ 

Secunio , fe re- 
cueille de plu- 
heurs circon- 
ftances ésper- 
foRnes de lean 
de Puyfaure gy 



& domeftiques 
du deffunct. 

Paii'inform.v 
tion cottee A A. 
cnl'iniiEntaire 
du demandeur, 
il eft iuftifié, 
comme le de- 



manche S. de 
Iuillet fur les 
4.3 jheures du 
marin on cnui- 
xon. 



couurir quand il ferait expiré : $/ que leur intention eftoit déceler fa mort pour fauuerfes 
bénéfices: qu'eux mefmesalloient à la porte quand quelqu'vn frappoit & fe pte- 
fcntoitpour encteraulogis: qu'encores qu'il fuftdccedéj ils faifoient entendre 



^u'ileftoitviuant, Se qu'ils auoient foin de fa confaenec, & *'«J dun/Hitut des 
taux imperialts (y coriialles four' '-^longer la vie. 

Tertio, la preuue dumcfmeuelTein enlaperfonnede M. Denis Boutlnllier Ce 
recueille^ i. cjuc le 7. de Iuillet, par l'cntremife de Vincent t 'Angloh fin clerc , il a 
extorqué de de Serre dixheutes ou enuiton deuant qu'il mouruil ( oiipluitoitluy 
àfaulîementfuppofé') vne procuration pourrefigner le bénéfice contentieux en 
faueurde M. Victor BouthiUterfon }.fils ; feftfait nommer dépositaire des grofles, 
&aleùé àl'inftantvncgrofled'icelîe : 1. qu'il a exigé dcpuyfaure, la prétendue 
procuration puie & fimpledu6.de Iuillet, loco honorarij , de l'affiitance gratuite 
qu'il diftauoirrenduëàii'e Serre, en toutes fes affaires, pendant30. ans : cette cir- 
conftance finduit ducôtenuenvnercqucftc du8. de Iuillet, comme il fera dift 
cy-apres, nomb. 8. fur la fin, Sitiomb.9. }.exeuentu, par la prouifion antidatée 
qu'il à obtenue du metme bénéfice pour M. Seb. Bouthillier fini, fils , fur la pré- 
tendue procuration pure & firnpledu6.de Iuillet 16 11. 

• 

Ileft vrayfcmblablcque Puyfaure & laChajfaigne auoient defir de 
faire leur praffit de ce bénéfice, fi M. Denis Boni thillier n'en cuit tra- 
ueifé l'effed y & tiré la pièce en fa famille, pour fe defintereilcr de Faf- 
fiftâce qu'il tefmoigne auoir rendue à de Serre en toutes fes affaires pen- 
dant 30. ans, fans qu'il en ait iarnais en la valeur d'vn denier de recommence. 
comme il fera particulièrement déclaré en fon lieu. 

Quoy quecefoit, desmachiKationsrrauduleufes dePuyfaure , la 
Chaffaigne, & M.Denis Bouthillier, oppolees entre elles, &vnicsau 
preiudice des Graduez.,^ ed formée vncautre Chimère monftrueujt , le 
commancement de laquelle eft vne procuration pourrefigner caufa 
permutationis : la fin vneprocuration pour refigner en faueur: Se le 
milieu vne prétendue procuration pour refigner purement & fim- 
plcmenr: Prima Leo,foftremaDraco, média ipfa Chimara s qui eft le 
fondement de la prétention de Bouthillier. 

VI. Le delTein de fraude, dont il fagift, paraift par trois diuerfes 
machinations frauduleuies. 

Lapremiere, eft vnepretendue' permutation recherchée par Puy- 
faure,Sc traictee entre luy & MM.'Bertrand et Ch-lePreitofi^om fous 
ce prétexte., debeneficioauunculi occulté ejr per indirefium negotiari m 
praiudicium GraduatorumnominatorumiSc faire fon profit de la recom- 
penfe qu'il en deuoit tirer.' ., 

Cette permutation eft iuftificc par cinq aclesquifetrouuent par- 
faits & accomplis en moins de trois heures , en quoy on recognoift 
vne diligence extraordinaire & inouyë,ou pluftoft vne grande & 
manifefte précipitation qui ne feveoit nullement aux actes libres & 
nonaffe&cz: 1. le prétendu concordat: 1- la prétendue procuration 
g. pour refigner le bénéfice contentieux , caiifa permutationis fatld vel 
faciend* cum magiftro Carolo le g- Qii c la prétendue procuration, 
Treuofi.-S. #4. les deuxprocura- f^fnguaétmk, de la prébende de 
• - - r - - deSerre, faite aunwm de XI. Ch.le frt- 



Tertio, paroilc 
en la perfon- 
nc de Maiflrt 
Dcnu Bouthil- 
lier, vat les ch- 
conftancescy 
cottecs. 



tions refpecliiiies de MM. Ber- 
trand &Ch. le Preùoft: 5. le refus 
de Mr. le Cardinal de Gondy. 



uofi, foit nulle, ratione'friudii , praha- 



Vrimo , perMolintum in reg. ie inf. 
rcf.num. 118. ex concurftt prxfumptionum 
qu&fequuntur;l.efl morbut gramfimui fi mon refîgnâtts , imminent quxjecuta efl ante 
biduum à procuratorio confcflo ; 1. coniunftto perfenarum refignantis ey refignatarii ; t. 
euentui mi>rtiirtfignantn,nua cottgit menfi lulio GraiuAtii nomimttis afle&o:addiit»r, 



Ces actes fout 
compris au h- 
ure cotte Z. en 
la production 
du demandeur, 
les 3. 4. t.i. Si 
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Nullitezdelj 
prétendue' pro- 
curation, catft 
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faite au nom Je 
M. Charles U 
Praioft. 



4- que cette procuration ,& Ies4.a&esqnien delpendcnt font faicts en fort petrde 
temps: les 4. premiers en vn mitant, le 5. & dernier deux heures & demie ou 
cnuiron après les autres : lapreutie de cette prefomptionfc tire dumefmed»Afo»- 
hn fur la Couftumede Paris, j.jj.gl. 1. fur le mot, aliéné a prix d'argent, num.ji. 
fit bjiitem, vbt frantlis prtfumptionem conflit uit m breuttat c temporis rei peragendx. 

L'on demeure d'accord que cette procuration eft conceuë au nom de M. 
Charles le Preuofl , non de Puyfaure nepueu de dt Serre refignant : mais il cil eut- 
dent, & parle concordat, &lcs"procurations de MM. Bertrand $/ Ch. le Preuofl, 
quelecontrefchange & larecompenfe delà Prébende de de Serre toutnoitau pro- 
fit de fuyfture , en ce qu'on veoit Puyfaure nommé po ur eltre paurueu luy ou aurre 
qu'il nommeroit des Prieurez penn lirez : c'eft pourqUoy bien que Puyfaitrencloit 
compris en la prétendue procuration de dt Serre, toutesfois, ilhus commodo £r It- 
éra cédant refignatte êi permutatto : &c eft vray de duc qu'en apparence & de parolle 
deScrre àeu UPreuofl pourrefignataire , Se Puyfaure en venté & parïffecl: ; car 
fi Puyfaure n'a la Prébende de de Serre, il en a la recompenfe & 1 equiuallent: 
ldeoque locum \>abtt allata prafumptio conmnflionu perfinarum , tnter auumidum rtfi- 
gnantem, ££/ ' nepotem, qui vtcerejignatarij efl,cum fruclumrefignationts confequaturl 
la raifoncft que norefert qmàfiat LxxqmpjUenttbui, exquo adefleadem ratio, mens, 
& cffiflus, fecundum Molinitnm : 'ç^J paria fmtt rem habere vel rei aJhmatioilem,l.fi 
•vfusfruilus. § . I /. quia qui prxtio. jf. de vfufrutîu fc£/ quemai. 

N'eft confiderable l'ufc«c7/uw,qui le peut former, que cette permutation eft va 
œuurecommancénonparacheué , ceuure tenté ScdclailTé, tumquta fraus confiâe~ 
ratur nonex euentufedex confilu). I. fraudis. ff. de reg. tur. tum quia, au regard de 
Puyfaure ( principal auéleur de la fraude pratiquée contre les Graduera lubiect, 
dont eft queltion) lapermiuation conliiiancee eftreputee partaire , puisqn'iln'a 
pas tenu à luy qu'elle n'ayt cité effecluee: m omnibus caufiipro failo acapttur idm 
qito per ahummura efl quommusfat , l. in omnibus, ff de reg Sur. 

Secundo, le demandeur induit vue 1. nullité contre la mefme procuration, en ce 
que Cxfar Hicolini nepueu de de Serre refignant <°p ' beaufrerede Puyfaure re/ignataire, 
Iuin rjyo.veri- y-eft employé pour tefmoin contreles termes de 1 Ordônancc, qui deffcndlcspa- 
fïeelc 14 de rensdesrefignansourelîgnataires elbre employez po ut tefmoins aux procurations 
I uillct ruefmc pour reiigner bénéfices, comme il fera plus particulièrement monftré cy-apres aux 
311,311.3. nombres zj. Z4.. & 2,5. 



L'Ordonnance 
du mois de 
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procuration, in 
fanorem,iait£ au 
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mandeur. 



La 2. machination efî iuftifice par les prétendues refignation Si" 
proui(îon,dont M. Seb. Bonthillier i'eveutpreualoir. 

L'ai- par la procuration pour h, Cefte procuration cft nulle, ratio- 
refismer en faueur de M. Victor »'fr«'*d», P°« r plufieuts conieaurès, 
_ / •/;• t, 1. qu'elle elt tirée d'vn Iiommemortou 

bonthillier. a- fcmblaWe à vn mon; dont reluire con- 

tre icclle vue prctomption-violente de fauiTeté, comme il fera dit cy-apres, nom- 
bre 16: 1. qu'elle elt tirée par vu Aduocatdefon Client, contre la prohibition im- 
plicite delà \oy, fiqms, delà loy quifquis. §. pfxterea C. de poflulando , item de la 
Joy r. Cad. Theodoj'. êod. fit: j . que M . Dents Éouthûlicr perc de M Vitlor rtfigna- 
tatre elt nommé depolitaire des groffes, contre l'Ordonnance: voy cy-apres les 
nombres 15. Sit 4/ 4. que Vmetnt i' An^lot* clerc Çy ftruitenr domeflique du père du 
meimerclignatairey eft employé pour ufmoin contre la mefme Oidonnance : 5. 
que M. Anthotne Bretefehe holte domeftique de de Serre refignant, y elt auili 
nommé pour tcfmoin contre la mefme Ordonnance: 6. que Claude Rnbn clerc de 
Gallot , Notaire qui a receu l'aéte, y cft pareillement employé pour tcfmoin. 
voy cy-apres au nomb. 13. la prenne de cette coniciflure: 7. quel'acle eft raidi 
d'vabeae&ceaffeâé & rcferue*aux Graa»exmBime\, en vu mois à eux deftiné, 
auquel dix heurte ?presla confection de l'acle, ouenuiron, eftarriué le decés 
du refignant. 

La emmure machination n'ayanrpns teufll, à caufc du refus de Mr. 
le Cardinal de Gondy , Puyfaure à eu recours à vn autre expédient 

pour 



pout effectuer fondeflein frauduleux, &voicy comment; 

VII. Le 6. Iuillet idn. fur les 3. à 4. heures après midy il a tiré de de 
Serre la prétendue procuration dont M. Sebaflien Bouthillier fe veut 
preualoir, laquelle le demandeur maintient nulle, ratione fraiidis, 
pour lesprelomptionsquienfuiuent: 

La première, qu'il eft vrayfemblable qu'elle a efté extorquée par 
Puyfaure, ijfdem artibus & doits, & auec la m cfme intention de fraude 
que la première cy-defùis remarquée: nom & ex prxteritisadfubficuta 
inferturprafumptio, Mol. in reg.de pub. ref.tiHm.377- adfnem. Item, 
fimet malus femper prafumiturmidus in eodem génère malt, cap. fimel. de 
reg.iur. tn6. 1. tutor quoque^.fiautemipfetutsrjf. de fufpett.Tut. Delà 
v i e n t q u e ad lier fus mentïentern prafumitur fequens eiits ajfertiofalfa l. ctim 
de indebuo inprincip. jf. de probat.fi aduerfus mentientem locus eflpr&fum- 
ptioni, ratio exiqit vt eidem locus fit aduerjus fraudatorem. 

VIII. La féconde, qu'il eft euident que M. Denis Bouthillier Aduocat 
& Exécuteur du teltament de de Serre a affecté cette procuration 
pour taire tomber en fa famille le bénéfice contentieux, & par ce 
m oy en fe defintereffer & recompenfer de l'ajfifiance que luy mefme te/moi- 
gne auoir rendue an deffuntl pendant 30. ans en toutes fes affaires , fans qu'il 
en ayt iamais eu la valeur d vn denier de recompenfe. 

Les qualiti'Z d'Aduocat & d'Exécuteur du teftamentdc de Serre 
fbntiuftifieesauprocésen laperlonnedc M. DenisBouthillier. 

Qu_'il ait recherché &c affedf éle bénéfice, dont eft queftion, cela fe 
recueille en 1. lieu, de ce que par l'en tremife de Vincent l' An glois fin 
clerc, il a extorque de de Serre 10. heures ou enuiion deuatqmlmou- 
ruft, oupluftoftluy àfaullemcntfuppofé, vneprocuration pour rc- 
figner ce bénéfice en faueur de M. Vittor Bouthillier fin 3. fils : i'eft fair 
nommer depoiitaire des greffes, &a leué a i'inftant vne groffe d'i- 
celle. En 2. lieu, qu'il a exigé de Puyfaure la prétendue procuration 
paie&lîmple, dontil l'agift, fur laquelle il a obtenu vnepretendué" 
promfion antidatée du mcfme bénéfice, pour M. Sebaflien Bouthil- 
lier fin i. fils- 

Il l'eftoit ;maginé vainement quYftant en poflefTîon de ce bénéfice 
nul ne feroir fi olè de l'attaquer. Ceft pourquoy aufli toftque le de- 
mandeur a paru ( & formé complainte contre M. Seb. Bouthillier) 
emnes irarum effudit haben.u , Richerij vmus in exitium: èc fe peut dire 
véritablement qu'il n'y a forte de chicanerie, fubterruge, trauerfe, &C 
violence, qu'il n'ait tentée &c pratiquée contre luy, ny fuppofltion 
calomnieufequ'iln'aitimpuiiTamment vomie à delîein de le fleftrir 
& opprima, fi l'effc&euft fuiuy fes intentions & paroles, tantmexe- 
dittacitumdolor, que Richer fait veoir en ce procès ce que perfonne 
n'euitpea'ié de M, Denis"3omhillier, qu'il employé foninduftriepour 
deffendre les fraudes & faufiliez dont il eft autheur, & f'en veut fai- 
re dire Aduocat célèbre. 

Çhfil ait exigé le bénéfice de fon Client, loco honorarij, pour l'auoir 
( comme il prétend gratuitement, afïifté de confeil en les affaires par 
I'efpacede30.ans) celaf'induit du contenu en la requefte, quamme- 



Nuilirez de la 
prttenduë pro- 
curation pure 
& fiinple, dont 
Bouthillier le 
veut preualoir. 

Cet acte eft 
nul, Primo, ex 
fi, W fr Je, 
ratione frauiis, 
foatfipt pre- 
ïonipiionscy 
temarqutes. 

Ix jjrsteritii ad 
juhjeCHta tnfer- 
tiir prmjiimptto. 

M. Denis Bou- 
ihillicrAduocsX 
& Exécuteur 
du teftament 
de de Serre a af- 
fecté & exigé 
cette procura- 
tion pour fe re- 
compenfer, 5iC 



Cette r?c]uefte 
eftinferceau 
proce's verbal 
du Bailly 



I» 

du Chapitre ditatam & fubfcriptam emifit, Ie8- de Iuillet i£iz^ 

de l'Eglife de \\ n'ignore pas que les loix qualifient les partions faites entre les 

Pans ptoduia Aduocats & leurs Cliens, fouspretexte delitige, conkeleratat dcpc~ 

au lune cotte „. . . J n » ' j y 

Z. en la piodu- fyones , oC pour ce les reiettent 5c détellent auec termes pleins d îndi- 

cliondudc- gnation: que ces mefmes loix condamnent taiflblement & implici- 

mandeur, io. rement tout ce qui fe fait entre les mefmes perfonnes, par voyes obli- 

piece. ques, & artifices fordides ôcblafmablcs, ôcnepeuuent trouuerbon 

qu'vn Aduocatde nom 8c de mérite, aitproftitué fa qualité & fon 

honneur , vn beneficium Clientulimorientisindigne ^rfrandulenteremun- 

" geretpriuatiquaflus gratia. 

LX . Vertat omnes fefe in faciès, & contrahat qtticquid arte valet , p our 
faire croire qu'il deliroit fe defeharger de l'Execution teftamentairc 
dcdeSerre,Cur ce qu'iliugeoit queTuyfaure & LaChaJfaigne vouloient 
faccommoder des biens du deffunct, aupreiudicede leurs cohéri- 
tiers abfcns, 8c qu'il couroit vn bruit qu'ils auoientdef-ja commen- 
cé d'en deftourner: Pofe que cette couleur fuft le motif véritable de 
(à. déclaration, du 7. de Iuillet, &C de fa requelle du 8. du me (me mois, 
pour cela il n'eftoit befoin d'vierdeplaintecontrele deffunct, par la 
mefme requefte, 8c auec paroles, qu&fordes arguunt eonquerentis jluy 
.. - reprocher vndeuoird'anntié, ctvnea(]îftancegLatuitede30. ans, en 
dide contenue toutes fes affaires . Decctccplaintefordidecv infâme, en la bouche 
en larequefte de celuyquila faite:: ( ceffans les autres argumens cy-deflus touchez) 
de M. Denis. le demandeur (orme fa 2- prefomption, queM- Den. Bouthillier 3. affecf é 
BouthilUer, du g^ exi^é le bénéfice de de Serre fon Client , hmoraru loco, par ce qu'il 
8. Imlletifiii. c ■ r air r j 1 j , \ m c ■ 

■ ,■ . nele tenon lumlammentrecompenledukcsde6oo.liuiesaluvraiï 

donne lieu a , , . r b 1 

deux prefom- P ar iceluy deSerre* acaule del exécution de Ion tcltamentquil luy 
ptions, l'vne auoit déférée. 

qu'il a exige le j__ a me fme plainte donnelieu à vne autre prefomption qui mani- 
beneficede fou f dftc i e defi ' ein defiaudc, dontilfrgilL Çrauoizqu'emïc B6Htbillier& 

Client, locobo- ; / ° L 1 u •: - 

naranj. Puyfaure, il y auoitvn monopole fecret touchant le bénéfice cocenueux, 

L'autre, qu'en- aux.conduions duquel Puyfaure ayant contreuenu ( parauoirtiréle 
treluy& l'»y- -j. de Iuillet vne féconde çioffe delà procuration , donteftqueftiôn, 
faute il y aucut ^ interpolé Madame de Ragny pour moyenner l'admilTion d'icelle 
fecret touchant enuers Monficur le Cardinal ( audefeeu de Bouthillier qui rrauailloir 
le bénéfice con- defon coâéà mclmeeffed:, Scprocuroit la mefme admiffion fur la 
îenticux. premieregroileleueepar Puyfaure le 6. de Iuillet) c'efteequi à mot 

Bouthillier, intereffé, d'exprimer fon dueil 8c:fa douleur, fous ces ter- 
mes pleins d'efclat 8c d'énergie merueilleufe, fi on ks confidere meu- 
remen t , Que pour le deuoir de l amitié que le fuppliant a porté toute fa vie 
audit fieur de fainU Florent , l'ayant affiflé depuis 30. ans en toutes fes affai- 
res , fans qu'il en ait iamàis eu la valeur d'vn denier de recompenfe. 

Il reluire de ces termes: i.queM. Denis Bouthillier aaymé de Serre 
four de faincî Florent, &pendantjo.ans l'a gratuitement affilié de 
confeil en toutes fes affaires, pour le gain qu'il efperoit faire vniou* 
auec luy del'vn de (es bénéfices, nec ffes delufit hiantem : 2. que le mef- 
me Bouthillier ayant deuoré d'efperâcele bénéfice, dont eft queftion, 
çftoit outié,, (^aGjuyfaHrej recherchant à fon defcçul'admiffioa delà 
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prétendue refignationd'ictluy, le fruftroit en ce faifant delà, recoin- tVftatde l- 

penfe fpecialcment affeétee à les peines , hinc caufœ irarum. Serre f ** , 

X. La 3. prefiomption Ce recueille de l'eftat, auquel e/toit de Serre, y i&e dormi 

\z6. iourdeIuillecluric$3.à4. heures après midy , lors de la conte- f-amlr'. 

«ftion de laprocuration, dontili'agiit, qu'il fuit non feulement tw^- 

de à l'extrémité, mais def-jà mourant , cela l'induit des cnconftanccs M 0u - t - VlTOt 

quicnfuiueur, deuëmcntiuftifiees au procès, comme le demandeur y. teimoin de 

cfpere. l'information 

Lai. queM. Guillaume V "trot adepoféqucleé'.dcluillet àvncheu- produite fous 

re & demie après midy , il fut mandé pour confeffer & communier " ?" Au'dc 

Jedeftun«5t, ce qu'ayant faiét, */ Ittrouuadefiorsfi bas & fi proche defa maac j euf , 

/ffj qùil difi a ceux qui e fiaient auprès de luy pour l'ajfifier cju'ileftoit necef- 

faire de lm donner ï Extrême OnÛion. laquelle par l'inititution de l'£- T , , 

ir ri »s ■ ■• ■ Ledemandcut 

glile ne le donne qu a ceux qm iont en agonie. efpcrc que 

Laz. quelaprocurarion conceuë en faueurde M. Vi$or Bouthil- l'heure du de- 

ïitr , qui lut pillée le 7. de luillet cntre5.a£. heures du loir, porte ce'sde deScrrt 

que de Serre refignant va peu figntr , à caufie de/on infirmité . Ce qui Çltiuftinee par 

monftrequcloiïdelapalldtiondectta&eiltironUafin, & défait , CS T C P? "°^ s 
-, n_ l ■ i- 1 de Laurel Mal- 

îlelt mort enuiron dix heures après. i et ^ ntome p t . 

La^. qu'entrela procuration , dontilfagift, due', de luillet après trot, $/ Edmee 

midy, ôcledecésde deSerre aducnulcii- deluilletfurles4.à5. heu- ^retenu: f.rut- 

res du matin , ou enuiron , il n'y a que 37. heures d'interualle ou bien tc *, n W f erua "- 

1 tedomejliqite du 

P C "P lu ?* „ A , . , dtf„,i/tef- 

Ces circoftanccs font coguoiltre:!. que la procuration, donti?<j#- moins ouys c» 

thillier le veutpreualoir, atilctireede de Serre la veille de fon décès: l'information 

1. d'vn homme mourant , auquel lanature &les fens alloientdcfeillans, p roduil j e * ous 
o, r, n. • jj » j> • o /-' j» AA.enlinuen- 

is. 1 efteignans peu a peu: addatuv, j.d vn homme attenue,& vie d ex- • , , 

treme vieillcflc,qui partailoit l'an 84.011 85. de fon aage: 4. d'vn home £ euI# 

miné & confomme dedouleuus «ligués & inlapportables delapier- 

re , * qu'il auoit (ouffertes depuis 7 .ou 8. mois , auec peu de rtlaiche: 

Quefi àcaufedela fympathie naturelle derefpiit, auecle corps, les «Lecorpsderf* 

fonctions de l'vn deipendentdelautic, qui eftceluy, nifii phanaticus serre ayant cfté 

& elleboro indigens , qui veuille maintenir auec raifon, que de Serre ouuert , on 

eftant au dernier moment de la vie, fumma feneltute &cruciatuma- tro " lia f an * Ja 

ximerum dolorum corpore & anima confecJus, hilt en eltat capable de J e . c - '" jj. 
j r 1 * _r /!■■ f vnc pierre au 

céder ion bénéfice, permeram & jpontaneamabdtcationemquam Jura poixde 16. on. 

nuncjuam pr&fitmunt, cap.juperhoc~deRenunc.Aiol-inreg.de inf.num. ces. 

3.6.adfinem: oupourmieuxdire, qu'il fuit en eftat capable d'exercer 

vneaîtion, qu&mentem fianam , plenam & liberamvoluntatem exigit ; à Eftoitmourat 

tout le moins vne exprefjion de volonté, que le fins commun monfire ne pou- auoit btfoin do 

mir efire en vn homme mourant , quiauoitbeloinde l Extreme-Ontlion, l'Extreme-On- 

n'auoit prefqueplusde fentimentn'y demouuement, & n'a furuei- 1 ,'. & na 
1 1 1 l ^ c ri luruelcu que 

cuque37.heuresouenuiroti, a procuratorio confecto. 17 1 cure a 

Ainfionveoitquelaprocurarion, dontilf'agift, &fonauant-cou- r A & e ouenuir 

ricre, qui porte le nom dcM.. Ch. le Preuofl , nepeuuent procéder du ton. 

meuuement ny de la volonté libre de de Serre, auquel on les attribue, 

»jais ont e#« tirées deluyfraudukulement, inprùudiciu,mGradua\<i~ 

c «a 



12 

ntm nominal trum , ou par fuppofirion , ou extorquées par indu&ion, 
& autres mauuais artihces , employez à cet etfect par Puyfaure, dr U 
Cbajfaigne , neueux & domeftiques du refignant. 
[ntermlnh t»rn XI. Il tft confiant: i.que les Graduez ôc autres ExpeEtans, in ter- 
Gntéutùkabït minis taris habent intereffefkbfiflente pr&futnptione fraudis - y t&ïol.in reg, 
interrijefubjî- fa j,jg re f % mm , jj. adfinem. ex cap. 2. de Renmc. m 6. 2. que les refigna- 
flentt prxjitm- tlons j C!> benericieis malades tombent (bus la fufpicion & prefom- 
' '' ption de fraude, d.cap.^.deRenunciné.Indefequitur, que cette fuf- 

picion ôc prefomption va croiflanc & l'augmentant à l'eigal de la 

Les tckgnatios ma l a di e , dont elle procède , ita quocrauiorelîinfirmitasrenunciantis & 

faites aux mois . . * . ■ 1 1 ■ as j- r 

des G tdur- oat Ma*ns imminente mortts pericuiHm j eovehemcntiorejr fraudis pr£jumpt:t: 

les bénéficier* 3* que le mefme ch. t. deRenmc.6. qui repute les relignations des 

malades, tora- bénéficias malades iiifpca.es de fraude, emporte vne prohibition 

bent fous I* implicite de relîgncr au preiudice des Graduel^ôc ExpcÛans, quand 

u P' CIon de j cs beneficiers font proches de la mort, comme il fera îuftifié cy- 

apres, nomb.39. 

Adaptant cela contre la procuration, dont il fagift, le deman- 
deur maintient qu'elle eft nulle & de nul tffect, par la feule circon- 
ftancedel'eftardu refignant, de laquelle refaite que Puyfaure neueu 
& domeftique de Serre a extorqué cetacte de fon oncle mourant : & 37. 
heures ou entiirondeuantqu il expirait: En tout cas que cette circon- 
ftance, eft valde intenft , &equipolle àdeux prefomprions: de forte 
qu'aueclaprecedenteelle iuftiir pour rendre l'acte nul, ratione frau- 
dis; quia fufficiunt très prœfumptiones, veldux, quandovnaœquipoliet dua- 
bus, ex Molin.inreg.deinfnum- 112. &Conf.}o.num. XI. 
X/I. £#4. prefomption , que ictte procuration eft faite en Iuillcf, 
moisdeltiné aux Graduez, nommez.,, auquel la mort du refignant eft 
arriucc, Scparlamorr la vacation du bénéfice contentieux affecté, 
& refer ué , &ftc euentus déclarât refignaiionem ejfe reipfafatlam in darn- 
numcanoniciExpetiantis , inquir, Mol-inreg.de infir* num. 111. Cette 
coniecrure reçoit ù pteuue: i-damelme duMoidin,€od. loc.&num. 
où il allègue le temps delà reliç^nation , la referuation du bénéfice ce- 
dé, &:Peuenement de la mort du refignant, pour argumenr de frau- 
de, in refîgnatione fimplici : Item num. aj.fubfnemin refîgnatione reci- 
proca/iue caufa ptrmutationis , 2. d<.Rebuffe furie Conc. tit-deColl. §. 
valumus.inverbo , vacâtia-, où ildid, quart a cenieffura affumitur ratio- 
ne temporis, vt quando temporeprsftituto feu circa rifignaturj &poftea be- 
neficiumvacat tempore pr&ftituto Graduatisvelftominatis. 3. du chap. 1. 
deRenunc.in6.ou l'on veoit que l'Expectarion deTitius mâdataireeft 
, propofee comme vn motifc de la refi«nation faite à fon preiudice 

de Puyfuure P our lu 7 diminiur Ion droict ce Ion eiperance, 
pour depofitai- XIII. La j. prefomption, que Puyfaure neueu & domeftique du refi- 
tedes croiTcs gnant, eft employé 8c nommé en la procuration, dontilfagift, pour 
tV a ft C depofitairedesgrolles d 'icclle; cette prefomption peut eftre confi- 
fufpe^lede- deree, ou comme procédant de la perioniic de Puyfaure, qui rend 
fraude parla fufpect de fraude l'acte auquel il eft employé, oti comme refultant de 
laisôdedioicl. l'Ordonnance, àcaufcdelacoutcauentionfaitcàicelle. 

Seius 
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Selusgrîctuement malade en vn m'ois affecté aux Graduez., pafle 
procuration pour rcfîgnerfon bénéfice purement & Amplement, 
aucc claufe que les groflès fuient deliurees à Titius fonnepueu crdome- 
jiiqite: il elt tans douce que cette nomination, oupluftolt affectation 
d'vne personne confidente, d'vn parent & donicftiquepour depo- 
fitaitedesgroflés.eftfufpcctedc fraude, par l'argument indubitable 
qui refaite des mouueniens fecrets de l'affection du fang. 

La loy prouide, imitant la nature (qit£ nec rediindat in fnperfluis, 
nec detft innecejjanjs ) eftend fon foin, & adminiitrefes remèdes con- 
tre lès fraudes , félon que les occurrences particulières le requièrent, 
auec plus de circonfpection & retenue, ouilyamoins d'apparence 
de craindre la fraude; &au contraire, auec plus de facilité oulcpeiil 
de la fraude elt plus grand. Or d'autant qu'entre ceux qui font con- 
ioincts parlefang, & parla cohabitation {vam & ex contubernio ne- 
ccjfittido cantrahititr ) il elt notoire que la fraude fe contracte plus ai- 
fement, plus occultement, & fubtilement qu'entre leseflrangers: 
pour celte caufe,laloy reçoit plus facilement la prefomprion de frau- 
de, cotre les actes interuenus entre perfonncscôiointes cVdoniefti- 
ques, qu'en tïcperionnes eftrâgeres: aux actes faicts entre eftrangers, 
exigitur ratio , pour donner ouuerture à la fraude: aux actes pafl'ez 
entre païens , fuffîcit qiuuis occafio ; parce quetoutes chofes pottent 
leur foupçen auec elles : Cette doctrine reçoit fa preuue des loix: 
T^onfilum inprincipiojf. de rit. nuft. Nibilintereft. §. 2- ff'. de bon- liberté 
ê'tdata. Cod.de don. oiiï on veoit que la fraude elt facilemctprefumee, 
inter necejfarias coniunEhafqne perfonas* quia clandeflinis ac domeflicis 
fraudibm , facile quiduis pro negotij opportunitate inter cas confmgi poteflj 
Vel id quod geflum efl aboleri. 

XIV. Au iujec particulier le demâdeur main tict que la nomination 
faite del'uyfaure ( pourdepodtaire des groiles de l'Acte dont il f'a- 
gift) elt non feulement fulpccte de fraude, à caufe qu'il elt nepueu& 
domeflique dhrejignant: mais que cette circonftaccdemonltre en luyj 
i.l'enttefuitte dudelTein de fraude ( dont il elt le principal archite- 
cte) delTein commencépar la procuration, caufa permutationis , Se 
continué par celle-cy, laquelle iceluy Tuyfaurc a extorquée, afin 
d'obtenir fous lepretexte de prétendue refîgnation fimple ce qu'il 
n'auoitpeuimpetrerpat la refîgnation pour caufe de permutation:, 
z. la meîmecirconftanccmonftrc, que comme la première procura- 
rionacftétireeparTVy/vïw*., (auprciudice des Graduez.) auec vo- 
lonté de fraude, pour negotier du bénéfice de fon oncle, & coriuer- 
tirlarecompenfeàfon profit particulier; aufii la 2. procuration qui 
, cit celle, dont il ï'agift, a elfe extorquée par luy aucc la mefmc volon- 
té Scdellcin: SiM. Denii'Bouthillierncutt: rompu le coup, év indu- 
ftrieufement attiré la pièce tnfamaifon, pardroiet de recompenie, 
des afïiltances de conlcil qu'il prétend auoir rendues au déminer, 
commeilaeftédict. Lapreuuc de la continuation de volonté, Se du 
den"cindcfraudeenLperfonnedt7'«j//â8î'É, fe petit recueillir de ce 
qui a elle propofé cy- deuant, nom. 7. Ce que dcfTus foit dict , pour le 

D 
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n. r premier point de la î. prcfomption. 
Ce qui ell ptel- r t . > f r , . , , 

ctipt parl'Or- Quand au i. point, lOrdonnancedumois de Iuin 1^50. venhec 

donnanec pour lez4- de luillctenfuuiant, arc. 3. deffend, lesparens&domeftiques 

lestefmoins, des refignans , ou refignaraites , eftre employez pour refmoins aux 

a lieu aux de- procivrations pourrefitrner bénéfices. Le demandeur dicl: que ce qui 
politaires des r „ , . ' ■ H. ... < r j r? 

érofles ptnn- eft preiciipt pour lesteimoins, a heu aux depolitaires des groiles, 

1 nfretaiiouem ftr inrerpretationem extenftuam , qu&fccnndum iuris régulai admittitur in 

c\tcnfituim. Jîmilibm cafibiu. /• "Non pojjunt. ff'. de leg- Item in cafibm qui tendant ad 

eandcmvtilituem , id eft, in qmbm eadern ratio intercedtt , l. ±\am vt ait 

Pediiu-ff. eod. L'O rdonnan ce a cfté rai te pour retrancher les hau des, 

quife cpmmetcoien taux procurati ons pour refigner bénéfices: Il eft 

i x k f\" ■ euie ' cnt ' quelaiufpiciondetraude, quin aiit de la parente et aome- 

àeaufeqcti fticité, eft temblabîe, & égale, &auxtefmoins desprocurations, Ôc 

opère l'cïdufiô aux dépositaires des grofles des meimes actes. Cela pofé, il feniuit que 
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du, parent, pour J a Cilu f e cj a j opère îexclufion du parent & domeftique pour tefmoin> 

te .noin, oit doibt opérer Iexclufion du parent & domeftique pour depolitairc 
opérer 1 exclu- , L, , . ., r. , ., , * -t . * , 

fior du parent des groiles ; <x quelaprohibition de 1 ordonnance qui concerne les 

pourdcpoCtai- tefmoins, feftendauxdepofitaires, tant quia par caûfa parent producit 

îedesgrolïcs. ejfeftitm , tum quia eadem ratio fraudis, idem ins exigit. I. ttlud qtujttum 

ff.ad.l.ss4qniLl.kTitio°ff.deverb.oblig- de lacontrauention faite à 
VomrjunaHx l'O vdonnance en l'Acte,dont il fagift, le demandeur forme la 5. pre- 
GMiiuexJapre- fomption contre iceluy. 

bcndedcJfSfc- XV. Z,<ïtf.^r*/ô;^f«»,quepourfi"uftrerles Graduez nommez de h 
"' ; , 1 " prébende de ^SVrrf, on a tiré de luy,^nW;V obitus,&t en moins de 3 1. 
moinsde 31. heures troisprocuratiôspout refigner, diftinctes & feparees,fçauoir 
heures j.prc- deux,Ie 6. de luillet, lVne,furles dix heures du matin ; fourre, fur les 3. 
ouations pou à 4. heures après midy } la3- IC7. dumefmcmois, fur les 5. à tf. heures 
re(igner,dilfah- d\ifoir: J a première, catifa p tr mutât ion is , fous lenom de M. Ch. le 
iccs *~ TrcHoft: la z. celle dont il l'agift, que l'on prétend eftrepure& (împle; 

la 3. en faueur de M . Vicier 'Bouthillier 3- fils de M. Denis Boutbil- 

Lcsaftesec-^ fo r . 

minez induisét ^ in. o* • c -J _ j 

„„ <»„„„ Comme les actes çeminez & réitérez tont ruger vne euidence de 

vne perieueran- , o t . o^ 

c« de volonté coientcment , Se vne perleuerace de volonté, cotre celuy duquel us 

contre celuy pro cèdent en la loy, /imulier. C. ad Velieian. & en la Ioy, vniqae. C de 

duquel ils pro- -plus. Petition.dc mefmesicy il y a lieu de dire, que les procurations 

non leutlement réitérées, mais multipliées, en tort peu detemps fur 

vn mefme fuiet, arguunt, pourvfer des termes deM.Ch.duAfonlin 

exquijitatnfrAudem, & machin amentum, cotnmunicato confdio in prtindi- 

cium Graduatorumftruïïum > ab artifeibw nimium ingeniofts ; Puyfaurc 

&Ai' Denis'Hoitthillier, qui n'ont rien obmis de ce qui tombe fous 

l'induftne de l'efprit humain, pour extorquer le bénéfice,. dont il 

Tagift , & le conuertir à leur profit particulier , commel'euenement a 

La réitération faicîcognoiftre. 

desattesfrau- Cetteprcfomption eft de grand poix, & fe forme; Trimb, fur ce 
diueux.mulu- q Ue j a réitération & multiplication des actes frauduleux, multiplie 
fottvuionsTe ^ es c °niedtures de fraude -, z. demonftrc que ceux qui ont contribué 
fraude. à cette multiplication, eftoient meus d'vn defir ardent, 5c d'vne vo- 
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lonté fixement opiniaflre, de fruftrcr les Graduez-, le t. point de cette 
afiertionfeiuftifie, parce que de l'Acte feul & vmque rc/ùlrc vnc 
preiomption de fraude.- indefequitur , que l'acte réitéré, & multiplié, Htj*n*»pï»re$ 
multiplie les prefomptions , pre numéro atluum : quanto plures caute/œ """'^ y; , e ' r ~ 

. A . a ■! /■ j ■ i • il- ** , cuitHi aihibetur. 

OT etretntus admbentur, tanto frauats prajiimptioneswulrtphcantur, Mol. t {nt0 r raHl ; lS 
in reg.de pub- réf. num-376'fubfintm: & fie exmultipltcatione rtnuncia- pr^Umftianes 
tionurn, frausplene & abfolute probatur ■ L'antecedentreçoit fapreuue mult^litantwr. 
du ch. i. deRenunc- iné. de la vérité del'antecedcn t, fuit celle du con- 
ieauent. 

Les. pointdelamefnieaiîertioneftconfirmépat Rebujfe, inCon- 
cord. tit.de Coll. §. volumus. in verbo , vacantia; Ottaua .conietTura efi 
multipliât as renuciationum,nam hoc oftendit omnino velle priuare Gradua- 
tum,autnommatum, aut almm Expetlantem ■ A ce propos, peut eftrc 
rapporté le pillage de M .C h. du Moulin, fur la règle de pub. ref-nti-ji}. 
ou parlant d'vn qui auoit tiré pluiieurs refignarions d'vn particulier, 
pour vn melme bénéfice , éc n 'auoit publié mfifub tempm obitus, 
ediofior efi y in qui t , qui plures refignationes ab eodem accepit : &c peu 
après au mefmenomb. Quanto plures refignationes habuit, quanto diti- 
tim occultauit , tanto contra eum dégénérât prafumptio veut*, alicuius vel 
fimoniac&negotiaùonis . M- Denis Bouthillier a tiré deux procurations 
du bénéfice, dont eft queftion: la première dePuyfaurtqui l'auoit 
extorquée de fon oncle ( endatedutf.de Iuillet) iur laquelle il veut 
pcrfuaderM.5*£. TZouthtllier fon z. fils auoit elle pourueu le mei'mc 
iour:la2.de deSerre, dixheures ouenuiron douant fon decés, en 
date du 7. Iuillet , en faueur de M.ViiJor'BouthUlierfin s .fils : Ncant- 
moins il ofe maintenir confidemment qu'il n'a pointaffccté ce béné- 
fice, qu'illuy eftarriuélansdeilein, fansy penfer, & non fine numine 
Diuum ; le mérite, & la luffifance de M-Seb. "Bouthillier fon fils, ayant 
porté Mr. le Cardinal a faire choix de luy. 

XVI. Secundo, lamcfmeprelomptiôfeforme,fut ceque des 3. pro- 
curations tirées de de Serre; les 1 _&C 2. font d'vn mefmeiour 6. de Iuil- 
let 1tf12.cn diftance feulement de 5. heures & demie, l'vne de l'autre, 
ouenuiron -, la j. du7.de Iuillet poftericured'vniour oupeuplusà 
la 2» De forte qu'en moins de 52. heures on les veoit toutes trois par- 
faites Se cumulées , en fuite l'vne de l'autre, auec grand nombre 
d'autres actes qui les accompagnent ; ce qui demonftrc vne diligence 
& célérité du toutaffectee, inouye, i. Ex aÛHumfequelafraM pmfumï- 
& incroyable, dont reluire lat'rau- twr > Bald - fur lc ch - 'àud»m. de tle- 

J- : .„ :C n. o, TLl titan. Celerittuatrtts.indiKit fini/tram 

de 1. manitette ce viable. . ■ " c , ' „ J r , 

frejumpttonemfraudtf. Bart. lut la loy 

Jîventri. §. fin. jf.de priuil. Crcd. &furlaloy, pofl contraclum ff.de don. Balle fur 
laloy I. C. défera. fug. Cyntu C\xt \zloy;Ji quujiojlbac.C. deb&n. dam. A quoycft 
conforme l'aduis de Godefroy, fur la loy; InciuUem.C.deFurt. oui\diâ,exmmia it- 
Itgentiadolum argut. Soitadioufté Mr. Ttrr> queait au traiclédiiretrjictlignagcr,§. 
i.gl.7-nom. 75. Si 76. ou après auoirpropofé que lauaudeefrprefumee; fibrt- 
»i ton fiore fafla fuit locatio an te vendittonem , quia tune viietur cognai um fuijfe dt 
iienditwnefaciendd) Ucaùonem amtm jiriusni fraudent fallam , iîc. iliiict; nam ^.' 
<ilias,exbrewtatetemporii, fraudent , dolnm, & fimulationent frxlumtmtn : &C con- 
firme fonaduis par infinies aucloritez, qu'il n'cftbcfoin inférer icy. Item M. Ch. 
du M smlm , fur la reg. depttb. rif.aom. jfii.&furla Court, de Par. $. 33. g/, z. 

D i j 
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ftir le mot, aliène' à prix d'argent, nomb. ji.fiJj finem , vb"i fmudit pT.efumptij.ncm 
tuit m fiiciiu.iwttniporis rei peragendit. 
Aynp Crauetta, traite cepoint plus particulièrement. 'jue les fufuommez, & 
en vn cas qui couinent fott au fuiec particulier, Conf. 15;. nom. y.'fram argiutut 
(tnqi'it) ex v.triet.iteontr^cluiimjcn .tilumn. Filtres Ht 'i'j-J varii concnmmt nctus, 
qui .ui M incontinent! j.icli fitcmut i-nui poTl aliitm , ïi 0I1 idcenfaitiir ttrtefpeftim , ni 
cfl viim f.tSlas gr.tù.t et refpeclti ultiYUii. idem, fi non incontinent! , Jed brcui tempore 
aitut fiant vntu pofl alterum . lit au nomb. y. il dicV, eft er.im verifimtlt ex ijlu afruitm 
■vieil ital r, qitod omnes ilU rciuoic.itiones , fdfi.t fiteritnt pr.ecedenltbxi paclionfbut , & 
trailatibin : ex /liliinm enim vicinittte , pneJUmitnr gwoti fraut pr.kctfj'ifit '', £jj inter- 
ucmrit. 

Tertio, lamcfmeprcfomption le recueille Je ï'eftar auquel eftoic 
deSerre, lors de u procuration faite fous lcnom Je M- V'iclor'Bou- 
thillier. Cet acte fut pafl'é le 7. Je Iuillcr fut les 5 à <f. heures Ju loir: ce- 
la le veoit parla Jepofuion Je M. Anthoine r Bretefihe,(\\.n\^ foufeript 
comme reimom- Il eft certain, que de Serre vaovetMl leS.deluillec 
fur les 4. à 5. heures Ju marin ouenuiron: Ainiï Ju temps Je lapro- 
curation à l'heure Jtr Jecés, l'on peut compter dix heures oh peu 
plus. N'eftàobmettre, que laprocuration porte le refignant no-noir 
peufigner, à caufe de fin infirmité . Ces circoniran ces pofees, le deman- 
deur didl, que puis que de Serre refignantn'apeufoufcrire l'aéreque 
l'on luy attribue, & eft decedé 10. heures après la confection d'iceluy 
ouenuiron, il y a lieu d'induire que l'acte a efté tiré d'vn homme, on 
mort, eufemblable à v» morti deforteque cet acte tient plus delafup- 
pofition que de la. vérité; c'eft à dire, que laconiecture qui m on lire 
lafuppofition défaite, eft plus forte queeellequi refulte de l'acte, 
poureftablir la verire d'iceluy. 

Cetteinduction, quel'acteait efté tiré d'vn homme mort, eufem- 
blable à vnmort , reçoit fa preuuc ; 1. de la loy , f.lim-familias.jf. de tefi. 
mil. laquelle on allègue en argument, pour monftrer, pariaejfealiqnid 
fattum,vclin proximo fsxieitdiim , ptitaproximim morti, pro mortuoha- 
beri-, d'autant quclaloy porte, proximitmeingi, haberipro cmSto, ideo- 
que inre fingulari tanqnammilhem teflari pojfe-, 2. Je laloy,»«£«»/#. Cod. 
deteftam. &c in princip. ou l'Empereur di& élégamment ,/ttalis eji 
tejlator (juinequefcribercnetjtic articidateloqiii pot eft , mortuo Jimilis eft, 
çy'faljitai in elogip comrniùtur . Icy on vcoitvnhommequin'a peu ef- 
etirc. Qi£il ne peuft articuler les parolles, la prefômptiô y eft trefuio- 
iente, reluitan t &£ Je iaage Ju malade , & de la qualité & longueur de 
la maladie, 6v dudccésarriué, dix heures, ou peu plus, après lapaiTa- 
tion del'adtc . De toutes ces rencontres feformevne prefomption, 
oupluftoftvnepreuue&demonftrationdudellein de fraude, dont il 
fagift, contre laperfonne de M. Z>ra«'Bo/<f^////cr,'quiahonteulemét 
& indignement extorqué cet acte d'vn homme mort, patPentremifc 
tic Vincent l 'Anglais [on clerc 'J'eftfaict nommer dépositaire des grol- 
les , à receu vne grolTe d'iceluy, & a iugé important & neceftairc que 
/'^^.^/o^/owhommeaucronfaftl'Actedelaprefence &c (oufeription, 
en qualité detefmoin fupeniumcrairc,y ayant deux autres tefmoins, 
quiontfignéiansluy. 

De 
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DecequedclTus f'induit la 6. prefomption de francle , contre I* 

prétendue procuration, dont M. SebafimiBoitthillier le veut preua- 
k>ir. 

XVII. La 7 -prefomption Ce tkc Au ch.i. deRenunc ind.où il eft 
dict» Il le bénéfice de(^»w,duquelonarafchc de fruûrer yn Manda- 
taire, (e tiouué conteié à Tititu , coulpable de la fraude cc-mmilè 
contre le Mandataire, eoipfodicïafraHsinte/ligitur ejfeprobata; & en 
confequence Titius demeure pnué du bénéfice qu'il a affecté & ob- 
tenu par fraude. M. Denis Boutkillier eft vu des auteurs de la fçaû- m. ~DenhTsoit- 
depraricjueeau fuict particulier, pour traîtres les Graduez nommez tbilber, l'viidei 
de la prébende de dfc Serre: on veoit qu'il an :< herchéck affrété cebe- auteurs de la 

nehce{ordulemer.c,qu'ilcnadeipoiulléle-,Gr<j^«f7 Iraudiileufcmct,. rau l >P rau ~ 

.„ . . fi r V. » ci uee contre les 

qu'jiiainiulteinentiinpetre, ioui le nom de M. Seb. Bouthdlier ion Gr,iJ«fraufu- 

è.U,quinuncouat [polio gaudetquepo'.itw. Suiuant la laiton de cecha- iec pamculiei. 

pilhe, in odiumfraudis à ButhUlerio pâtre commenta, & perpétrât*, le 

demandeur efpere que la Cour par la iufticepriuèra,l'il luy plaift, M. 

Seb. Boathillter du bénéfice que l'on père à rauyàux Graduez. 

Les preiomptions fufrapportees féru en t, pour monftrer que la 

prétendue procuration doncillUgitt,'eftnuilej>vï//0fff/h?Wfcf, foit 

par la difpoftion du droicl commun, de quo in cap. i. deRenunc in 6. 

ioit pai :lï adaptation de la reg. deinf. réf. perpajfiuam mterpretationem 

iuris communis , luiuant l'aduis dcM.CÏ. du Moulin, in reg. de inf. 

ref.num.i26- T , „ , ., 

,,,„.. -, ~r i • o * i • ii ■ r J. acte dont il 

XVI II. Lacolideration Se cotemplation mutuelle qui le remarque facrjfteftnul- 

entreplufieursacit.es, donneouuertureàlapreiomption, que fvneft Secunio, iiTer- 

faiet en confequence del'autre, lefuiuant à caule du précèdent, Se r/à,àcaufe des. 

ainfi des autres fubfequens : & que tous enfemble ne loin cenfez & nullitcidcs. 

reputez linon pour vn feul& mefme acle: M.Ch.du Moulin après c x ? 10 ' 

i ->r nii i ' i tions qui onr 

Balde enleigne cette doctrine, C0/.30. num.zo. ou il dict que cela a lieu, précédé, & fiii- 

ettamfi fiant in diuerfis inflrumentis , etiam aliquot diebus interpofuis: quo- uy, prêter corre- 
fiiam nonoùflante huiufmodi modico interuallo & diuerfuate injlrHmentorîi, Ittionem mutuâi 
prœfumitur mutila correlatio atlttum : &fequentem faclutneffe contempla- 1"*f' ic > t r l " rei 
Uone procèdent:*: luy meime,lur la reigle de mf rej. vum. 157. rnutua ^ tm (enfem 
contemplât io , facit pi uns ailus vnumalJtmcenferi exBaldo, & omnibus 
in l.petens.C.depatl. Item lur la reg. de pub. refnum. 16S. plures con- 
tractas perfe diftinc~li,fi tamen correfpeclmernutuaque contemplationefatli 
funt , provnohabentur. 

Aup.océsqui ieprefente àiuger, onveoit 8. adles induftricufc- 
ment, & frauduleutement pratiquez, & cumulez les vns fur les au- 
tres, entre lefquels paroillenr trois procuratiôs diltincle^&feparces, 
pourrelîgnerlebenefice,donteit qufcftion. Il y a double corrélation £ ntre lesae'tfs 
& coirefpôdce entre ces procuration';, l'vnen'aift de ce qu'elles fonc dont il fa<*ift,il 
interuenucs furvn mclmcluiet , & pour mefme effecTi, afin de fru- yadoublecor- 
faet les Graduez nommez, Se empcfehët que la prébende de de Serre telatioa, & coi- 
nefuftp.1reuxtrou.1ee vaca te-, faune n'ai il de laconfideiation du K ^° n ancC ' 

temps , auquel ces procurai ions ont 1 fié faites: exvicinitate temporisa ,- •• • 
*. r ■ ci 1 ■ 1 ■ r n • r- r > Ex itanitate 

pnjumitur vttttt ait us contemplattone al; erwsfatw , &Jicmutna correla~ umpom prtfu 
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« tia, &idemcontrABitt, Mr TiraaueaH autraicté duretrai<ît Iienagcr, 

tmtemfUtkne §■ ^^ 7' nomb. 77. MolConf. 30. mm. io. Au (met particulier de ces- 

dtermifaûus. trois procurations j les 1. 6c z. fetrouuentparfaittes , en fuite l'vne 

de l'aune, auec cinq actes qui les accompagnent, en moins de 6. 

heures: fansentreieCt d'aucun interualle du temps, forsceluy quia 

cfté employé à confclYer Se communier de Serre refignant^ la 5. eft 

feulement polterieured'vn iour ou peu plus aux deux premières -, car 

elle porte date du 7. de luillet, Se les deux autres du 6. du mefmc 

mois. 

La contemplation & corrélation mutuelle opère, que les trois 
procurations tulditcs font cenlees & réputées pour vn lcul& meime. 
acte: de forte queles coniecturcs de fraude &nullitez, quirtlultent 
de chacune d'iccllts.peuuent titre alléguées contre la prétendue pi o- 
curation , fur laquelle M. Seb.Bouthilli.er fonde fa prétention au bé- 
néfice contentieux. Cela poléjill'enfuit que laprocuration, dontil 
fagut, eft nulle, par nullitezcôtractecs ,ex corrclatione mutua atluum 
prœcedentium , & 'fe ■cjiientmm : 1. à caufedes nullitez qui fe remarquer 
en la procuration caufapermutationis , qui a précédé j 1. à caule des 
nullitez qui reluirent de laprocuration wfmorern, qui eft interue- 
nué' en fuite. 

XIX. La niefme procuration eft conceuë fous double claufe ,1'vnc 
enfaucur,ésmains duiainct Père, auec blanc pour remplir le nom 
gu.ino, je du prétendu refignataire, l'autre pure ôclimple, es mainJ'du Colla- 
eftnul parl'ad- teur ordinaire : ledemaudcurmaintient, quedeladouble claufere- 
ieftioiî delà fuite vne nullité, en ce que lacumulation de ces deux claufes en va 
ciauie en fa- feul acte, fait cognoiftre que l'acte porte pouuoir de iefigner enra- 
ueur, auecla ueur, fecretement & taifiblement es mains du Coliatcur ordinaire. 
jimv>l^ aSC Ce qui eft notoirement nul , ôcabufif. 

* ' Sur ce point, M. Sebaft. Bouthillier forme trois obieftions ; la r. 

quauparauant que l'Acte fuft figné ny expédié , le Notaire qui la 
receuàrayé laclaufeenfaueur, partant la rature ne peut faire pieiu- 
dice à luy Boathillier; la 2. que les deux claufes, peuuent eftrc conioin- 
tement miles en vnmefmeacte, parce que la claufeen faueurregar» 
de le fainct Père feulement, comme la claufe pure & fimple, le Colia- 
tcur ordinaire, qui admet & confère en vertu delà claufe pure & fi m» 
pie, nondelaclauieen faucur-, la 3. que la claufe en faucur n'eftant 
remplie du nom de Bouthillier, il n'y à lieu de la tirer en foupç on con- 
tre luy. 

Pourrefponceàla première obieSlion , onemployc ce qui fera dict 
cy-apresaux nombres 2.1. & z2.Conrreles 1.&3. le demandeur dict, 
que c'eft choie confiante, coramordinarioCoUatore , non pojfe ferirt- 
fignationem infauorem *.fîne expreffum , fiue tacitum , fed tantum meram t 
& abjolatamabdicationem : quiarefignatio infauorem quant nmnis fncera 3 
tamenvetitaj &fimomacaeft,dij r pcnfationeindigens: ik pour ce , eft ne- 
ceffaire recourir au Papt, comme ay an t feul la puiflan ce de di fpenfer, 
in t)j cjHtfunt iuris Pofniui cui derogat. Ordinarij habent poteflatem limita- 
Um,^iurifiéftmt,cotrA cjhoddijpenfare ne^mmuMoU in reg-dt inf. réf. 
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Puisquelepouuoir du Collateur ordinaire eft reftraint aux refi- Le pouuo» du 

çnations pures &: (impies , & ne Ceftend en façon du rr.ôdc au-x refi- CoIlai;cu ^ !;'!. l r 

c / • rr rii 1 a r ■ r naire, nerelted 

gnauonscnraucuL-,/o<ftfjr^r^7Wtv7? outatfiblement j il renluit que la rcfienatiôs 

clauiccnfaucur, clt du tout incompatible aucc latlaulepme & fim- en&iteur, foit 
pie, aùxabdicationsqui le font es mains du Cojlateur ordinaire: car exprdl'emenr, 
comme ces abdications font pures j (impies, Se absolues , elles doi- outaijiblc- 
uent titre côceué's en termes qui expriment la nature de l'abdication, 
fcv renonciation pure & (impie, (ans adieétion d'aucune claufe con- 
traire, comme eftlaclaufe en fuueur. De lavientqu'il n'eft pas loy- . „, .. 
fible d'inférer , & cumuler les deux claufes en vu melmc adre, coram f auciir c ftin- 
«rdinario Coilatore , que cette cumulation eft vn abus manifefte-, Se côpatibleaucc 
vn artifice (iibtilcmentinuenté depuis peurle temps, à citpidis bent- laclaulèpute& 

ficiorummançonibut , pourfouscoulcurdelaclaulepure& limple,re- " m P le en vn 
r l r o tli • j *- ii melmc adte. 

ligner en taueui lecretement,Cx tailiblement, es mains du Collateur ■ • 

O r rr i n coram oral/un» 

ordinaire, &ain(i effectuer par voye indirecte & oblique, cequielt cvlUtore. 
reprouué par les conftirutions canoniques. 

XX. N'eft côfiderablededircquelaclaufeenfaueur, eftlimiteeau 
S.Pete: d'autâr que l'expérience manifefte euidemment la fréquence 
du mal & de l'abus procédant de la cumulation des deuxelaulesen 
vnleulacte. loi mit que la mefme expérience tefmoignc que l'cxpref- 
fion qiùfefaicl en ces acles du nom dufaincl: Père, n'eit à autre fin, 
linon pour ( fous ce defguifement (pecieux, velut nube obiecla) tenir 
occulte &cacbee U faneur taifible de larefignation faite deuantl Or- 
dinaire, &lade(roberme(mcsauxyeux des plus clair-voyans. 

Si le nom de M. Seb. Hauthillier ne fe veoit en la claufe en faueur, 
c'eftvneautrerufe affectée, pour couurir l'abus fufdeclaré: Qifainfî 
nefott, il eft notoire ( mefniep^r l'exemple de la prétendue' reiigna- 
tion dontilfagift) que le remède des redgnations fimples eft celuy 
que l'on rente le dernier, ckàtoute extrémité, quandla vie & la (an- 
té du bénéficier eft tout a faict déplorée : alors on court au Collateur 
ordinaire, & après auoir tiré patolle de luy, qu'il gratifiera Titius, 
que Con nomme in aurem , fourdement & confidemment -, iur cette parol- 
leon expoleauhazardlaprocuration pour redgner, auec les claufes 
en taueur, & pute & fim pie; furlaclauieen faueur, le Collateur ad- 
met, in fauorem (hoctacito) la refignation qui luy eft prefentee: la 
claufepute& fimple (ert de couuerture, & aux fraudateurs, pour 
fadtefier au Collateur, & àluypourfonder fes admiffion & proui- 
fion. 

Or en ces rencontres, le Collateur incline aux admiflions & colla- 
tions j d'autant plus facilement, que le refus qu'il feroit de conférer 
luy feroit dommageable à luy mefmes, en cecjuepar fon faiir, il fe 
priueroitdelacollation d'vn beneficepreftde tomberaux Graduez, 
auquel cas la dilpofition libre d'iceluy luy eftoftee. A ce propos M. 
Ch. du Moulin , fur la règle de inf. réf. num. 113. & 114. parlant des 
fraudes, parlefquelles on exclud les Graduez., fous prétexte des red- 
gnations fimples tirées des beneficiersmourans, dict : facile ejfet eos 
ilHdercperreJïgnationeminmanusOrdiriarijpridievcl die obitus, quart, 
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tanto œqltius cJîhU,ifUdm ^fandatarijSjfubueniri. Puis il a Jioufte pour 
r'aifqn de l'on aduis , Tum alio^mn, nullutnfere benepcium vacaret peu- 
tbitumÂn nnnfibusGraduatorHm , Ordinarijsrejignationem etiam infa- 
Korcmhoctacito, tune Admittemibns (vt pote de bénéficia aliotjuin Jibipe- 
rituro ) quant alias nm admit terent , fed libérant per obitum difpojitionem 
lucrari vellent. 
_ . . ■ r Ccquedeuusfertpoureuablir, quepar l'adiection delà claufe en 

i/iliKo.Kratl- .- 1. ,1 J 1 \ . ..... -, il o 

înëacte cft raucur, laprctenduë procuration de M- Seb- Houtkuher eu nulle oC 

faux, & nul, à abufiue, nonobflantlesobicétions nonconliclerabies propoieesau 

caufe'dolarata- contraire. 

re de la claufe XXI. M. Den. BoMthillier iugeantlacumulation de ces deux claufe* 

r ' abufiue en l'Acte, dôteltqucltion, a faict rayer la clault en faueur, fur 

peueeltreau- la minute aeineurcc es mains du N otairi, qui a receu 1 acte. Lcdema- 

tcur, fors M. dcur induit cette rature à Ion aduantage j cC fouillent qu'a lefgard de 

D<nu liouthd- M. Ses- Bouthiilierrclkïcndi'a&c faux & nul, j uis qu'il n'appatoifV 

" er * point quelle ait t lié faite de la volonté, 5. parle commandement de 

Les procès ver- <^ eSerre > n^ qa'ill'ûi zpptouàcç 8c fiiiphee* 

bauxdccom- Le demandeur a compullé deux, fois cet a£te, fçauoirles 21. ^ zy. 

pulfoirefont de Ianuiei i6>$.lai> foii ayant veu en la minutcla rature delà claulc, 

produits par le w faiiorew, , celalefît refondre de compulfer de rechefj pour tireç 

demanJcutaii vne c , v i t , figurée delà pièce : aux deux compulfoires, Gallot Notaire 

liurc cotte Z.i. _ . n '. °, , . c . .. n. l- ri t 

&n pièces aiaictdeux déclarations qui mentent d eltre bien conlidetees * la i. 

porte que la claufe en faueur a cflé rayée fur la minute, deuantque la 

lat declaratio minute fut figneeny expédiée. 

^ G ' Uot eft au V"mcentî 'Anglais clerc de M ."Denis Bouthillier, aff\R.int au i.com- 

âs e a,.pic- p U if j [e p 0U1 - fy[ w s e b. % Hthillier, interpella Gallot de déclarer qui 
ce du hure cot- r r , . r ,,,,.. , r *■ 

téZ. enlapro- anoit tait les ratures, oc délies n auoient pas eue faites du contente- 

duûion du de- ment de deffuncf de Serre : Gallot fit refponce qu'il auoit luy meimes, 
mandeur. parla volonté & commandement du deffunct, rayé la claufe en fa- 

... ueur, & tiré d'vn traicl: de plume ce qui (.doit en blanc. Le SecqPro- 
deflwr/oM la cuicur dit demandeur priit-acle de ce- qu'il n'apparoilïbit point parla, 
tcfpoticede' minute que <k 5«r/-f eullapprouué les ratures. 

GaHo/.&rcqui- Sousl'employ cotté B.cnl'inuentaire àcM.Seb.'BoiithilUer, tJM. 
fition de USttq. Denis Boutbillicr C'i:Ù.àd\.nlï: dcùiïevnctroifefme déclaration touchât 
ontinleiccsen l araI - urc f u fj ltc fçauoir q uc c'eftoit vne minute que Gallot teroit 
la 11. pièce du ,, 1 • *j- • 1 r li 1 1 ,■ 11 r 

liure cotté Z. preltc,commeil en tient ordinairement de lcmblables,eiquelles font 

enlaproductiô efcnttes les claufes pour refigner, infauorem, entre les mains deno- 

du demandeur. ft ie fainct. Père, 8c pour refigner purement èk amplement, entre les 

_ . . mains de l'Ordinaire ,8c que l'ayant portée à feu de Serre, après 

Déclaration de . . t . ' r ■ rr r 

M DtmiBott- auoir entendu Ion intention, quil nevouloit palier cette procura- 

thillterCm lara- tion pourrefigneren taueur deperfonne, ains purement & fimple- 

«nrc. ment entre les mains de l'Ordinaire , il raya la claufe in fauo- 

rem- 

Trois déclara- XX II. O n veoit doc trois déclarât ios toutes diuerfes pour vne mcfmc 

fut la rature "^ chofe : Gallot Notaire dicl par la 1. qu'il a rayé la claufe en faueut fur la 

deux de Gallot minute, deuat que li minute fuflilgnee n'y expediee:par la z (faite fur 

Notaire qui a • l'interpellation de/' 'Anglais clerc de M . Denis Bouthillier) qu'il a rayé 

u 
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lamcrnieclaufe, parla volonté & commandement du deffuncr: la ,, a , 

i. déclaration ne peut iubiiltcr, pour ce qu elle cit reuoquce ec de- ,.àeM. pénis 

ftruiteparla2. lai.nemcritcconfideration , puurce qu'elle efteon- £untl>iilier,qut 

traire à lai. Il eft de ces déclarations , comme delà depo/îtion du ref- veut eftrc «eu 

moin , quelaloy rcietteoiuant ellcimpfique contrariété : Contrarim en cc 9 ttl 
n ■ • % 1 /t- i- i À i i-/ ri r ,r r, i concerne. 

jibi ipjt teftu non audit urj. camprccum.L • delib. caiija.l.profejjto tuât. de 

mun. patrim- En iMeii, lataudetéde la i. déclaration de Gallot fin- Contrarimjîèi 

duirdeccquiacftédictcy deflus, nomb. to. à la fin jfçauou que lors ipjîteflisnonam- 

de la confection de l'acte, de Serre auoit befoin de l'Extremc'On- htm. 

diion, eftoit fî bas.» & Il pi ochc de la fin, qu'il n'auoirprefque plus de 

mouuement, ny de fentiment; de taict il n'a veicu que 37. heures 

après l'acte : ce qui monftrc qu'il nepouuoit cftre capable d'exprimer 

ia volonté, ny pour la procuration, ny pour la rature. L'on peut àd- 

ioufter en j. lieu, que lamefme taulleté fc recueille, de cc qu'on ne 

veoirpointquc^5frrf aitapprouué & paraphé la rature, fi ainfieft 

qu'ilait fignél'a&e, commefon veut faire croire, d'où vient qu'il 

n'a pas approuué la rature d'iceluy, veu que l'vn eftoit beaucoup 

plus facile que l'autre ; car il pouuoit auec moins de peine faire vn 

traict de paraphe pour approbation de la rature , que louicrire l'acte 

de Ion nom. Cesprefomptions font fortes contre les fraudes, qu* 

cii/n foleant caute, & occulte fi cri, comectitris probabilibm reuincuntur, 

necplen&probationesrequiruntur,ex Mol. in Confuet.Par.%- 33. gl.2. in 

•verbo, aliéné à prix d'argent., num.^2. 

Pour monftrer la faullèté de la déclaration de M. Denis Bouthillier, 
le demandeur employé les argumens fufdits: cefTans lefquels., il eft 
euident que la déclaration qu'il fait pour fon fils, ne peut eftrereceuë, 
quia tiemoteftis idoneiu eft in re propria, l.mllns£*de teftib.l. omnibw •« 
C. eod. 

N'apparoiiîantque deScrres.it fait faire l'a rature fufdite ( comme 
l'on veut perfuader ) n'y qu'elle ait cfté approuuee par luy, la prefom- 

ftion demeure indubitable, que M. 'Denis "Bouthillier qui fe fert de 
acte fiaiiduleux,d'ontill\agift,duquel il eft en quelque façon auteur, 
eft aufii auteur de la rature qui C'y trouue : car il ne tombe point au 
fens commun , qu'vn Notaire fe foit porté à faire vne faufleté fans 
fuiet, de fon mouuement, & f'il n'en a efte requis : vemo delinquit fine 
eaufa : & n'eft nullement croyable que Gallot ait efté requis de rayer la 
claufeen faueur,par autre que Ts,i. c Den. r Bouthillier,c{iiia.iugc que cette 
claufeparoilTant non rayée blefl'eroit fa -prétention. 

Orledemandeurmaintient que ceite rature rend l'acte faux & nul, La ntmc reil( j 
ouquoy quecefoitnon confidcrablc, & non vallable, àl'e(gard de I«acWfaux, & 
}A.Scb. Bouthillier quifen veutpreualoir, & en ce faifant profiter du nul, a l'efgard 
dol, & de la fraude, dont fon père ntfepeutcxcufer. La confirmation ^ BondiMer 
àccc^ointïtCuhedehloy, fiviMs.C-detefrani.&c de laloy.^wt tefta- , ?^f a J? 1 
mentum. C. deleg.Corn. defalj* la 1 . parle,, de i;s que fdlfo interleta funt in f tau j e C ommi- 
teftamento: laderniere di&queceluy, qmdolomalo teÇxamentum inter- f c pai fon père. 
huit, vel cuius dolo m.ilo idfacJum e(} , legisCornelU peena damnatur : en 
tout cas le demandeur foufticut qu'à caufe de la prefomption violen- 
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te de h fut !lltc commife par M. Denis 'Bouthillier , en la prétendue 
procuration, dontilfagtft, hi.Seb. 'Bouthillier Ion fils nelèpeuc en 
îbrte quelconque feruir n'y aider d'icellc : par la taifon de la loy,Jt 
vjuis L-gai mn %.fi pàtronm , jf.de leg.Com. de falf. oui' on veôitque le pa- 
tron, qui falfumfcripfit m tejtamento liberiifatlo fuo per didith&reditatë * 
l'en citant rendu indigne par lafaulieté qu'ii a perpétrée» 
Sext à,le rneftae XXI 11. Aupiajcesverbald11eompulfoirbduz4.de lanuier 1613, 
s&e cftnil, ex Gallot Notaire a déclaré, qu'enuirou les <. ou 6. de Iuillet 1612. vn 

Hjorme, nommé Tuyfaurenciieu de de Serre, le requift de dreilcr diuerles pro- 
fn ce n 11c cotre •* * ■* ** * 

î ordonnance émanons , ad rejigrnindiim, qui ùeuoient cilre pallees par le deftunct. 

«lu mois de Comme fou vcoit que Tuyfaure à fait drefler les actes necciïaires à 

1111111550. c.t- l'exécution de ion deflein , il tit croyable qu'il n'a pas manqué au 

'""""' W choix des tefmoins , pour fouferire lesacTses:cnceluy,donteftque- 

Claude RklieKy n- ■ \ ,-, ne a j r J il* 

«\,.„, .»„.» ition .outre qu ut cil raict nommer dcpuiuauc des tivollts, comme 

tefmoins. « a eitédict j il a employé pour telmoins,CrfjV?r A tcoltm i.un beautxere, 

ëc Claude 'RJcher clerc du Notaire qui a receu lacté. Del'empioy de 

A ,'"', " c " ces deux tefmoins, le demandeur induit la nullité de l'a&e par deux 

«aide de Sent, . .. , , ,. , , . , A 

& beaufrerc de rai >ens fondées en l ordonnance duinois delum i$$o. vtnhce en la. 
Puyfastre depo- Courle i4.deluilleî enfumant , arc. 3- oùilcftprefcript quêtes luges 
fitairc des«of- iie doiuentauoir cfgard aux procurations pour refigncr bénéfices, fi 
ksde lan.a- les Notaires n'appellent deux teimoins, «ens domiciliez & conçrnus 
s es lieux ou usrcceuront les procurations, nonparens, ne domeiti- 

Richer eftcletc ques des rtfignans, ourefignaraircs. 

de Gallot No- La première raifon t-ft que l'ordonnance veut cm- les tefmoins 
tairequiaicceu f j ent domiciliez , &cognusau lieu oufepallent les procurations: 
Cette circonfiancc ne le peut vérifier aux deux particuliers, dont il 
Xicdhii & i'agilt : C^r'I^^/iwJcfteitrangerjnéàFlorenceenltalie-jcnlequa- 
cLtiédi Richer fi^e Gentil-homme ordinaire de laRoync : il a eu vne place chez la 
»c font donna- ]< ovnej no j e Gentil-homme ordinaire, mats de Gentil-homme fer- 
l'oidomiancc uant, delaquellc îlfedcmift en l'an léio.auprofitde Pierre de himel 
fteur deChampkon : depuis fa demi (lion il a quitte la Cour, & i'elt refi- 
lé de Paris: de iorte quele demandeur maintientqu'il n'eil de la qua- 
lité requife , en ce que lors qu'il ai'ouieript l'adte,dont eftqueition , il 
n'auoit plus de place chez la Roy ne, & ne demeuroit actuellement â 
Paris , ains eftoit homnvc tout a fait incôgnu, hors à Puyfaure fin beau 
frère, qui l'a employé comme tefmoin confident. Claude Richer eft 
clerc de Gdiiof No taire, conlequeinmentnon domicilié: carJcitdc 
luy comme des efcolicrs, qui non habent domicilium in loco fiudij. I. ne4 
ipfi- C- de incoU lib.10. 
^ uo v. n l La féconde raifbn eft, que Cafar IS^colini, çr Claude %kher font 

cUude Rtthcr compris en la prohibition de la mçfînc ordônance, qui cxcïudles pa* 
iojit compris rensSt domeltiquesdefoufcrire comme tefmoins les procurations 
ciiiaprohibinô de ceux dont ils fontparens, oudomeftiques : Claude Richer cttfuC. 
deloroouance. p ec "t5cincapable{elonlaraifonderordônance, parce qu'ilcft vray- 
îcrablablc que c'eft vu tefmoin confident & affeclé, tefmoin bannier de fin 
Maiftre , lequel ayâtreceu l'a61:e,dôteltqueltion, l'a peu faire fouicri- 
1*6 a Richer Ion clerc^bien qu'il n'ait cité ptelcut à lapaflkion d'iceluy» 
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TSJicolim, 3 efpoufc dampifelle M arieTuyfaureriîepce de deSerrercfi- 
gnantt&fxhrdcTujfaitredcpofitatredesgroj'fcs du mifine aile-, & par- 
tant cftdoublemçrit t ompns en U prohibition del'Oidoflnancc, Se 
commt: nciicit durefignant. Si comme beau- frire de cefuy c> mains 
duquel les gioil'cso ut clic confiées, en quoy il tient lieu deiéfigna- 
•taircà deSerr-e. 

XXIV. M . Si?/'. BoH'.LiUier prétend que AîariePuyfaure fem me de 
C&far.Nicolini eftdecedceiàusenfans, auparauant i.i confection de 
l'acte, dontilf'agift; que comme elle eftoit la cauïe de l'alliance con- 
tractée en tic NicoUtii, de Serre, & Ptiyfaure, par là mort , la caufe cef- 
fanr, l'alliance eït demeurée anéantie Sçeftein te, confequemment la 
prohibition de l'Ordonnance n'a lien contre JSUcolinL 

L'alliance eft définie par les interprète. 1 ,., ius necejjîtudinit contracta ?i l'alliance 

inttr comment * & alterins coninvis coonatos. On demande endroit fi j\ r \ ea P tcs a 
a n n J * * n -• • d r i diflolution du 

comme celte alliance nailt du mariage, elle le termine «réjouit par mariage. 

la diflolution d'iceluy, en cas de mort de l'vn de» conjoints, ou u 

clleiubfitte&: demeure en Ion entier, aptes le mariage rcfolii. T . , 

t a -a cl j, j >i ii- i^ n. i Lieux pour la 

Le demadeureltd accord qu nyadeux IicuxauxDigeueSjdonton ncCTani J c 

peut induire queferTect de : l'alliance celle après la diiTolution du ma- 
riage: le t. ci\ enhloy ,Cuieorum.§.affinitates fil de pofiui Quand on 
traite tous ce titre des particuliers qui font compris, in J. Edifia de 
pofiulando , & ontpermiiïïon depolhiier deuant le Prêteur j pro oa- 
rentibus, liberls.fr atre,forore, vxore,foeero, fier n, gênera , nuru , vitrico, 
' wouerca > prwgno , Vlpian dicka\i§.ajjinitates ,noneai aecipere debemus 
cjua cjitondam fuerunt , fed pr&fentcs : 5 urquoy Bartole remarque , nota 
AJfinitAtcsmttlltgtdonec durât rnatrimonium . Lei. Iieueftde hloy,fid 
•hocita.fi'- de re i*d. & de la gloie lur certe loy > au titre de re mdkata^ 
font exprimez ceux quiin id quodfacrre pojfunt conueniuntur, entr'au- 
tres le mary : en la loy fient, au mcfme titre, le Iunic. Panlns dict , fient 
AHtem cnm marito agitur > ita fi agatur cumfoeero ex promiffione dotis y 
Acjy.nmvidetnrvtnonvltrafacnhaies daranetur\ fedalio inre vthniir , vt 
rjr Neratms feribit. Suit après la loy fed hoc ita accipiendum eft ,fi a 
focero dos ex promiffione petaturfoluto matrimonio , vertim fi manente ma- 
trimonio dos ab eopetatnr , fuccurrendum vtioue ejh vt ne maioris fiwmu 
eondemnetur quam quantum facerepoteft. La glofe de cette loy remar- 
que fur le mot, fuccurendum ; Ratio diffintlionis eft, quia confiante rnatri- 
monio durât affnitas ; enter nm vxore mortua et ita ab vna parte affnitatis 
tiinado foluto , fient amoris vinculum , ita & priuilegij decrefeit benefi- 
ciutn. 

XXV. A celaledemandeuroppofc: Trima, <\ue ces textes ne lu-y Refpoaceatw 
peuuentpreiudicier fi on les interprète lainement, & iuiuanrles deux P a ™D e *. c ' ont 
glofes cy- après rapportées j la 1. & fut le Canon, tria ftmt , auquel ° '. n uw > la ' 1 *" 
eft inféré l'Edict de poftulando. &c le §. affinitates , delà loy, cui eornrn, ° 

au mcfme titre, caufhj.qu. 7- lurlemor, cjUttcjuondam, où ileft didt, 
vno coniugum dcfunclo.folnitar ajfniias quoad bénéficia Luins Ediùli. La 1. 
eft fur le Canon, fraternitatis, canfa 3/. cju. \o. iurlcmot,«fl» dcletur, 
ou eft allégué le Canon, triafwt, comme contraire^ puis eft adioufte, 
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tel potiusnon dclctur , ajflnitasfttfpiei reucra feenndum leqcsvt non fit, fed 
deletur quantum ad illudhenefaum, c'eflà dire, quantum ad bcneflcium 
in legib us exprejjitm :fuiuant ces glofçs,lc de'mandeur dift qu'en Ialoy» 
cuieorum ates.jf- de poflul. &l enlaloy, fedhoara.jf.de re iudic* 

deletUY '"■ finit 'as, nonvt non fit , fedvt ceffet quoad beneficium Edicti de po- 
flidando, & quoad priuilegiurn ne focer fa quodos ex promiffone petitur, 
vitra facultates damnttur . 

Secundo, qu'en la loy ., Suggeftioni C de verb.fgnif l'cffcct dcl al- 
liacé dure après la difïblution du mariage. L'efpeceeft,Titius^Ér/««w 
: :um fidei-commiffum familtA reliquit, nulla fpeciali adietlione fuper 
quU'ufdimcertisperjonisfaEha. On demande, an gêner , cr nurits , pro- 
pinquis deficientibus adfdei-çommiffum vocentur : l'Empereur refpond 
qùouy, videlicet Jîmatrimoniurn morte filij , vel filia fuerit diffolutum'. 
le mcfme T'induit de la-loy , af finit atis-C. comunia defuccejf. fur laquel- 
le B.iideal'eguela loy, fedhocita.ff.de re iud. comme contraire: puis 
il adiouftc,/à/wff hic, c'dt à dire, en la loy af finit atis,confderauit no- 
tnen & rèliquiat afjinitatis- Item du §• affnitatis. Inflit* de nuptiis, où 
il cil diet , afpnitatis vtneratione a quarmdam nuptiis abflinere necef- 
fe efl . A ce propos fa in cl: Thomas'dict , in fuppiemento qu. jf. art. 
i . Affinitas caufatur ex hoc quod aliqui coniunÉti funt , non ex bac 
quod cortiunguntur ; vndc non dirimitur ( manentibus illis perfonis inter 
quas affinitas efl contracl-a) quamuis moriatur perfona , ratione cuius efl 
contracta. Les textes fufdits monftrent eùidemment qu'après la dif- 
folution du matiagel alliance fubfifteen ion entier, &c que les per- 
sonnes font roufiours ccnfciz, intimes & confidentes entre elles. 
Cclacftant le demandeur fouflient que h prohibition del'Ordon- 
nancedoitauoir licucontre C&far Nfcolini, au fuiet particulier, ou 
l'on vcoit Puyfaure, pour couurir(onmauuaisdeirein,&: les fraudes 
qu 'îlaexecuteez contre les (jTWwfXjauoiraffecléSt choiiî pour tef- 
moin confident en la procuration faitefousle nom de M. Charles le 
Preiiofl, &c en celle, dont il f'agift, Nicolini fon beau frère, pluttoft 
qu'vn autre particulier, non parent & exempt de tout foupfon- 

Tertio, lcdemâdeurdictquel'ordônancc qui deftend les parens 
Cxdomeftiques eftreappellezpourtefmoins auxrefignatiôs deceux 
dont ils font païens ou domeltiques : confîdereen la parenté & en la 
domefticiré, non ce qui tft lors delapa(Tationdesacles,/^^//fc i if/7«r«- 
dinemfemelcontraciam: car comme ces comon&ions font grandes Se 
intimes, elles ont auifi vneffedt perpétuel par la railon delà \oy, feruos 
C. de qitdftion. ou l'on vcoit, feruum teflari non poffe pro domino cuius an- 
teafuit. C'eftpourquoy le demandeur maintient, bien que Nicolini 
n'aye euenrans de Ai ariePuyfaure, nczntmoins il n'a peu cftre em- 
ployé pour tefnoin en la prétendue' procuration pqurrefigner, dont 
Af . Se». 'BouiliHier (c veut preualoir, eu efgard qu'il tient lieu de ne- 
ueu à de Serre reflgnant , puis qu'il à autrefois efpouié fa nièce: que 
' l'employ delà perlbnne de ce Nicolini efl vne contrat: en ti on manife- 
fefte à l'ordonnance, dont fenfuit la nullité del'atte,cefîaiis tous les 
autres moyens cy-deffus alléguez. 

XXVI. 



XXVI. L'Edict de Mars 1553. vaine en la Cour .111 mcfme mois & 
an, art. 4. 9- & 17. porte que Les procurations pour refigrrer bénéfices 
inuruenuëséslicux,ou fontcftiblis lestjreffes des inùnua'tidns, le- 
ro-ntenregilhees dans la huiefraine du iour jSc dated'icdlcs, à faute 
de ce faire veut que les iuges n'y ayent e/gard non plus qu'à picces 
nulles èv fuipcdtcs-.M. Seb. Bouthillier niymt fai<5t enregistrer au gref- 
fe des in fihuations de Paris, la prétendue procuration, don til l'agi fr, 
finortleiî. delanuiend'13. lîx mois âpres le temps prefix, le deman- 
deur dict que le défaut d'infinuation rend la pièce nulle &c fufpefte 
pat les termes dèl'Ediâ;. 

Contre cemoyen 'Boutbillier oppofe ce que dicïM. Ch. du Mou- 
lin fui la règle de infir. nitm. 144. non ejl periculumpropter de/citant infi- 
nuationis, quiaEdiÛum infirmationum qmfiuarium cfl corradendét pétunia 
caufafordidefaclum, & weritocaducum, érinfiefeemitur h bonis indi- 
cible. 

Pour refponce le demaileur main tient, que l'acte, dontill'agiit, cfl: 
deftruidparphjfîeursnullirez & préemptions de fraude cy dcilus 
remarquées, partant que fuiuant l'aduis de du Moulin > eod. loco. & 
vum- La rigueur de l'Edict doit auoir lieu contre Bouthillier, puisqu'il 
n'a infînué dans le temps prefeript : cjuando prœfumptio falfivelfraudis 
dégénérât contra non infinuantem, tune feruatur formula Sdicli infinuatio- 
nitrn, & non alias- AIol ibidem. 

XXVII. Ceux qui ont eferit des matières beneficiales conuiennent 
que les refignarions des bene fi ces doiuent ettre pures , libres , & gra 
tîntes, abfyuepacdo,modo,&conditione.Nicol.Boeriuse'xpliqiiccehi.hi- me aâeeftnul 
rementen fontraiété de poteft.leg. àlat. qu. 2. ànurn. riz. ad pnem, ou rat ton t Simonie, 
il did:,nam fi interueniretaliauapriuatapaclio,velpromiffio non oratuita, ence <l ue M. 
nemim dubtum e\t qumfn jtrnonta: puis tladioulte, veletiamfiquu pnn- , jo-'d-p 
cipaliter renunciarct in recotnpenfam feuremunerationcm alicuius rei aut /",?»,-<? "pour fc 
feruitiorum .committeret fimoniam, fecundum înnocentium in cap. tuam. de dcfinterelTei <îe 
<er. cr cjuaLIdem tenet Angel. in l.fed cjrfilege. §. confuluit. ff. de petit, ha ' affiftanci de 
red. puis il dicT:, Simoniaell fecundum Dorninicum 1. quœff.i. patlio pro- co eI 1 u ' .' 
mijjionis.conditioniSymodhprttmij ,prctij> velcuiujhbct ternporahtatis re- nient rendue à 

Ceptiofeudonatio. deSerrr, entou- 

tJM.Ch. du Moulin fur la rcg. de inf. nomb. 123. parlant des fraudes tes fesafeires, 
qui le commettent contre les Graduez., diél , nec necejfe eft ar guère p cili:lant 3 - ans ' 

fraudem refignantis vel omnium participantiurn aclurn , c/uia fkfftcit fraits l c s rc n , Tn ati 5s 
vnius , vnde incap. 2.de'ls\enunG.in 6 . etiamfi confttt cjiiod refignans non des bénéfices 

■ faciebat anima fraudandi , fi tamen à fraudatore indullm eft , fat u f/?.Le doiuent cftre 

demandeur a mon ftré-cy-deifusqueT«i'/k«?r e^r M. Den. r Bouihi!lier pures,libres,& 

(onzlcsfraudateurSj qui ontextorqué dcdeSerre mourant, trois di- ° 

uerfes procurations pour rruftrer les Graduez, du bénéfice conten- None n „ ece rr e 

t\cux:'Puyfaure\esi.lki-M. Den'.Hoitthillier , L^.qu'ileft vray-fem- amuert fraudent 

blablequele defïein de Puyfaure eftoit de negotier de ce bénéfice, & omnium partici- 

conuertir à fon profit particulier la recompenfè q'.M fe promcvtoit P a * lmm «««m, 

d'en tiret ; que Bouthillier ayant trauerfé le deffein àcTuyfaure'à. cbn- •*' J"n Uit f ram 

1 L r ■ c ■ r î-i vihus. 

uenuauecluy , ouquoy queceioit, tait en loite que l.i pièce demeu- 



Septimà, lemeC- 



raftàIuy;ff?«NW#&fj pour rccompeniî: clé fespeiftes, Cpuoir de l'afïï- 
ftatice gratuite qu'il rcfmoignc lu y iiitlau' auoirrenduë à de Serre en 




_..]y 

Chapitre del'E- Boutbillier fcveut'prcualoir, n\-ft pas gratuite, ny exempte de fimo- 
glifejlepatis, nie, ex parte Butbillery partis extorquent i$ , &ficfunditus nulla. 
produit auliure xXVlli. Pour recueillir ce quia eltépropoic touchât la pretéduc 
radutiondu procurarion quia donc lieu à la prétendue prouifion de M. Seb.Bou- 
demandeur to. thillier:\t demâdcm efoereauoiriultirjêqu'ellecft nulle: i.cV 2. parles 
pièce. nnllitei des deux procurations qui l'ont précédée & fuiuie, uropter 

corrcl .-. tienem mutuam quxfacit très aclus v'num & tundem atlam cenjeri: 
Recueil des }■ qu'elle eft nulle, ex jfe , &perjc, rationc fraudis, pour iept preiom- 
nullitêzde h ptious de fraude manifclt.es & indubitables;foit parla dilpoiition du 
prétendue pro- droiit commun ^ de quo in c 2~ de Rennnc in 6 ■ fort par l'adaptation de 
cui tuon , uot il j a cc ^gi c de irif. perpajjïnam interpretationcm iuris communia, luiuant l'ad • 
' uis dcM.Cb. du/Moulin, rù.rlamefmetegle, nutn.126- 4. à eau le de 

l'adiection delaclauleen faueur,auec l'a prétendue claufepure & iîm- 
ple. 5. qu'elle eft faillie & nulle, ou qnoy que ce fou non confidcrable 
ëc non vaîlable» àl'efeird de hl.Scb-Boutbillier, à caufe de la rature 
delaclauleen faueur,quit'y trouue-,dont perlonnenepeurcftre au- 
tcur, fpxsM. Den-'BoHtbillier [on père. É. qu'elle eft nulle, exdefctla 
forma: i.pourccque CdfarNicolini, & Claude Ricber tefmoins y dé- 
nommez, nefontdelaqualitérequilepai l'ordônance: 2-foiu côpris 
en la prohibition deTordônance, en ce que Ricber eft cleic du No tai- 
re, qui l 'a j' eceuë, & Nicolini efi nciteu de de Serre refignant , er beaufrere 
& confident de F uyf dure dcpolkaire des greffes : 3-pour ccqu'elle n'a 
elle inlïnuecaugrefre des infinuations dans le delay preferiptpar l'c- 
dict, ains lîx mois après iceluy expiré. 7. qu'elle eft nulle, ratione Si- 
moni&, en ce que M- Denis "BoHthilli.tr la exigée de Puyfaure , pour (e 
des- interefler & recompenfer de l'aiiîitan ce gratuite qu'il dict auoir 
\ oy uprodu- rendue* à de Serre en toutes les affaires , pendant 30. ans . 

fîr* r. ""r- . En l'induction de Temploy cotte P. en l'inuentaire de "Boutbillîer, 
thillitr tous C. "., n r / , H' t 

z. pièce, ou cet- u e " exprime qucTujjaure a leue deux grofles de cette procuration, 

te prouifion eft l'vnc le 6. deluillet, auili toft qu'elle fut p.\(icc:l'autre\c lendemain 7. 

employée, en dumelme mois, & qu'ayant iceluy Tuyfaure deliuré, mis, oufaict 

yercu dice ,e mettre entre les mains ànMr-le Cardinal ces deux grofles, ou l'vne 

iiôndelapre- d'icclles, Mr. le Cardinal \yik de la liberté qui luyeftoit permifepar 

bendeconten- la procuration, & conreré à luy "Boutbillier le bénéfice contenticuxi 

tk-ufelelundy dont faict-foy la prétendue' prouilion produite au procès , contrela- 

y.dcluill.iïïa. quelle le demandeur allègue plufieurs nullité^. 

en emam u x X 1 X. Il eft fans doubte que la caufe influe fon vice en l'effet 

quelle-produit: la prétendue telignation dcTouthtuier cltla caulede 

Nullitrz delà la prétendue prouifion, dont il fagift: cela pofCjilfenfuitquelapro- 

pretendHë pro- uihoneft nulle, exvittc &nullitale renunciationit à qua caûfam babet: 

uifion de Bon- Outre que cette conclufion l'induit de la vérité certaine des maieure 

& mineure, neantmoinspourpreuue plus particulière on peut em- 



thliter. 
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ployer qaetoutechofcfeconfidere par fon commancemeiit, Lt.ff. ï-M.'rrfulte, *.< 

ileori?* iur.Vniufcuiufque contraSltu initium fpcEtanditm elr , & caufa.l. ' 
jtprocuratorem.jf. mandait. Ea [fatum euentus non captant \, quorum im- i-quaca'àfîunhà' 
liitm vitiofitm ejt 3 argumcnto 3 L cranta qua ex teframerito.ff. de reg. iur, bit. 

HoutkilUcr ne dente pas que cette prouilion ncYbit înteiuenuê' 
incontinent après la procuration futdite, qu'ai nfy ne (bit onveoit £ a \ iM c ,, nc i, u 
que ces deux actes font du 6. cie Iuillet, depuis les 3. heures après mi- t iotu muttin c[n* 
lîy : Cette précipitation extraordinaire & inouye' dône lieu à la pre ftài termnc'Mk' 
fomption , qu'ils font corrélatifs: la corrélation opère qu'ils font nem > ri "> liat '°- 
cenfczév reputezpour vnfeul& mcfmcactc De la vient que la pro- ""'',' v """" & 

■ r 1 1 ii- 11/- • r^ ■ ,- timdim attum 

union contracte les nullitez de la relignation. Le point reçoit (on unfm. 

éclairciffement & fa preuue de ce qui a eftédictcy-delT'us, nomb.18. 

XXX. D'ailleurs le demandeur maintient quecctteprouihoneft La ^qu'elle eft 

apparemment fauire & antidatée, dontfenfuic vncnuliitéindubi- , e & -' an:i " 

11 t j v ■ 1 /- 11 1 1 r r datée, ouquoy 

table. Lapreuue de ianndate le recueille de pluheurs preiomptions, quc ccfbitnul- 

tirees: 1. du temps de la confection des deuxactes, fçauoirdc la pre- le, r.uwncir.m- 

tendue procuration pour refigner, &de la prétendue prouifîon: z. du, r ar f- ou <>. 

dufaictde Pttyfaure depolïtaue des groffes du u acle, fut lequel le préemption» 

.2. eftinteruenu: 3. dufaicrdcM. Dems'Bouthillier , auquel ileltarri Y xeas r l u 
ué, comme à beaucoup d'autres de fe mefprendre en ce qui les con- 
cerne. Se recognoiltre par expérience ,fcelera non habere cenfiliiim- 

La prétendue procuration, dont il Cagtft, fut faite le<f. deluillct 

1S11. depuis les 3. heures après midy : Cela l'induit neceflairement de M. Guillaume 

ceque M. Guillaume Virota.ya.nt eltc mandé à vne heure Se demie Fn-tfj. tefinoin 

pourcôfeller&cômunier deSerre. il demeura auprès de luyiufques " e » '"formauo 
\ . . T 1 .. - r a. a. ■ ii cottceAA.en 

a trois heures. Lapretcndue prouilion elr polteneure a laprocura- l'muenraircdu 

tion , Se neantmoins dclamclmeaprefdifnee: de foire que Ion veoit demandeur. " 
vn mefmcCollatcur en vne meime aprefdiinee auo ir faict vn refus fur 
vne relignation, caufa permutation^ , &auoir admis vne prétendue 
xefignationpurc Se (impie, Se côferéle bénéfice côtentieux, à Iapre- 
miere veuë de cette relignation, (ans en treiecl d'aucun interualle de 
remps, contreeequi fobferue communément en toutes admifiions 
Se collations libres Se non affectées. De cette variation habite, 5c pré- 
cipitation inouye , fe forme la 1 . prefomption de fraude & d'antidaté cô- l ' P re om P nor - 
trelaproiiifîon de M. Seb. Boutbillier, lapreuue de cette pre(omption F raH . snrzu hi>i- 
naift, i. de ce c^aefraus arguitur ab infolitis . Mol. in reg. de pub. réf. nb infilim. 
num.23i. non potejt contra folitumimo perpetumnmorem fatlumejfe, (juin 
ftttdiofefalÏHmfït,ftudio inquam & dffettu priuato; ergo infraudetn facJum 
prufumitur-, comme icy onveoit ce qui n'eft nullement croyable, Se 
n'arriuapeut-eftreiamais,vneadmi(Tion Se collation faite, eodemmo- 
mentoejuo renuciatio perlataefl adCollatorem: i- la mefme prefomption VarUtio maxi- 
nailï de la variation prompte & foudaincduCollateur, qm maxime me dedrcetEc- 
dedecet Ecclefiafticos, Clément, vnïc de Renunc. Mol. in reg- de pub. num. *['$*$'&*• 
253. &bié que Mr. le Cardinal ait eu quelque (uietd'ad m ettrcpluiro fi- 
la dernière procuration que la première à caufede la différence des Celeritasaftbt 
refîgnatiôs, toutefois fa variation fubire nepeuteftre nette 6c exem- *««»«* fi»'firam 
pte de mauuais foupçon: 3. delà célérité ou pluitoftprecipitation in- J. ™>« m P tt *« tm 
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croyable de l'admiffion Si collation , eeleritas atlus mducit fïnifran 
pr.tfum- tionemfrandis. 1 tem ex nimia diligentia dolns arguitur, comme 
ilacrtédifStcy-detJantj nom b. 15. I. 

XXXI. La 2. prefomption refulte de ce c^icPuyfaure a receu deux, 
grolTes de la pretéduë procuration, dot il ('agift J !vnele£.delui!.iu(u. 
Cûn\au'clle tut palTee., l'autre lé'ledemaih 7. du meftne mois: de lare- 
cepeion delà féconde grolTe, lcdcmâdeurinduitqueM.£e£.'2?o«r^- 
lier n'.iuoir aucune prouifîon dubeneficecontcnt1euxle7.de Iuillct: 
autrement, qu'elle raifort euft porté Tuyfaure de tirer cette féconde 
grolle ( car on ne doibtprdumer vne circonftancc notable oifiue Se 
inutile, cn'Puyfaiire, qui cftlcprincipal auteur de la fraude exécutée 
contre les Graduez, au (uict particulier.) De dire, ou qu'il ignoroit que 
Bouthillier fuit pourueu, ou qu'il a tiré cette féconde groffe, pour 
chercher recompenfe d'vn bénéfice aptes lacollation d'iceluy, cela 
cil hors de toute créance. 

En l'induction del'employ cottéP. en l'inucntaire de "Bouthillier, 
M- Dca. Bouthillier fon p ère, parlant de la réception de ces deux grof- 
fes refmoignc par fes parolles vne grande perplexité Se hcfitanon 
d'efp ri t,qui peut aider la confirmation de 1 a prefompr ion, dont il fa- 
gin; : cat il diift, Ayant iceluy de Tuyfaure ddiuri, mis , oufaift mettre 
entre les mains d' iceluy (eigneur Cardinal lefdiiJes deux groffes, ou l'vne 
d'icelles, iceluy fleur Cardinal a vfé de la liberté qui luy ejhit permife: 
polé, comme veut M. 'Denis Bouthillier, que Puyfaure ayant reué deux 
grofles,en ay t deIiurc,mis,ou fait mettre vne, es mains de M r de Car- 
dinal-, fi c'eft la féconde, qui aelté leucele7. dcluillet, quedeuient la 
prétendue admifïion cVrprouifion faite à M. Seb. "Bouthillier fon fils, 
le 6". du mefrne mois-, fi c'eft la première, que Puyfaure-i recette' le 6. de 
Iuillct, àquoy bon d'en auoir tiré vne féconde le lendemain, 7. Se 
auoir recherché & employé Mrtd.imedeRagny,pourmoyennerl'ad- 
rniilîon cnuers Mr. IcCardinal: l'acceptation laite v^ax Puyfaure de 
cette fecon de grofTe, eft vne circon fiance de grand poix, qui def- 
couure la fraude des fraudateurs entre eux mclnieS , en ce qu'ils 
iouoientàfefurprendrel'vn l'autre, Se faict voir la vérité de l'antida- 
te de la prétendue prouifion de Bouthillier. 

Laj. prefomption {' induit que te.7. de luillet furies c. à 6. heures du 
loir, M. Denis Bouthillier, \>zx l'cntremi fe de 'LV/w«»i £ Anglais jon clerc, 
a extorque de de Serre 10. heures ou enuiron deuant qu'il mourulr, 
vncprocurationpourrcfignerlebtnefice contentieux en faueur de 
M. V 'iftar'Bomhillier fon 3. fils, l'eft fajér. nommer depolitaire des 
grofles, Se a leué à l'inllant vne grofle d'icclle. On veoit donc au 
fuiet particulier en moins de 26.01127. heures, deux diucrles procu- 
rations induftrieulement pratiquées par M. Denis Bouthillier, à def- 
fein de rauir aux Gradue&lzxxcneacc de de Serre, Se le faire tomber 
en fif.innllc; lai. lu <f. de luillet, Iaquclleilaexigccde7>/y</^«rf ) loco 
bonorarùtàt l'a llilhncc gratuite, ciu'ildict auoir rendue au derfunct en 
toutes les affaires pendant 30. ans: la 2. du 7. du mefme mois extor- 
quée par luy de de Serre, defta mort , oufemblable h vn mort , com- 
me 
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meilaeftédicr cy-dtiïiis , nomb. if. De l 'acceptât ion de cette fé- 
conde pi ocurarion relui te vne prelbmp non indubitable cY'inuina- 
ble de l'antidate delaprcrcriduepioiuiion, dôtcft qucltion: cariJne 
peut tomber au fens commun, qu'vn homme doué des qualitezque 
chacun recognoift en M* DemsBouthillier , le loitfi outrement mef- 
piis d'auoir tiré & accepte le 7. de luillct vue procuration en raueur 
de V ~ic~lor Bouthillier ion 3. fils, d'vn bénéfice dont Seb. Bouthillier Ion 
2. fils citoitpûurueudésle6\ de Iuillet iur vne procuration dumeime 
iour. 

XXXII. Lrf^.^?r/âw;^r»\w,qucparaftedu7.delui]lc%pai!'cenfuitc Déclaration 
& incontinent après la procuration faite en raueur de M. ZJiclorBou- faite pardeiunc 
thillier, pi.ïAcua.ntLuJfon&Chauhin Notaires, M. Denis Bouthillier Lufîon & Chau. 
qiuhhe deSerreChan ine de l Eglije de Paris, rccongnoilt auoir slié p " a jj. D r ' 
nommépai luy exécuteur delon reftament, & à cette cauie gratifié b ÙU ih,li,cr, dot 
delà lommede 600. liures, par forme de legs, auquel legs il déclare l'a&e dl cora- 
qu'il renonce, ck que Ion intention neft d'accepter l'exécution teiïa- r r i sa , u , te , 

nicnraireàluy déférée. Du contenu en cet adte, le demandeur in- cott , c „■ cn , a 
1 ■ ■' \ r ■» 1 a- ■ 11 c production du 

duit, Tm»o, que fi M. Seb. Bouthiilter euitcitc pouiueu du bénéfice demandeur r,. 

doiïteitqudtion,le tï.deludler, comme il veut faire croire; il n'eft conde pièce, 
nullement vraifemblable que M. Denis Bouthillier lonpcre eufl: don- 
né à de Serre en vnaiteduy. de Iuillet vne qualité de Chanoine de 
l'Egliiede Paris, qu'il n'auoit plus : Secundo, que la déclaration de 
"Bouthillier père concernant le legs ck l'exécution du tdfament de de 
Serre, clt vne grade & forte prelomption que "Bouthiilter n'auoit au- 
cune prouifion du bénéfice contentieux , le 7. de Iuillet : autrement 
c'euli elle vne ingratitude extrême au père, de refufer la charge deTe- 
xecution du teftamentdelon amy intime, duquel il auoir lapreben- 
de, outre le legs llildict de £00. liures . 

Laj. prefomption, queparrequdtefigneede M. Denis Bouthillier, 
& prefentee par luv au Bailly du Chapitre de l'Egide rie Paris , le 8. de Requefte de 

Iuillet il qualifie de Serre Chanoine de l'Evlife de Paris, & fe plaint, **• DemiBa». 

, ' / r ■ r J> ■■> s i> rrn. j • f'""«r, du 8. de 

que luy ayant porte toute Javtc beaucoup d Amirte , Ky l ayant a/Jijte depuis i u \\\,.l l6ly 

$0. ans en toutes jes affaires, il n'en a iantais eu la valeur d'vn denier de re- cm ployee au 

compenfe: par la mdmcrequdte il réitère la déclaration contenue en procès verbal 

l'Acte du 7. de Iuillet, touchant le legs & l'exécution du teftament de dl1 Bjlll y du 

deSerre, & fupplieleiugeque cette déclaration foit notifieeà iceluy i.J J^Fj * 

deSerre, nc\'3.yàntpcut:ûie\cj. delmïïct ,ps.ïccc[in: leandelaChaf- ns D p roduitau 

faigne ne voulutpermettreauxNotaires defairela noiihcirion. liure cotcéZ. 

Du contenu en cette requeite le demandeur indindjTWwoj que fi en l'inuentaire 

Bouthillier euft < fié pourueu du bénéfice, dont il f'agift ,1e 6. de Iuillet ** 11 demandeur, 

M. Denis Bouthillier fon nere, en vnerequdtequ il a méditée Qr drejfee '• P c • 

en {on cabinet , n'eult donné à de Serre la qualité de Chanoh e de l'E- 

glije de Paris : eirconftance, qui cil d'autant plus à. peler que par 

Atle géminé , on veoiteette qualité attribuée à de Serre par M> Denis 

Bouthillier: qui cum fit antiquks & confiât iffim us adnocatus , diligens & 

Jtudiojnt paterfarnilias , incredibile ejl eum in aliquo facile erraffe , lui uant 

laloy,G<M du indtbito.ff. de proba,~ Secundo, queladclaration réitérée 

H 
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30 
de Bvnlbillicr père touchantlelegs& l'exécution duteftament de de 
Serre, & la plainte fordide qu'il faicteon tic l'honneur du deffunct ,eft 
vnegrande &: manifefte prefomption-, que (on fils n'auoit aucune 
prouifiondela pLcbendecontcntieufcle-S.deluillct: car fiainfi euft 
cfté, il ne peut tomber en l'imagination queM.'Df?/» "Bouthillier euft 
faict ce reproche infâme à la mémoire de de Serre, dédire qu'il l'auoit 
ajfîflé depuis 30. ans en tantes fesaffaires , fans en auoir iamais eu la valeur 
d'vrt denier de récompense. 

XXXIII. Le demandeur a rcmonfeécy-delïus nomb. 5. &: S. i.que 
les fraudes, cnm fol tant coûte & occulte péri conieiluris probabilibus reuin- 
cuntur.nec plenœ probationes requiruntur, ex Aiolin. 2. qu'il n'eït pas ne- 
ceiTaire, ar guère fraudem omnium par ticipâtiurnaclurn, cjaiafufficitfrauf 
vains , nomb. ij.exeod. Molin- j. que rcois prefomption. s luftifonc, 
ad fraudera vel fitmdationem conuincendam , nomb. 5. ex eod- Mol. .©* 
alm. Adaptant ces preuucs comrela prétendue prouifion de M. Scb. 
JSouthillier, le demandeur maintient qu'elle cft fauffe & antidatée, ou 
quoy que ce foit euidemment nulle, rationef rendis , par cinq prefom- 
■ptiertf recueillies delacirconftancedu date-, fous lequel elle etrexpe- 
• diee-, du. faict de c Pnyfanre, SideM.. Denis'Bouthillier , tre-.-dignes & 
industrieux architectes dudeiTcin de fraude effectué contre les Gra~ 
daez. pour les huilier de la prébende de de Serre'. 

M. AndréCourtin chanoine de l'Eglilede Paris, cil; nommé en la 
mefme prouifion comme procureur fpeciakment conftitué par de 
Serre, à l'effect de faire la prétendue rciignation. purées: (impie de la 
prébende du confti tuant, es mains de Air .le Cardinal: lacaties du Pré, 
&IacqueslcFebure font nommez tcfmoins, de l'employ de kl. André 
Courtin pour procureur de de Serre: de de duTré & le Febure pour tel- 
moins delà vérité de l'expédition défaut: Le demandeur induict la 
nullité du mefme acte par l'ordonnance du mois detuin. 1,550. &l'ar- 
reft de vérification d'icelle du 24. de Iuillet -enfumant-, lequel arreft 
porte que les Collateurs feront tenus es Collations qu'ils ferôt d'ap- 
pcller deux tcfmoins non domeftiquesdes Collateurs oùCollataires, 
&: de laqualitcde ceux dénommez en l'Ordonnance, qui doiuent 
eftre appeliez pour tcfmoins aux procurations pour refigner, fous la 
mefme peine portée par l'Ordonnance. 

Sousla cortcN. dei'inuentairedei?o#fk7/«>*, M. Denis Bouthillier 
employelapretendué'procurationpure &c (ïmplede deSerre, &c dicSt 
que la Cour verra que M. AndréCourtin efeript au. blanc d'icelie,a 
refigné purement & fimplement la Chanoinic contentietife es 
mains de Mr. le Cardinal- Le demandeur relpond qu'il nefetrouue- 
ra point que M. AndréCourùn (oit efeript au blanc de la minute de 
la prétendue procuration, que l'on attribue à de Serre, dontfaictfoy 
la copie figurée d'icelle., produire par le demandeur au liurecotté Z. 
13. pièce, le blanc de laquelle n'eftremply d'aucun nom: &e(t vrai- 
fcmblablequ'onàchoily & affecté pour procureur M. André C ourtin 
notoirement domeftique de Monfîeur le Cardinal , comme perfonne du 
tout confidente , afin decouunrlafauflcté, & l'antidate de. la pretea- 
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duc prouifion dont il Pagift. 

XXXIV. LcdemâdeurfonftientqucM.^Wr/Cotfrftwri'apeucftce 
.employé en cette prouifion, cômejJorteur de la prétendue procura- 
tion de de Serre, pour deux raifbns.i lai. qu'il rixft domicilié, com- 
me l'Ordonnance &Tarreft de vérification prtfcriuent;/rf..2. qu'il cft 
domejîujitt de Air. le Cardinal : N'eft tfonfiderable de due que les 
termes de J Ordonnance & de l'Arreft de vérification font conceus 
pourles tcfmotnsfeulemehtj non pour les procureurs desrclignans: 
carilciteuidentpoutles railbns cy-deflus touchées, nomb. 13- Se 14. 
quela.prohibirion qui concerne les tefmoins , doibt atioir lieu non 

.feulement aux depolîtaires des grofl'es, comme il a efté rem irqué, 
mais aux procureurs des.sefignans , quand laparente' ou domefticite'lcs 
rend manifeftement fîifpects : comme au iuiet particulier on veoit 
quelapérionnedcM. AndréComtin ne peut eltre exempte de lou- 
pçon , eu efgard qu'il eft domefiique du tout confident de Aionficur le 
Cardinal Ion bon Maiftrc,au 1er m ce duquel il a cité tort long temps, 
& tientfonàua.njcenient.Scfà fortune dc3a libéralité, Se des biens- 
faits d'iceluy, commechacun fçait. 

DtiPré&leFeburc n'onrdeubeftrc employez en la mefmeproui- 
flon pourdeuxrailons: lai. qu'ils ne (ont domiciliez. çr cogrnts au deiïr 
del'Ordonnance J & del'arreft de vérification: la z. qu'au temps au- 
quel on (Vit feruy d'eux pour tefmoins en cet adfe , ds eft oient dome- 
fîiques de Air. leCardinal, Se demeuroient actuell* ment dans.l'Euef- 
ché, fçauoir duJPrc ^u.ccd'.Auhernillefinonck, fous lequel commeibn 
commis il a long temps faict la recep te pour Air. le Cardinal des cens 
& rentes de l'Euefché de Paris, Abbaye S. Magloire-, & Prieuré S. 
Eloyfes annexes' 1 . d'Auberuillecftforry dulèruicede Air.leCardinal 
uirlafindeIuin,ouaucommancementdeIuilleti(î'i3. duTrci'onne- 
ucu y a demeuré Se continué la charge Se h recepte iufques au iour 
S.Remy enfuiuant : Le Fe are mec la dame de Aiancy proche parente 
êe domeftiqucduditfieur'Cardinal, parle decés de laquelle aduenu 
au mois de Iuillcr Kf13.il a changé de demeure: Partant il eft (ans dou- 
te, & le demandeur le met en tait, dont il offre faire prcuueii befoing 
eftj que du Pré efloitjèruiteur domejliejue de Mr. le Cardinal , lors qu'il 
a fouferipr comme telmoin la prétendue prouifion de "Bouthillier : au 
mefme temps leFeure eftoh domeftique dudir fieur Cardinal , à caufe 
de la dame de A4 ancy auec laquelle il demeuroit dans l'Euefché. 

XXXV. On veoit doneque contrel'Otdonnâcc& l'Arreft de ve- 
nd cation d'icelle,on a employé Se pour porteur delà prerenduë pro- 
curation de de Serre, Se pour tefmoins de la prétendue prouifion 
de "Bouthillier, trois particuliers, tous domefliques de Air. le Cardinal, Col- 
£*r««r.,parl4Conliderauon defqueîs , tant l'en fa ut que la vérité dt fa- 
de puiffe eftre eftablie, qu'au contraire leur prelence eft vne tref- 
grandc& tre(-forteprefomption de lafauileté Se antidate d'iccluv. 
quoy queccioitledeinâdeurfouftient que cett e feule cir confiance rend 
laprouiiion, dontd f'agift, clandeftine, nulle, Se de nul effeâ:. A ce 
E 'ïop >os Rebujfe qui à efeript fur le Conc. long temps deuant l'Or-. 

H «j. 
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donnance del'an itfo.adTit. de Collation, in verbo.palam ,c\i6t, non 

admit tunturCollationes Epifcoporum nec aliorumCollatorumfîne tefiibtu 

çonferipta, Senatufconfulto dictante , vt fraudes vitentur ; cotte vn arreit 

duy.lmn 1 517. alias non crédit ur Collationi ordinarij in pr&mdiciwm alte- 

ritts: Vn peu après examinant les •qnàlitcz requîtes aux teimoins qui 

doiuenteltie employez aux Collations, il adioufte,r^«/rir«rgi«o^fe- 

fles deferipti in hts Collationibus fmt ornni exceptione maiores: ideo familia- 

res o 1 domeftici quibus imperaripoteft, rinprobarent> cap. in literis. de ttfii- 

bws:& paria ejfentnonhabiretejtesvelhdberc domefiicos: & iftaftricle fer- 

Mari debent adeuitâdai falfitates quas fere in Collationibus quidam mali' 

gni Or dinar 'ij feu eorum Vicary ad hoc bene inflrufllficiant. 

Alfin de recueillir ce qui a elle repr'efenté touchant les prétendues 
refignation 6c prouifion, dont M. Seb. Bouthillier fe veut prenaient-, 
ledemâdeur dict; 1. qu'au luiet particulier on veoit vn dtllein de frau- 
de tref-euident 6c ticl-manifxlte, clairement iuftifié parlafuite de 8. 
actes frauduleufcment pratiquez & cumulez lesvns fur les autres, à 
mefineeffeci-, 6c par infinies circonttances notables, entre lefquellcs 
il ne l'en trouuevne feule nette & exempte de mauuais foupçon : 1. 
que la prétendue refignation, dont il f'agift^ft nulle £c de nul tffecT:, 
par 7. nullitez qui nelepeuuent deftruire: 3. que la prétendue' pro- 
uifion de Bouthillier cil nulle par 4. nullité! indubitables: 1. ex vi- 
tio Q" nttllitate renunciationis a quacaufinihalet : 2. propter correlatw- 
tiem mutaa quttfacit renunciationem & Collatimcm vnum & eudem aclum 
cenferi: 3. quecettëprouifion eft tau fie 6c antidatée, ouquoy que ce 
ioimulle, ratione fraudis , par 5. outT. prefomptionsquinerecomét 
point de réplique: 4. qu'elle çfl nulle, ex defeclu forma , par ce que 
contrel'OrdonnanccdeFanijjo. 5c l'arrcft de venSfcanon d'icelle, 
le porteur de la refignation de de Serre, £c les teimoins employez en 
laprouifion de Bouthillier j 'ont domefiiques de tJMr. le Cardinal de Gon- 
dy Collatev.r. 

XXXVI. Pourdonnerquelquecouleuràlapretenfion imaginaire 
de M Seb. 'Bouthillier^ au bénéfice contentieux, M-Den-Bouthillier fort 
pered. faict deux gros volumes d'eicritures , aulquels il n'a rien oublié 
dececjui fepeut dire contre les Graduez.. 

Le 1. font les Relpo cesprod unes fous B. 2. pièce en la production 
de Bouthillier vie 2. eftl'Inuencairecotté GG.enlamelme productiô: 
l'Inuentaite eftdiftingue par cottes, les Refponces cottees I}.font 
diuileespar nombres, les 1. 1. 3.4.0c 5. nombres font employez pour 
eftàblirj.fondemeris: le\. qu'il cil en la pleine liberté des benehciers 
île refigner leurs bénéfices iai 11 s, ou malades, fans aucune diltincliçn 
6c limitation:/^ 2. qu'il ellloifible aux Collateurs ordinaires d'admet- 
tre les lelignatiôs pures 6; (impies ,& païcaufe de permutation, rou- 
tes & quantesfois qu'il Icuiplaifl: le^. qu'il nefetrouue aucune loy 
pat laquelle cette liberté ait efté retranchée aux btneficiers 6c Colla- 
reurs. De ces iondcmensM. Denis BouthillierinÇae quclesrdîgna- 
tions pures 6c fimples faites par l'es beneficiers es main? dct> Colla- 
teurs ordinaires, lesadmiflions d'icelles 6c Collations furce irter- 

uenucs, 



33. 

ucnuës,nepeu<ientefti'creputeez traudulcufes, fa raifon elt que les R e fp 0nce . 

vns& les autres vient dudroict & de la liberté qui Ieuicftpermife,& Il eu libre aux 

pour ce ny a lieu d'acculer leurs aCtions de fraude. beneficiers & 

Pourreiponce ait r.&i. fondement, le demandeur .moue qu'il Couatcuraaere- 

aii r r. r ■ i r a «-> h i- ■ »frn(.r &coiue- 

■ elt libre aux Beneficiers de rciigner, ex aux Coliateurs ordinaires re ° fl nceremcat 

d'admettre les refignations, & confereï les bénéfices n fignez, non- &fanstïaudt. 

obltant l'Expecîation des zJHandataires & autre: E\'p:tfans:modoid 

(incere & ab(qne fraude & dolo fiat,ar<rttm* dip.viiicl.de rer. permitt. in 6. N eft loilîblc 

in r r j ■ • i > a dertfi<yitr. ad- 

wverbojibereacjinefrande: mais n maintient qu il n elt pas permis de » & 5 fe 

refigner, admettre & conférer en traude de' Mandataires ik Expe- rcr en j^ude 

Bans. Itanon res abfolute prohibe:nr.fed modtu vii wJik. dis GraiLe\,^ 

La venté de cette aûcrtion paroiftj .parla lumière & raifon na- <**ws Expeïlâs. 
tutelle, quiimprouue & teiette toute forte de fraude cômç ennemie 
de la bonne fo y (qui elt la règle des actions humaines, & le fonda* 
ment delà focictéciuik:) cV par c6fequcnr,ce qui eft fait frauduh ufe- 
ment par les beneficiers ev Coliateurs ordinaires , in prxuidiciiirn legi- 
timorum £.xp;tlantium: i. per omnia Inra,qu£ nemmi volttnt frauder» & 
doïum patrodi.ariiciï comme les loix auctorifem tous .;clcs légitimes, 
auffi elles improuuent tous acles frauduleux : i- de la dilpolîtion du 
ch. i- de Rjnunc in 6. ou i'o n veoi t qu'vne refignation faite en fraude 
de Seius Mandataire, pour luy diminuer l'efperance de ion Expecla- 
tion eftiepuicecommcnonaduenuë, & ne peut eftre alléguée con- 
tre luy : &: poire le texte , que cela à lieu, modo de fraude appareat, fal- 
tern per aliqttas probables conictturas. 

Entre les préemptions requifes pour induire vne refignation 

frauduleufede ch. i. de Rermnc. in 6. en cotte deux, granit infrmitas, Les re/îgnatios 

çrvacatio beneficù per obitumprobabiliter imminent. Pour commancer aItesau P rcia - 
i i j i i x i /- ] i r ■ i diccdcsOM- 

par lai. le demandeur dict que les rengnations des bcncnciers mala- j & Expé- 
dies lont luip.ca.es de fraude, &quervn des gratis argumens,dont #,ims narlesBe- 
refulte lafraude d'vne relignation faite par vn homme malade, eft. nefititrs maU- 
quadon veoit qu'elle n'a autre caufevraifemblable de Ion exiftence, «t ■ «ont fulpe- 
finonla maladie du refîgnant. Delàili'enluitque^wo grauiorefl irifir- 
tnltas renunciantis, eo maior & vehernentior exqiùfiu fraudis prxjumptio p rcuue 
ver/atur. 

XXXVII. JW^enfeigne cette doclrine fur la \oy , fili.t mes Açrt.ff. 
fol jnarr.aù A Aiil,rennnciatioj?uerepitdiumfaclnminfraiidcrnFxpen-an- 
tis -.on prxiadicat Sxpetlanti ; et prafnmitar fi ans hic, quia fi lia erat œgr-a: 
& de vttrn huiits legts manauit décret ails z de Renunc. in 6. 

Oldrade ,A\exanderi& lean lmmola,Con i de mcfirie adûts, le l.Conf. 
^24. verj. 5. Renunciatio frauâulcnta, in verbe & quod fiterit, &C- & 
suodfiterit fraudulenta apparet, quandoinfirmus renunciat: le 1. in d. L 
filia met. Rcnunciatio cenjetur fraudalenta eo ipfo c/uod renmeians in infir- 
miîate consttttttHsejï, de qua verifwàliterpotv at dubitari c/ued tjj-. i auri- 
Uartts: le 3. fur la meimeloy, Prajutniturfraus quando grauis caufitur ïn- 
fkmitas. 

La mefme docl ine eft. tenue par Aegid. Bcllamera decif. SJ-\- Ttt. 
esincaraiw Confs^S. Step. Bertrandus Confjn. yijmoCranciia Confi 



34 
$2.1 G/oJfatew de la Trag.Tit . de Coll. § . Item quad omnïa, in verbo per - 
muta ton if. Et Rebujfe UirleConc. Tit.deColl.^.volumus.in lerbts, ex 
cauf a permutations : où ils traitent d'vnc permutation fraufluleufe, &T 
■allèguent lamaladie du refgnant pour l'vn des argumens de fraude: 
les 4. premiers parlent pou. les Ad andataires: les deux derniers, fça- 
uoir le Glojfateur de la'Prag. & "Rjbuffe pour les Graduelles easderc- 
fignation parpermutation,£c dereiign ition puie 6c fimplc: au 1. tas 
fur les mots cy-deifus cottez : aui.casfurlesmorsdelaPiag.rWywi- 
pheis refgnationis . inverbo ,Jîrniliter moriens : & lùr Ls mot du Coiic. 
jimvliciterverovacantia. m verho. feu refanatio in fraudent. 

On peutadioutlei M. CL- du Moulin un la rtg de irf.rcf ou par- 
lant des refignations [impies taues en fraude des Graduez!, entre les pt e- 
l Droptions uefraude, il donne tdufiours le 1. lieu a celle qui refulte de 
la maladie du refgnant, num. 1 1 1. ç^Jequentibus. I:cm mm. 1 rj. Item num. 
118. en vnereljgnation pour caulede permutation : èv au non. b. 145. 
il di et, contra procaratoria a iaboranttbm in extremis obtenta non minus 
dégénérai prxfmnptio quant olim contra tejïarnerita- jf. ejr C. de ttfam. 
ter lot. 

XXXVIII. La t. raifon qui donne ouuerture'à la prefomption de 
fraude naift de la nature de l' A de: de quo etiamprajumptio iuris efl,cjHod 
non fileat [ponte fîerh cap. quia verif mile, de prujumption. cap. juper hoc. 
de renunc- JS^ulla ratio ver ifmile reddit vt qut[quam benefeium facile ', [ne 
■magna cau[a,jua [ponte rejignet : Ideoque Jitperuacuum ejfe non credimus 
caufàm refgnationis ddigemer inquiri. Examinant donc (es refignations 
des beneficiers malades, par leur eau le, on vcoit qu'elles n'ont autre 
morif&fuietapparentiinon la crainte delà perte prochaine des bé- 
néfices en conlequécedelamaladiepenlleufe des titulaires rcfignâi: 
•Delà vient qu'elles tomber lousla.prefomp.tion d'eflie faites, en frau- 
de. A cepropos Gomes A\Ct , abftrdurnvidetur quodinfirmi cogitatione 
mortisinducantur , quafi ad dijponendum per viam vltm<t volant atis de 
bénéfices in fraudem Expeclarittum, inreg. deinfref.quxft. 26 -inverbo, 
fedpr&ditlis. 

.L* .z. raifon eft que l'expérience nous faiclcognoiftre, ex frequenti 
Wtit&Mol'm. vralitiahominumcupiditatibus[iisdeditorum,&corruptionedijciphn£,£c- 
clefaftictz, huinfmodirefignativnesinfinitis fraudibus , nundinationibus, & 
caupondtionibus ejfe obtioxiat: & iepeut dire auec vérité qu'il n'y a arti- 
fice &inuention frauduleule qui ne le pratique contre les Gradue^ 
ik. autres Expeilans, fous prétexte de ces refignations: quitus tan- 
„ ,, ,. auamtellorio fraudumvtuntur, qui bénéficia a fenfibus moribundu emutt- 

liei tx Mollit. V , J 7 j , rri I r 

gère cupmnt . i>urce Lmex le ■Olojjateur de la Prag. examinant les h;fu- 
des q uife corn mettent en ces reiignations, âiit^ommuniterenimvide- 
mus ijlaferi in fraudem- 

Ainfîon veoit contre les 1. 8c 2. fondemens pofez par M.Denit 
*Boutl:illier:t. qu'il n'eil pas Ioifible, ny aux Beneficiers de refignet, 
n'y aux Collatturs ordinaires d'admettre les refignations , & côferet 
'les bénéfices refignez enfraudedes Graduez Se autres Expeilans: qui 
en ttrminis iu.is dicmtur babere ititcrejjcfubffientc praf um.pt ione fraudis. 



■ex cap. 2. de Rcniinc. in 6 '. 2. qu'entre les prcfoniprioni cjuiincluifent la 

fraude d'vne cclîgnation , celle qui celultc de lamaLidic darejignant 

eitfortconiîdetable. 

XXXIX. Contre le s- fondement, le demandeur demeure d'à ccotd 

qu'il n v a aucuneloy expreilcpn faibitiucaux Bcncfic ei de lefigrîer 

ininfirmitate: Cs." aux-Collatcurs d admettre & céFcrcir; Mais il dict que 

lech 2. de Rcnimc inô. qui repu te les reïïgnations des Bénéficier*, ma- Lech.i. de R*- 

lades lulbectesdehaude, cm] ortcvneprornbitionimp'Ucitedcrefi- »«««•. »« fi.cm- 

gner èv conférer aux mois dei Graduez., quand lés Bénéficier* font P orte vne j'>°- 

■vroches de la mort: neplus nt moinsqu'en la [Q^,JedJîmaritiu. ï. '.' '"T >£' 

jed fi confiante, jf. qui &a qnlb.manum.lib. notifiant ,il,crt exprimé que ailx ' mo j s j cs 

làmanumiflîon ou aliénation ne oou valou, quafi in fraudem legù Gradue-^ quand 

/«/« dea hilterijsfacla: Cil paroi it qu'elle ait cil eùitc,à muliereconfian l<-'s Btutfiâen 

te matrmomo, dum diuortiim cogitât : furquoy Gâdefroy - obfei utjpro- f ant f"''"'- 1 """ 

èatHralie/iationemfraMdufenter.eJfefacJamjfipaulo ante délitlum fabsafiu 

Dclarauondecetcxtclon peut inférer que larefignationfiJîicen vu 

mois affecté aux Graduez., ne doit auoir lieu, quafi in fraudem legis 

.Canonica, imminentijquevacationis ver obitumfacl,i,j. \panlo ante mort cm 

infirmi refignantis confiera probeiur. 

La prcuue de ce point le recueille; i.de laÇlofe fur la Prag. Tit. de 
Coll. §. Item quod omma , fur les mots, vel fimvlicis refignationis ; ou le 
Glolfatcui parlant des refignations fnnples des benefaciers mourans, 
dict, Sintilitir moriens non dicttiir cedere bénéficia: aliudefi cmmceâtrt 
aliuddecedere: 2. de l'opinion de Nic-Boeruu, &deM- Rti.é CLop- 
pin: le 1. au traietc de poteftate leg- a lat. quxfi. • . nitm. 107. ou ildict , fi- 
ent non valet reniiciatiofacTa in vlumofpirnu qux videtur faGa in fraude m 
£xpec~tanti*,vt notant Dott. inl.filia me<t. fi. folut^matr. le l.ixx Huit 1. 
de/acr. polit, cap. s- nurn- j. où d impjo.uue comme trauduleufes les 
reïîgnations umples de ceux qui cum animam agimt bénéficia eiu- 
rant. 

Le demandeur dict plus., qu'attendu les abus fréquent, 6v les frau- 
des pleines d. pudeur, qui le pratiquent communément auiourd'huy 
contre les Graduez., lbus coultur des reïîgnations des Bénéficier* 
moutons ; il eft neceflairc, &pourle bien de la difeipline publique, 
& pour l'honneur de la initiée, de receuoirl es plaintes iuftesdet Gra- 
duez^noxoncinéx intcrcfTezcn cela: afin que menât ce qui le trouue- 
raabufif& frauduleux,& reduilantics choies au plu.< près delcurvray 
de naturel vfage, chacun foie conferué en ce qui luy appartient légiti- 
mement: les Graduez, en leurs dioicts : les Bénéficier* ^n la liberté iin- 
cere de religner les bénéfices qu'ils pofledent : Cv les Cvllatcurs en la 
di'penfuion Canonique attribueeà leur charge paitoraiie deconte- 
rei les bénéfices relîgnez. 

Contre l'induction des trois fondemensfufrapportez, le deman- 
deur employé cequ'ilareprefentécontrelesmclmesfondcmens.en- 
fèmble ce qui lua dict cy-apres aux nomb. 41.42. & 43. pourmon- 
ftrer, queles reïîgnations des Bénéficier* malades font fufpeSles defirau- 
<fc.-pai.tant \ei c Beneficiersc^\x\. lesfont,& lesCo//4««nquilesaclir.eï- 



tenr,& confèrent fut icellcs, vonvtuntur conceffionc I arts .feditu frau- 
dant yiclon laGlofedclaClcm.vaiique^rerwwjywwwf. Atiuoy lede- 
niadeuradiouftef.v Mol. in rgn. deinfn- çi-ftbfinem: licet fenfus comh- 
nis ojiedat refgnationes morihimn non tamfujpcclas ejf e fraudis ,f fiant fim- 
pliciter, qnamfi fiant prœtextu perm;ttation;s:[T outesiois lclon luy mef- 
mesaux nombres ni. iiz. 113. 114. & iiy ileft certain que les fraudes 
Ihveltpermis ncfonr inoins fréquentes aux refignations pures & fimples , qu'aux 
derefigneren relîgnarions parpermutation . Et en ce cas à lieu ce qui a cfté diet, 
fraude des Gr.t- ç^ u \[ n'eit pas permis de religner en fraude des Graduez iftuecaufapcr- 
" c \s, J' M CAU . ,l Tniuationis.fi us pure & firnpliciter: quia eadem rat io fraudis, idem tus exi- 
iiue pJre 0-iîm- g*t, L iilnd qujcfîtum.jf. ad l. Ajuii l. aTttio- jf. deverb . oblig. 
fUciter. XL. Aux nombr. 6.j. & 8.desmefmesReip6ces,M.7D«*.2?<Mtf£j/- 

lier repère & inculque inutilement ce qu'il a propolé aux nombres 
Secondeobie- pitcedens: 1. qu'il n'y a aucuneloy prohbitiue aux Beneficiers déte- 
ction, ligner leurs b<Ji\cficcs,eti#7ninarticulomortis:i. qu'il n'y a non plus au- 
cune d.fT.nce aux Collateurs ordinaires d'admettre les refignations 
pures & fimples faites entre leurs mains : 3. Sue tanr l'en faut qu'il y 
ait aucune deffence, qu'aucônaire les textes delà l'iag.fc duConc. 
portent dilettement que les Graduez, nepeuueiitiien prétendre aux 
bénéfices ainfirefignea: 4. confequtmment quelesrefiL".iation$,ad- 
miilîons & Collations ne peuuenteftreacculeez de fraude. 

Cette obiettion eftdiftingueec'n trois proportions j & vue conclu- 
sion, le demandeur à refpondu aux deux premières proportions , & 
àlaconclufion qui en cft cirée; eneequ'ila iuftifié qu'il n'eft pas loi» 
Refponce que fible de refî^ner, admettre, î* conférée en fraude des Grad:ie\^$< au- 
Pn<r e &du L tres Sxpeùtans : que les refignations des Beneficiers malades jontfuf- 
Conc. cyrap- peBes de fraude : que celles des.mourans (ont implicitement prohi- 
poctez, nefe nées parlcch. 2. de Renunc- in 6* Rdte la 3. proposition concernant 
peuuent adapter les textes delà Prag &duConc. cy-apresrappoitez. 

aaxKÇgaationt p ar j a p Tù.dcColl. §. Itemmodomnia, ileft dicT: . Omniabere- 

lulpectesde . . _ ,P , . . ' , .. 

fraude nvin- ficiaper Or dinar ms co'ferenda.qitoqitomodovacantta, alias qvtam ex cau~ 

duirc, pourau- fa permutationis ,vel fimplicis refignaùmis, faciant turnmnrejpccha Gra- 

ftorifcrles refi- duatorum & nominatoritm. 

gnationshir.es Le Concord. aumefme titre de Coll- §• volumus. in verbo , quoique 

aux mois des le ■ j ri m r ■ r >• 

_, . . bénéficia, contient la meime limitation en ces mots ; Tsenehcia f.mplt- 

Gra-Sutx,, parles . J ... ■ r , i ' ■ 

Beneficiers m.i- citer vel ex caiija pennutationis inmenjtbusGraiuatis jimphcibus et nom t- 

1,1 .les, & exclure natisaffimatis vacantia , eis nonfint ajfecla nec débita, jed ex caufa pertnn- 

lcs Gradurçjie tationis cum permit antibus dumtaxat : ftmplicittr vero vacantia, perforas 

Usconuamcrc j^oneis per ipfos Ordinarios libère conférant HT* 

de fraude p. r T1 ,'. . > J . r ,-,..-, > , J n „ , _ , 

UrittmM come- H reluire des textes luldidts de la Pr.ig. & d. 1 ,; Concordat, que au 

tîuras. droiddes G -aduezuefont comprilcsKs vacations des beneflees qui 

arriuenten leurs mois par refignation pure & (impie , ou par refign*- 
r io u po ur eau !e de permutation: C'cftàdire, quenom.bltantl'Expc- 
caution àesGraduez, aux moisqttele Concordat leur ifS^âe, ileit li- 
bre & aux Beneficiers de refigper purement cViîmplemenr, ou par 
permutation: 5c aux Colla tcurs d'admettre les refignations , Si con- 
férer les bénéfices refi^nez. 

Sur 



p. 

XLI. Sur celé demandeur dicl, / > r/wà J quelaPrag&:k'Coric. per- 
mettentlesrefignations, admiffions, &c Collations des bénéfices çs 
trloisdes Cjradifcz.,ious vne exception, quam legibws o?nnibu< naturali- 
ter imffe cnfiat, videlicetfipratextu-IurisÀn refignationibiis,admijfionil'iu, 
& Collai ionibus buiufinodi ,nihil dois malofaftum fit in pramdifiiutn Le- 
gitimormn Expellantium- 

Secundo, il eft vulgaire en termes de djtoitf;, vbl de intetpretatione Lrxnoua mtllf 
legurn agiturJegemnouam intelligifecundum priorem, l.fied dr pefieriores, gitkr Çtcmiim 
ff.dele^. M.Ch.duAïohlin fur la règle de inf. vum. 276. attioultc, in /"«■«»• 
dubio claufulam prioris legis cenferirepetitamin lege jequenti. C clapoté, 
ilfenfuit que laîibert£dercfigner accordée aux beneficiers, es mois 
Acs Graduez., parlaPrag, £clcCûnc.doitcftreinccrpctce Se réglée 
félon ladifpc-lition des Décrétâtes intciutnuës long temps deuant la 
Vtig.lai.cl\lcCh.i.de'RjnHnc.in6. oùilclt nettement décidé que 
la rehgnation faite en fraude d'vn tsldandataire , ncluy peut elh'e op- 
potee pour bleuir le droict de fon Expcclation : Li2.cii le ch. vnique 
de'J\crurn permutations , au mefmeliure, in verbo, libère ac fine fraude: 
d'où l'on induit, argumento a contrario fenfu, que la permutation frau- 
duleufc taire aupreiudiced'vn Mandataire, n'eit confiderable & ne 
doit fortir effec^ : la 3. eit la Clémentine vnique, de 'Rjr.permut. où la 
Glofe remarque lur le mot, vtentibu-s, bac décret alis loatrn non babet,vbi 
in fraudem Expeclantinm fit permutatio, cum illinon v tant ur concejfione 
iuris, fed iusfmudent- 

Tertio, le Ghffateur de la Trag. interprétant le texte d'icelle fur le 
m or, permutations , remarque qu'il doit eltre en tendu, nifi fraudulen- 
ta foret permutatio : ex fur les mots, velfimriicis refignationis , di cr qu'ils 
on: lieu, inrefignationtvoluntaria & exprejfa: dot il rend laraifon,en 
iuite dequoy il t'aie! vue obferuarion excellente contre les reiïgna- 
tions (impies des Beneficiers mourons :fimiliter moriens no dicitur cède- M ■ i- 

re bénéficia, aliud eft enim cedere , aliud decedere. cap. fin. de verb. fimif. citurcederebetH- 
in 6. Cequi monltieque les rehgnations tirée;. AcsUcneficiers mou- fich, aliud ejl 
rans , ne font ny volontaires n'y expi elles, comme il elt requit de enimcedert t dmi 
droicl: AquoyreuientlelieudeGaw^ cy-dcIRis cotre nomb. 38. où dee "* tr . e ' 
il dict que les refignarions de Beneficiers malades font forcées & ex- 
torquées parla cogitation & 1 ar pixhenfion de la mort. 

Quarte, '2{ebjfje interprétant les termes du Conc. fur le mot per- 
tiuitatiçntf, tiict qu'ilspnt lieu, nifi permutatio fiât in fraudem nominaro- 
rum, vel GraduatorUm : tune enim iila bénéficia licite conferuntur nominatis 
vel Graduatii, 1^ nia refignantes non fuermt vfi beneficio iuris , fed in frau- 
dc?nlegis : puis un U < îiiots (fimpliciter liera vacantia) il adioulix ( non 
fraudaient cr) quia quandofit permutatio in fraudent Gradnatorum velno- 
minatorum feur-efignatio iu fraudem a.ttiqaiorisn^minati, tune debetureifi- 
dern, von vers fiacientibu raut ] nn. 

Quit'th, M . RcueChoppinJib. t.de fiacra pol. cap. 5. nomb. 5. rappor- 
te le-, miLnci j§. delaPr^g. &.' duGon'c.pour 'mçfiseï filai erobhum, 
non per refignatio. u m vacantia bénéficia , ajfeUa cfil Graduatii; puis il 
dict , excepto? fi frauda ndi animo fhcerdotiis rcnunciaturn proponerctur, 






4tgc»tc tmn animant if forum durât ore, autfipingue cum tenui Jacrum bcne- 
ficium c.mmutetur , à prejbytero incolimi cum moribundo. 
XLU. Ceque dellusiertpoufmonftter, Prmio, que les texte; delà 
Prag. & duConc.ncfepeuuenr adapteraux redgnations fufipeïles de 
/r^M^f. Or po(c, comme c'eftehofecô [fan te, que les rtfignacions fai- 
tes aux mois des Graduez pat les Beneficicrs malades , font fufpeclcs 
de fraude, il feniuitnecetîaireracnt qu'il n'y a lieu d'alléguer par M. 
Denis'Bouthdlier ,\z% textes delà Prag. & du Conc pour valider cv au- 
ftoriierTes refignations faites aux mois des Graduez, par les Benefi- 
cicrs malades, &c exclureles Graduez, de les arguer &i conuaincre de 
fraude parles prelomptions requiles de droidt. 

Lamaieureleiuitifie parles Decretales ,fi tepntbendam- de renunc. 
licet in tua. de rerum permutât, in 6- parla Glole inr la Clémentine, Ne 
concejfione iuris- de rerum permut- A quoy font conformes les opinions 
du Glojfateurdela Prag. deRcbujfe furie Conc- &C de M. René Choppin 
cy-deuanr al léguées. 

La preuue de la mineure fin duit des auclroritez &raifons cy-defïus 
rapporteez, aux nombres 36'. 37. Se 58. & particulièrement du ch. 2. 
c^?fo»«»c.iw£.encequclesdeuxcoriie(5ruresdefraudc,quiy fontfpe- 
ciriees, le rencôtrent aux refignations, dont il fagift: l'çauoir, grauis 
infirmitas , &vacatio benefictj per obitum probabilitèr imminens. 

De telles maieure Se mineure dcuément iuuifiees,l ; enfuit la vérité 
certaine de la conclufion , qu'il n'y a lieu d'alléguer les textes de la 
Prag. & du Con c. pour au<5torifer les refignations faites aux mois des 
Graduez.pzïles'Beneficiers malades, & exclure les Graduez., deles ac- 
culer de fraude. 

Secundo, quela prefomption fouslaquelletôbent les refignations 
faites aux mois des Gradue"^, parles Beneficicrs malades, va croilTant 
&f'augmentantàl'elgalde la maladie, dont elle tirefon origine:/;^ 
quo grauior efi infirmitas, & mains imminenùs mortis periculum, eo vehe- 
mentior ejr violentior eftfraudis prœjumptio: En confequencedequoy on 
peut aifementiuger combien elt équitable Se raifonnable l'aduis du 
Glojfateur de hPrag.c^m a AiÙ y Aforiens non dicitur céder e beneficio,aliuA 
eji enimeedere aliud decedere : En cela te vérifie auiïi ce que le deman- 
deur a del-iàtemonftré, que les reiignations faites paulo ante mortem, 
fonr implicitement prohibées parlech. 2. de r Rjnunc.in 6 . 

Tertio, d'autant queies admilfiôs Si Collations ie réfèrent aux re- 
"Les aijmiflîos, fignations,commcl'efFectàfa caufe, le demandeur dict que reffect 
o auos, e p artic jp eai j vicedela caufequi leproduict , & ne peut eltre exempt 
fignatiôs com- de fraudeprocedant d vne caule qui en elt infectée. C cit pourquoy 
nie l'cffecta fa comme la dilpolition de la Prag. Se duConc.ne f'eirendpasauxrefi- 
caufc:dclaviét gnationsfulpedfes de fraude, aufli la mefme difpofition ne fe peut 

cftendreamadmiifions Se Collatios interuenuësfurlefdites religna- 
panicipent au ...... r a „ .,. , r 

-vice des autres. ^os,tmtio mjpecto ex quo vnaquamque rem oportet œjhmare, l.fiprocura- 

torem-ff.mand. la railoneft que, eajîatumeuent us no capiunt, quorum ini~ 

tium vitiofum efi, argumenta U omnia qui ex tefiamento.jf. de reg. iur. 

^Comment àeii XLI1I. L'Expettation des M andataircsanùitlicu en coule vacation;, 
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excepta légitima permutatione, cela elt confiant parladecrctalcw/jw 
dererwn permutât, in 6. 

L'Expetlation des Graduez a eu lieu en mute vacation, primkmfolo 
aejuitutis intitttti , excepta ejl vacatie , ex permutationevera, et fine fraa le 
fada, Aîol. in reg. de i?ijîr. tiurn. 136. demde vacatto exjimphci refignat lo- 
tte, fine mer a abdicatione, per Pragmattcarn , tjr Concordai a. 

Sed vt cttpidit as nunquam fat is-plena ejl , pour exclure les Afanda- 
taires on a eu recours aux permutation'. fràuduleufes.:Etpdur fruitier 
les Graduez, on iVirprctexé contr'eux de permutations & refigna- 
rioiii inriples procurées en fraude. 

Contre les fraudes pratiquées in permutationibpu , aupraudicc de 
FExpecèation des AJadataircs, om heu les textes de uioict Canon, & 
les auâoritez des Docteurs & Interprètes cy-detius remarquées. 

Contre les fraudes commiics,*» meris abdicationibus, & perwittatiotii- 
bus,z.w ptciudicedel'lixpeciation des Graduez doiucntauoa lieu les 
melroes textes 5c auctoutez, per interpretationem extenftuam : cji'.iain 
ejuibus ejl eadem ratio jmilituduiis, èoritm débet idem iiu exijhmari, l. 
Necjaeleges . drl. 2\jw pojjunt.jj. de kg. 

jly a en ce point double 1 elêmblance, vna rationc perfonarttm, quia 
Graduati,vt & Alandatanj,£xpeclâtiumnomine coprebenduntur; altéra, 
rationefraudia: Auili Kl.Ch.daAfonlin furlajreg. de infir- nornb. 118. 
parlant duehap. 1. de Roanne, in 6. diet, fpecies dtcli, capitis, exemplttm 
iflitjHod non rejlringit ,Jed idem lus iudicatvbt eadem ratio fraudis. 

Le demandeur a uiltific: 1. qu'il n'cltpas permis derelignerparper 
mutation en fraude des Expeûans : 1. que la relignation Faite par vn 
tiers pour priuer Titiits Expetlant d'vn bénéfice, le titulaireduquel eft 
griefuement malade, tôbe tous la fulpicion de fraude: 3. que la frau- 
de l'induit, ex graui infirmitatcvacationebcneficjj p-erobttam probabt- 
liter imminenti, vel aliif ftmUibus coniciluris. 

Aaouant par hi. c Den.Btutbillier, cequ'il ne peut denier auec rai- 
Ton, queles droitts introduitspourles AiandatairesS>i autres Expe- 
Elans , i'eftendentaux Graduez,totnmc il a efté remarque: ili'enluit, 
1. qu'il n'elf pas Ioifiblcn'y aux "Bénéficiera de rciigner en fraude des 
Graduez, fine caufa permutations fine pure er ftmplic'uer : n'y aux Col- 
lareurs d'admettre 6e conférer les bénéfices relignez : 2. queles rclï- 
gnations pures &C (impies, & par permutation, raites aux mois des 
Graduez par les Beneficiers malades \ admiilîôs & Collatiôs interue- 
nuësiuricellcs, lontlulpectes de fraude: }. que la fraude femanirdte 
par la maladie des refignans, parla vacation eminente fie prochaine 
des bénéfices refignez, & autres conjectures probables: 4. que les 
refignations des Beneficiers mourans ion t illicites par vne prohibi- 
tion implicite, qui relui te du chap. i.deRenuncinô- 5. queles textes 
delaPrag. ScduCono ne le peuuent induire pour a uétorifer les refi- 
gnations iimples,5rparpermutation faitesauxmoo des Gradui '^par 
les Beneficiers malades, Se exclure les Graduez de les arguer 6c con- 
vaincre de fraude, per légitimas conietlnrai. 

Ainfi on veoit combien eit efioigné de vérité ce que M. Den-Bou- 
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thilliér a voulu dire, qu'il eft permis aux Bénéficier; de refîgner aux 
mois des Graduez, etiam itiartiadomortis: ôc aux Collateurs d'admet- 
tre 5c conférer: & que parles textes delà Prag «Se duConc. il eft ex- 
preflement defferidu aux Graduez, de rien prétendre aux bénéfices 
ainfi relignez. 

XLIV. Les nombres 11. t2. 13. 14. 15. 5c té', font employez par M. 

Dcn. Houthillier, pour eftablir deux proportions: la 1. quegeneralc- 

<irmitrelîïn.i>tti- ment & indehnimenr,luiuant l Arreftdui4.d Aouft 1550. la règle de 



Tr )t(îefmc ob- 
jection rouc'iît 



res 



FaulT^ fappofi- 
tiô de M. Dci>. 



/, .<,fielieà lieu «•/• refl n'a point de lieu cotre les relignatio ri s faites entre les mains 
contreles Col- des Collateurs ordinaires. Se les prouvions fur cepar eux expédiées: 
laceurs ordinai- [ ax , que la mefme règle n'a pas lieu contre les melines Collateurs en 
taueur des Graduez. 5c autres Expecians ■ Sur la 2. propofition , M . < Den- 
"BouthillierLuâ. lafaulîeluppotition qui enfuit, tout csf ois 5c quant es 
que le refignant meurt dans les 20. iours durant l'vn des mois affectez 
aux Gradue^ le bénéfice doit eltre çenfé vacquet par ù mort, ex vi 
reguUdeinf. Se doibt eltre conféré aux Expeiïans : Lin: cette taulle fup- 
poiîtion, qu'il veut frire croire cftrc la maxime affirmatiue du deman- 
deur, mirif.ee locjHtmr; difant que fi on informe le demandeur ou il a 
pris cet ce maxime, il demeurera muet, & ne dira autre . holclînô que 
d'elle n'eftfuiuie&au&orifee il n'yaiien pour les Graduez.: que cette 
prétendue maxime eft en once, & n'y à loy quelconque par laquelle 
ônlapuifle confirmer. 

M- Denis'BoutiUUer fV-ftferuy de cette faufie fuppofition, comme 
d'vn prétexte fpteieux pour tirer eu en uie le demandeur ( ficaucc luy 

tous les Graduez.) entiers Meilleurs les Prélats, de vn grand nombre 
BoHthtUttr pour 3 -n r ■ j o r 1 •! C ~l 1 r \ 

, 1 ' des lienenciers deceKoyaume,au(quelsil a taictenteiuire, queli la 
tirer U dsman' , .1/ - 7 r 1 

liatren enmi maxime fufdite , qu il iuppole malicieuiemcnc pour l'attubuer au 

cnuws Mtf- demandeur, eftreceue, ils demeureront priuez de leurs droids, fça- 
fieurs les Pre- uo j r les Bencficiers de la faculté de refigner leurs bénéfices es mois 
lacs, & auec luy j Gra ^ le ^ : & | cs p rG [ ats de lalibené d'admettre les lefignations 
tous les Gel - _ _ .. . ■ ■ rC 

&c conférer les bénéfices re lignez : combienquc k contraire paroific 

par ce qui a cfté dict cy-defius aux nombres {tf-.aru3.fic $9..îtt.}.A£*tfc 

nouavirtute Butbilleri arlibitsbis nomenque decttfijne paratur , par cet ar- 
tifice digne d'vn Aduocatlubttl, qualifié, 5c renomme, M. Den.'Bou- 
thillier, à accorterncntintercllé en l affaire de/on fils, beaucoup de 
grands tk puifians intercelTeurs , qui ontfollicité contreles Graduez 
au-ptocés d'entre /' Atiglois,& luglard^^ny au mois d'Aouft 1613.cn la 
5. chambre des Enqu'eftes: 5c eu celuy d'entre../4>»£™,c£^B««».,diftri- 
buéà Mr.Twref delà première: auiugement dcfqucls, M. De»»; Bon- 
thilliér afaictvoki 'effctvt de fes brigues, u it lefquelles fous prétexte de 
fon in tereft particulier, il procure tant qu'il luy clt pouiblel'ancancif- 
fcftient du priuilege des Graduez 5c auttes Expefiam. 
XL V. IJ appuie les deux proportions fuïdeclarees fur plufieurs 
Arrcfts: lei. du 14. d'Aouft IÇ50. donné entic}>\M. JebanHoutier^ 
Clément M ^««rpourueusparkCiollateui ordinaire de laCurede la 
TJoijfiere diocefe d Angers : Sotff/erfurlarefignation pure fie ample de 
M. Ç. iilUumsj3ourry , dernier poffjfeur paifïble de laCureconten- 

tieufej 
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4 1 . 
tieufe: Meftiuier ( ouquoy qucce Co'u'hl.Efiiennedu Mans fonrcfi- 

gnant) par la mort du mcf nu Scrtn^* aduenuë le 5. de Iuin 1548. M. 
Cb. du Moulin récite cet arreft furlàrcgle demf. nomb. 34. It eft in- 
duit par M. Denis BoHthillier en l'inuentaire du Ion fils lous V. pour 
monftrerque la règle n'a pas Iku contre les Collatcurs ordinaires, 
durant les mois aftectez aux Graduez.. 

Le i. du deuxiefoif de-Mars 1585. donné au rapport de Monfieuï 
Anroux, fur vn procès party en la 5. chambre des Enquéries, & dc- 
partyen la première entre k\M. jeanToiuret , & M athiettBricbelct, 
pourueuspar le Collateur ordinaire de la Cure de Coboris dwceje de 
Langres -.Poinret fur la refîgnation caufa permutât ion is deSeitis, der- 
nier titulaire paifîble de la Cure contentieufe:i?wfo/*f parla mort du 
meime titulaire aduenuë le 8. de luin 157 j. cet Arrclt eft employé en 
deux lieux au recueil de Mr. Lottet fous 1. nomb. 5. & fous P. nomb. 
42. Il eft [\\à\x\foAï^\.Den-BouthiUier auxRtlponces, dont ili'agift, 
cottees B. nomb. 19 à meime fin que le précèdent. 

Lcyoihelmeduio.dcIariuieri6o<?. donnéen la 5. chambre des 
Enqucftes, aurapport de M./e Treftre, entre MM. JeanPellifficr,& 
£Jiienne^JAjfin,poutaeas parMr. l'Euciquc de Clermont Collateur 
ordinaire d'vne prébende del'Eglife collégiale noftie Dame du Porr, 
en la ville ! de Clermont; ïçiuowPeliffierAe 13- d'Octobre \6o6. fur la 
refîgnation pure & fimplc de l\i. Bertrand Léonard dernier poiTeftcur 
paih'ble d'ictlle, en date du 12. du nielme mois & an : Vajfori : comme 
Graduéjimp fjpai' la mort dû meime Léonard aduenuë le 14. du mei- 
me mois c< an, par lequel Arreftla Cour auant procéder au iugement 
du procès, a ordonné, que les parties articulcronr pius amplement 
danshuiclaine leurs taidts, melmes le faicl: concernant le temps &C 
heure du decés de deftunct Bertrand Léonard, de la collation de la 
prébende iaite à Peliffiery^n vertu de lareiignation pure & fîmple de 
Léonard, informeront, produiront, Sec. Et cependant a adiugéla 
recrearicedela prébende contieufe à-Peli/fter, tous autres defpensre- 
feruez. Cet Arreft ( auec la fentence du Scnelchal d'Auuergne à 
Clcrmonr, dont Pelijjier a appelle) eft produit par M. c DenisBoutbil~ 
lier en l'nuren taire de ion fils, fousla cotreX. pour monftrer que la 
Couraiugé,que la règle n'apoint de lieu contre les refîgnations ad- 
milespai le> Collateurs ordinaires, aux mois \es Graduez. 

Le 4. & dernier , du 15 . d'Octob. 1612. donné au grand Gonieil en- 
tre MM. JeanLoife^u, TierreWBon, & Jean Ruelle jpourucus dVne 
prébende de l'i-.glife de (aincte Croix d'Orléans : Loi/eau , par M r. 
fEueique' d'Orléans Collateur ordinaire,lc 7. de luillet 16 h. fur la re- 
fîgnation pure& (împlede M. ^PierreBtiere, dernier poflefleur paifi- 
bled'icelle, en dittedu 6. de IuillLtiCir. LeBon, par Mr.l'Archeuef- 
que de Sens métropolitain, con m. Cj \idnc nommé, par la mort du 
mcfmeSWfr^aducnuéle 8. delaillet meime an: & Ruelle, tenant le 
lieu Se induit de M. Cb. de Lanbefphie , par la mort de Britre: par le- 
quel arreft, après que le Gradués, CÔfefity quel'Indultaiie tuft mainte- 
nu & gardé en la poflelïion &: ioudlancc de la prébende de Briere^. 
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on a maintenu & gardé Loifeaurepgnataire en la poflefTîon Se iouif- 
lance d'icelle, condamné les Gradué & Indultaire à la refticution 
desfrui&senuers luy, aux dommages & interefts procedans de la 
complainte, ôcauxdefpens du procès . CetArreft, aueclafentence 
du Bailly d'Orléans calice par iceluy, elt produit par M. Denis "Bou- 
thillier fous la cotte Y. de l'inuen taire qu'il a faidtpour fon fils -, pour 
mon ftrer que comme par les Arreftsprecedens, onaiugéque la règle 
de inf ref. n'a pas lieu contre les refignations admifes par les Colla- 
teurs ordinaires en faucur des Graduez., aux mois, qui leur fo n t attri- 
buez j il eft aufli iugé par celuy cy, que la mefme règle n'a pas lieu con- 
tre les mefmes Colla teurs, en faueur des Nommez, de Meffieurs de la 
Cour, aufquels tous les mois de Fannee font afîettez. 
XL VI. ^r/rf/.propofitionledemandeurremonftrequeM.C^.^tf 
Moulin en fon conim, fur la reg. de inf ref. nomb. iz. ( traitant la 
piapèfition de queftion, fi cetteregleàlieucontrele Collateur ordinaire) tient que 
M.DemsBo»- ibpinion aftirmatiue, qui admet la règle côrrc IeCollateur ordinaire, 
thrftier. a eu cours quelque temps , mais que depuis l'an 1540. l'opinion ne- 

gatiue, qui ne reçoit la règle au Collateur ordinaire , à preualu ; & ( en 
fin a efté confirmée & au£torifee parvn Arreftgeneralprononcé en 
robbes rouges le 14. d'Aouft^o. 

Etd'autant que ce perfonnage (le mérite duquel 8c pour l'cminen- 
ccdefonfçauoir, & pour l'équité finguliere delesrelolurions, eftau 
de/Tus de toute louange ) ne peut eftre mieux expliqué que par luy 
m efmc,la Cour obferuera,f'il luy plaift, qu'il refoulr pour la negatiue, 
n um.8 6 .Sic fiât frma & ver a conclafio, quod h<tc régula non habet locmn in 
Ordinaria. num-Sy. conclufionem fuam ampliat , primo vt procédât, fine 
jiwpliciter^fîuecaufapermutationis, Ordinarius contulerit . num. 110. ean~ 
dem conclufionem ampliat :fecundo,vtobtineatnonfolumfi de folim Ordi- 
narij, fed etiam fide alteriusCanonici SxpeUamis pr&iudicio agatur etiam 
Graduati vel nominati. 

N um.9 1. Limitât primant ampliationtm-, Stat coclufio noftrafic amplia- 
ta,quam ego limita feu declaro,quodvtroque cafu vel membrojam fimplicis 
refignationu^uam ex caufapermutationis ,fiappareat hanc refignationem 
frocuratamin fraudem : fed t une proprie j non in vint huius reguU dicitur 
vacareper obitum , fed in vim Iuris cammmis, etiam régula cejfante , vt t & 
tinte tempus regaU condiu. 

N um-iio .M onetfuperfecuda ampliAtiont;Aducrtt quod Ma, ampliat ta 
ver a eft in fe, in Jtmplicibus terminis iuris , nulla fraude fuppofita : fecusfi 
coftet refignationem accelcratamsvelprocuratam in fraudem legitimi 8xpe- 
tlantis:Jed tune non eft proprie limitatio conclufionis noftra , qua infimplici- 
bus terminis iuris loquitur,fed adaptatio remedij Iuris commis contra frau» 
demexquifitam>mn habita refpeUu ad hancregulam- 

Num. 116. Sic concluait qMftionem;Summahuiusquœftioniseft,quod 
htc régula perfeno habet locmn in Ordinario,ftd pr&ter ea,concurrentibut 
<& probatislegitimis conietluris fraudis.potejl per pajftuam interpretatia* 
mm Iuris cemmunis adaptari , & non alias. 
X J-V 1 1. Le demandeur employa Us textes (Ufdi fts de M. Ck dit 
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Moulin '.\> ce qui eft rapporté des nombres pi. & no. pour confir- 
mer la proposition cy-deuanr alléguée aux nombres 36. Se 39. fçauoir 
qu'il n'elt permis de reiigner, Soit purement Se Amplement, ou par Il n'eft permis 
permutation, en fraude des Graduez.Sc aunes Expettans-, pour ce que ,. c rL *"g ncr£n 

n r r B ' 1 7-i n- fraude des Gra- 

telles rclignanonslontimprouuees «reiettees par le Dr mit commun, j & ailttcs 

cejfant la confideration delaregle de infiref 2.pourmonftrer quece qui ExfeSans, foie 
eltrapportedumefmenomb.no. (quelareglen'alieucontrel'Orcii- purement & 
paire, Ueet de praiudicio canoniciExpeclamis agatur ) eft véritable en «J»pl«nenc,ou 
l'oy , in fmplicibus terrninis iuris , nulla fraude juppofita: car en cas de ^" P ermuta " 
fraude, fit extenfio reguU centra Ordinarium per pajfiuâ interpretationem que &c 
Juris communis, comme il fera dicîcy-apres '.. 3. pour monltrer que la 
conclusion du nomb.8â". à Iieuluiuant l'Arreit du 14. d'Aouft 155c. 
quil'auCtoriieenforcedeloy, c'eft adiré, aux mois purement libres 
aux Ordinaires, non aux mois affectez aux Graduez., comme il fe- 
ra dict cy-apres; 4. que l'opinion de M. Ch- du Moulin au nomb. 
1 16. eft, que la règle deinfreffe peut adapter contre le Collateur or- 
dinaire, perpajfiuam interpretationem Iuris comunis , concurrente &pro- 
bata fraude per légitimai conietluras. 

Gomes en fon comment, fur les règles de Chancellerie, in reg. de 
inf. refqiufi.16. tient que cette règle a lieu contre le Collateur ordi- 
naire, par la côlideration de la fraude _• qu&militat in refignatione fafla 
torarn Ordinari/s extra Curianu 

XLVIII. CWrc/tf.?. proposition ledemideur dict; Primo, queM. Refponce àla 
Ch. du Moulin ell d'auis quela règle de infref peut eftre adaptée cotre de» xl efme pro- 
ies Collateurs ordinaires en faueur des Graduez. Se autresExpeclas,per P°fi»° n <* e M - 
pajfiuam interpretationem Iuris communis concurrente efrprobata fraude lt ' n ' 
fer légitimas conietluras, comme il a efté remarqué cy-deuant : Cela M.'ch.duMou- 
finduit de deux lieux defon comment. Sur Iamefme règle: le 1. aux /<» eft d'auis 
nombres [13.& 114. ourapportamrArrefté(faicT: furl'Arreft du 14. quelang. <U 
d'Aouft 1550. )par lequel la Cour a déclaré que par l'Aireit du 14. d' A- '"£' rc A pcut 
ouft, & autres Arrefts ( quibus iudicatum eflhancregulam non procedere contrc ] ct £ \. 
in Ordinario) non fer et praiudicium Graduatis ejrnominatis, fi in eorum lateurs ordinai- 
vtenfibus refignantesinfirmi décédèrent : Iladioufte, non quod ftatim ha- res,,feyf^,- 
beant fundatam intentionem per hanc requlam , ni fin terrninis illius,videli- ttam ' nUr ( Ttt *- 

J ~ . 1 -tr « - 1 t ri rr r ■ r ttonem tant com- 

cetrefignattone admifla perPapa,vel Legatum , Jed per dtfpofitwnem 1 uns munu c % cutren _ 
communis, concurrtntibus legitimisconiecluris, vt in cap. 2. de renunc.in 6- te eyprabata 
11 réfulte de ces termes,que per difpofitionem Iuris communis, concurren- fraude perUgiti- 
tibus legitimisconieBuris.Graduatihabent fundatam intentionem per regu- »<m«i»*#i«w. 
lam de infirrnis. 

La raifon qu'il rend de fon aduis eft fort considérable, tum alioquin 
tiullumfere benefeium vacaretper obitum.in menfibusGraduatorum & no- 
tninatorum , OrdinarijS, vel eorum Vicarys, refîgnatior.em etia~ infauorem 
( hoc tacito ) tune admittentibus, vt pote de bénéficia alioquin fibi périt nrt>, 
xjuam alias non admittertnt, fed liberam per obitum difpefittonem lucrari 
vellent. 

Lez. lieu eftaunombr. \i6. où il dict, Summa huius qu&ftionis cfi, 
fHod btc régula per fe,non habet loeum in Ordinario, fed prêter eam, coeur- 

L ij 
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rentibus & probaùslegitimis coiecîuris fraudis ,potefi per pajfmam inter- 
pretationeml uris communisadaptari, & non alias. 
LaCwiï aiiige Secundo, ledemandcur maintient quclaCouraiugé par plufieurs 
que U radine Arrefts,quçïa re<j. </<?*»/". à lieu contre les Collateurs ordinaires en fa- 
ne les mcfmeS ueur des Graduez, es mois qui le tu iontarrectez : concurrente & proba- 
C ollateurs en f<t fraude per légitimai conietluras . 
fauetudes Gra- La preuue de ce point Te recueille de l'Arrefié Fait fur l'Arrcft du 14. 

j<„~ es i»ojs d'Aouit [(,0. lequeDLrrefté M.Cb. du Moulin a employé en (on com- 
ci'it leur loue ,J . 1 ,._ r . in au r 

affectez coiur- nicllt - n.omt>.ir3- Kjtentum fuit quod per Jolenne arrejtum, de quojuprx 

re nte, ci/' i<rJm- it&rt S 4- & tdi* Arrefta , quibus iudicatum efl banc rcgulam non procedere 

tafraitJepnle- in Ordinario , nonfieret praiudicium Graduât vs drnorninatis ,Ji in tormrt 

< I 1 gitaMt (uuetiw menfibus refignant es infirmi décéder «;r.Par cet Arrefté,il efl: euidenr que 

la Cour (klon fa prudence accouftumee) defiranr pourueoir aux 

Arrefts rendus droits des G raduez., muge: i. quequandles Bénéficier.- rciignans dc- 

fuicefuiet. cèdent en vn mois deftinéaux Graduez., les Collateurs ordinaires ne 

_ ■ , i, , . n. ' leur pcimentfairepreiudiceparles Collations qu'ils expédient fur les 

Primo, 1 Arrelte ,f i ■/■ i ii 

faic"tfuil'Arréft relignations des Bénéficier! malades: 2..que quand par l Anert du 14. 
du 14. d'nouft d'Aouilijjo. li Couraordonné que la règle n'auroit lieu contre les 
I 5J°- Collateurs ordinaires , ça elle tous vne exception.en raucur des Gra- 

duel^, aux mois dcfquels ceta-rrefré preiuge que la règle doibt auoir 
lieu contre les Collateurs ordinaires. 

XLIX. La mefme preuue fetire de deux Arrefts notables donnez 
en la 4 chambre des Erïquéftcs, au rapport de Mr. le Maiftre; l'vn en 
refîgnation pour caufe de permutation , oonfultis ClaJftBusi l'autre 
en refîgnation purc&fimple, en fuite &. en conicqucnce du précè- 
dent. 
Secundo l'Atrefc ^e ï- du £. de Septcmbreiffoucftinteruenu au profit "de M..Seba- 
HeM Sebctftun (lient 'Attentent Gradué nommé de ï Vnlherjité de Bourges , pour vne pre- 
/• Alternait. bende de f'Eglifc faincl Cyr d'Y {foudim, contentieufe entre luy c/vne 

part, & français Cherité refign.aaire d'autre : par lequel on a îugé 
confultis Clajfiibm , que Iarcg. <5ïW/7/.7v/.à!ieucontrele Collatcur or- 
dinaire en vire refîgnation par permutation, adroite, effectuée, ô£ 
potTeffion prife par le re(ignataire,deux ou trois iours deuani le decés 
du refignant, fur trois preibmptions de fraude: lai. que le refignarai- 
re cllon frère vterin du refignant: lai. que la refîgnation tltoit fai- 
te en Ianuicr mois arTeeté auxGraduez.norn?nez., en- extrémité de ma- 
ladie, & le refignant decedé deux ou trois iours après: la 3. qu'entre 
les bénéfices permutez, il y auoitvne grande inégalité & difpropor- 
tion: car la preberwie du refignant, eitoit de valeur dejoo.liures en 
reuenu annuel j & la chappelic du refignataire , d-e 10. liures feulc- 
T«rt«S,VAneft ment. 

dcM. Adrien Le 1. Arrcft futdonné IciS. deïuillet iSoy. au profit de M. Adrien 

Sebotte. Bebotte Gradué de l'ZJniuerjitc de Paris ,pour vne prebendede l'Eglife 

Cathédrale de Rouen , contentieufe entre luy d'vne part, & Loitys 
Bretel ( au lieu de /f««'Srt^vt«/trefignataire d'autre: ) par lequel on a 
iu*é que la règle deinf.-fej. a lieu cotre le Collateut ordinaire en vne 
refîgnation pure & ilmplc adroite du viuant du refignant, fur 3. 0114. 

prefomptions. 
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préemptions de fraude: la i. que la refignation rut dcpofec es mains 
d'vnpcrfonnage confident pour faire tomber le bénéfice à vn iien 
parent: la i. quelaiefignation fut effectuée au nom de lean Brijfaidt 
ablent,qui fix îours aptes l'on inlftllanon renonça de viue voix au be. 
nefice, & fur fa renonciation futpoutucu Loup Bretel parent du de- 
poiuairede la refignation : la 3. que la refignation fut faite en Octo- 
bre mois affeclé aux Graduez/impies, en extrémité de maladie, & le 
iourdudecesdurefignant: la 4. que l'oncle de Brijfaidt refgnataire 
eftoit tefmoin en la procuration du refînant. 

tJll. DenisBoitthillier veut taire croire fur les moyens déduits par 
luyaunomb.io. des Reipôces, dontil t'agift: & en l'induction de la 
cotte A A. de l'inuentaire de fon fils, que l'Arrcft de ^Behotte n'elt 
confidcrableàfon efgard ; parce que Behotte à obtenu la prébende 
dcCabart, furlaprouidon qu'il auoit eue de Cour de Rome, non en 
vertu de fon degré: 2.querÀrreftinterucnu à fon profit n'a efté don- 
né lutlaqucftion delaregle deinf.ref. mais fur les circonftances par- 
ticulières cottecspatluy Bonthillier. 

A cette obiettion, onrefpondqueM. Denis r Boiithilîier n'ignore pas 
ce que Meilleurs de la 4. des Enqueftes ont didtàMr. ChartonCon al- 
lié, au mois de Iuillet 1613. lors que Mr. %ibier, & luy,furen t deman- 
der aux Chambres cequiauoit elle iugé touchant la règle deinf.ref. 
neantmoins,afin de fecouutir contre l'Arreft de Behotte; au lieu d'a- 
uoùer franchement, vtdecet SacerdotemiitftitU, cequieftde la véri- 
té, il l'efforcé de la deteniren ténèbres par vne déduction vainede 
circonftan ces inutiles, lefquelles le demandeur croit n'eftre beioin 
de réfuter, mais bien de iupplier la Cour,commeil faict tref-humble- 
ment, que fon plaifir fuit pour l'intercft: commun des parties , Se 
l'eclairciirement delà vérité en iuftice,definfoi'mer de Meilleurs de 
la 4. quels motits & prefomptiôs de fraude ont donné fuiet àl'Arreft 
de Behotte, & ce quel'on a iugé par iceluy concernant la queftion de 
la tc<ye de inf. réf. en refignation pure & firhple. 

L. Quand aux Arrefts alléguez par M.. r Denis r BoHthillier, onrefpond Refponcea"ax 
au i.dui4.d'Aoufti55o. quelaqueftion,furlaquellc îlelf interuenu, rR ï!' 
zlïoït de Içzuoit entrevn refgnataire &vn pourneu par mort , fi la règle r> e » Boutbitllcr 
deinf.ref. àiieuauCollateurordinaire, poui faire qu'il puill'ecumu- 
lerdeuxpiouilions d'vn mefme bénéfice, c'eft à dire, api.es qu'il a Leprcmkreft 
conféré furvnercfignation pure & fimple, refgnante panlo pofi mo- ' ' rrcU _« UI 4- 
riente.&btlia canfa non exiflente, rurfu fojptper obiturn conferrepratcxtit 
reguUdeir.f. réf. Par cet Ârreit on a maintenu le refignataire, & en ce 
fanant iugé la negatiuc pour laquelle refoule M. Ch.duvJMoulin aux 
nomb. %). & 26. quand il di£t que la règle de inf. réf. ei~ï derogatiua 
ttttus oefliper^Tapam , velein-s Cancellarium.no per Ordinarium , cui non 
licet de beneficiorù collatione negotiari . & noMtm,exorbitâs, & extraordi- 
nar'mrn im.de nom per obiturn conferenài ( 'pofi l cjnam per refignation cm cort- 
tulit) accjttirere prétexta regnU, quxnoii ejl hoc modo lata, necimenta, ad 
comme dumci:i>s . crc. # 

Em-lien onrefpond que le mefme Arreft,aeflab!y vue diftinclion L'Arrcft du 14^ 

M 



d' 5 ,ou(t iffo, a 
cft.ibly vncdi- 
llmction entre 
les mois des 
Ordinaires, & 
le^moisarfe- 
crez aux G><i- 
diiex. 



L'AiTLfVetjicl 
iliiT ireltdu 
!4.d'Aojit 
15J0. pieiuge 
cjue la règle ci* 
■infirma rejt- 
gifantibtu , doit 
eftre gardée 
contre les Col- 
Lueurs ordiiui' 
res, c's mois af- 
fectez aux Gra- 
dttex,. 



Lei.cirrArre/l 
dui.de Mais 



Lcj-eftlArreit 
du 10. de Ian- 

ul'CIl(Op. 



4* 
entrcIesmoisdesOcdinaircs, Scies mois affectez aux Graduez., 8c 

quepariccluy on n'aiugéauirechofeiinon que la reg. de inf. réf. ri a 
pas lieu contre les Collateurs ordinaires, es mois qui leurs font purement li- 
bres & non ajfelîezauxGraduez: Cela l'induit de ce que la Cure de la 
Boijjlcre contcntieufc«u pi oc es, qui a donné fuiet à cet Arreft, auoit 
vacqué le /-de Iuin 1548. mois non affcô.c auxGraduez: 1. de l'Attelle 
interiicnu fur le miefmc Arreft, lequel Attefté M. Ch.du Moulin àin- 
feié en (on comm. nombr. 113. Retentum fuit cjuod per folcmne Arre- 
ft v.m de quofupra nuni-3 4- &alia Arrefta,quibus iudicatmn eft banc regu- 
Ittw non procedere in Ordwario, non fer et praittdicium Graduatis & tiemi ■ 
natis,fnn eorum menfibtù refignantes infrmi décédèrent. 

Cet An dite m on ih'e. clairement que ce que l'pn.aiUgéj touchant la 
règle de inf. réf. en faueur des Collaxcurs ordinaires , à lieu feulement 
aux mois des Ordinaires, non aux mois des Graduez., aufqucls le 
mefme Arreftéprciugcque la règle doit eftre gardée contre les Colla- 
teurs ordinaires, Sc.àjnfi onvep.itj Primo, quela conclufiondc M. 
Ch-du Moulin rapportée au no mb« 86.tlelareg. de inf. ref.ncLc peut 
citendrehors les tel mes del' Arreft du 14. d'Aoult 1 -, 5 a . 3c qu'elle re- 
çoit là limitation Se reftiidtion à l'cigài d des Graduez, fuiuan t l'Aire- 
lle du mefme iour : £«yWèj que l'induction que M. Denis Bouthillier 
tire del' Arreft de 1 5 jo.efteuidemment faillie, tous correction, en ce 
qu'il prétend eftre iuge pariceluy,que généralement & indéfiniment 
la reg. de inf. réf. n'a point de lieu contre les relignations faites es 
mains des Collateurs ordinaires, & les Collatiôslur cepar eux expé- 
diées , veu que tant l'en faut ciu'il y ait lieu d'alléguer cet Arreft cotre 
Jes Graduez., qu'au contraire il leur eft fauorable, en ce qu'il diftin- 
gueles mois qui leur font deftinez, d'auec ceux des Collateurs ordi- 
naires, & meurtre que ce qu'on a iuge en faueur des Ordinaires, ne 
peut ailpir effecSt aux mois des Gradue"^. 

Le deuxiefme Arreft du deuxiefme de Mars 1/85. n'eft confiderable 
pour trois raifons: la 1. qu'au procès furlequelileftinteruenu,il n'y 
auoit prcuue bien claire de la fraude articulée, ce que Mï.Louet tef- 
moigne à la fin defon recueil fous I. nombre. 5.page54z.imprcftion 
delavefue Abell'Angclicriâ'iz. la 2. qu'il eft rendu lur la melmeque- 
ftion, queceluydui4. d'Aouft 1550 . ck: n'y a différence entrcl'vn & 
l'autre, (mon quclc premier eft en cas de refignationiîmple, 6iceluy 
cyenrefîgnationpourcaulede permutation: la 3. que la Cure con- 
tentieufe au procès auoit vacqué enluin 1575. mois non affecté aux 
Graduez, toit veu le recueil de Mr. Louct fous P.nomb.42.pag. 779. 
où il dict dilertement que le bénéfice auoit vacqué en Iuin, cv adiou- 
fte 5 Secns,fien vn mois ajfeiJeaux Graduez nommez, ou que le bénéfice fnji 
affetiéh vn Induit aire, auquel en ne fe ponrroit larefignatlon admettre an 
preiudice desJndidtaires,ou Graduez. 

Lï. L"Arrefl duio. delanuienéo^. (quieftlej. cotté par M. Dent* 
Bouthillier) ne doit eftre oppofe aux Graduez pour trois coniîde- 
rationsjki. qu'il eft euident par les termes du difpolitif d'iccluy.que 
la Courn'eftoitplaincmentefclaircic,dcla fraude alléguée contre la 
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refignation dcM . Bertrand Léonard : cefl: pourquoy|elle a ordonné 
auantpvocederau iugementduproccs, que les parties articuleront 
plus amplement le faict, concernant leremps & heure dudecés du 
renVnanr, & de la Collation faite au refignatairè du bénéfice refi- 



!ff 



gne. 



La ». que régulièrement on ne repute vnerefignation frauduleufe, 
fi h on qu'il apparoilïé de là fraude , per concurfmn trium légitimant?» 
conieiïurarum ; A4 '.Ch. du Moulin fur la ic^.de inf réf. iiomb.ni.où 
il cireie GloJfdtenr.de la Prag. 8c autres qui tiennent, très prdfumptiones 
reauiriadprobationetnfraudis intermitiis refgnationis benejxiorum , luy 
incline kit lareg. de pnbl. nomb. 363. ou il diet, cfuarnuvs non fujfictat 
vnapr.tfmptioadfraudcmconuincendaTn.tamtnplures, fahem très Jitnul 
iunttœfuficiunt : pour confirmation de l'on due il rapporte plulleurs 
aucfoiitez tortexprefles qu'il n'eft ncccfi'aire inférer icy. 

Contre la refignation de Léonard on remarque deux précomptions 
de fraude feulement : la 1. relulte de la maladie de Léonard, en ce 
qu'ayant retigné le. 12. d'Oc,tobrci<S'o£. famorteftenlùiuie le lende- 
main ij-auqucl îouv le bénéfice rciigné fe trouue conféré à Pelijfter 
refignatairè: la 2* prcfomptionf'induic't du temps, par ce que la re- 
fignation eft faite en Octobre mois affecte aux Graduel^ fimples, par 
le manquement de la 3. prefomptiorij la preuue de la fraude citant im- 
parfaite &.defectueule, il eft certain que la refignation fubfiftoit en 
ion entier: & n'y auoir lieu de la déclarer nullc,r.«*0fff/r4««fô\,foit par 
ladiipoiin'on du Droict cômun, l'oit par l'adaptation delà ïcg. de inf. 
j?erpaJJiuaminterpretatioriernJurisco?nmunis, l\nua.nt l'aduis de M-Ch. 
du Moulin- De la vient que la Cour par f on Arrcfta iugclarecreance 
en faneur du refignatairè, & non du Gradué, au profit duquel on ne 
pouuoit rieniuger, fous corre&ion, obftant la refignation fufdiiftc 
qui rexcluoit5iempcfchoitl'ouuerture de la vacation par mort. 

A ce propos peut eftre employée la règle dcdroiét, qui porte. Lesdroi&sd» 
quarndiu pojfit valere îeftamentum, tamdiu legitimus non admittitur, l. refignatairè & 
quadiu,ffdereg- iur. Les droiCts du refignatairè & du Gradué, contraria du Gradué, roi»- 
funt fuinaturavnuicem pugnantia , poftovno tollitur alterum, fublato al- traiiafuntfm 
teroponituraherum: en vnmotl'cxclufion durefynataire citl'admif- '' 
iion au Gradue. Celaeltant, il i'enluit que quand la Cour par Ion Ar- 
reft a donné au refignatairè la reercance , qui auoit efté adiugee au 
Gradué, parleiugedes lieux, elle n'a rien oité zwGradué, puis que 
fon droidtneprendexiftencefinonparl'ancantifi'cmentde celuy du 
refignatairè: laraifon eft que ,Non videtur rem amifijfe cuius propria 
non fuit , l. nonvidetur , ff.dereg. iur. Non potefl videri defîijfe habere qui 
Tiunquamhabuit.l.nonpoteft ff. eod. Quod non e/î , definere non poteft. L . 
Titiovfusfrnc~lns jf. de Cond- çr démon /?. I. Sempronius Attalw , jf. de 
vfuf. leg.aui eftpour dire qu'on n'a peu ofter au Graduées qu'il n'auoit 
pas. 

La 3. confiderationeftquecet Arrefteftant purement interlocu- 
toire & préparatoire, non définitif, comme il feveoit par les termes 
quienfuiuent, la Cour auant procéder au iugement du procès, à or- 
al ij 
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donné, Scc.le demandeur maintient que dtfoy &de fa nature, fecun- 
dur» régulas iuris , il ne peut emporter aucun pieiugé côtrelesdroicts 
des Graduez., & n'y .1 lieu de l'en prcualoir à leur defaduantage. 
LU. L'Arrefl donne au grand Confeillc 15. d'Octobre 1612. porte 
l'on contredict auecfoy, lçauott qu'il eft rendu fans contradicteur 
légitime, entre MM. Pierre Loifean refignataire, & Iean Ruelle indul- 
taire, colludanscnfcmbleaupreiudicedcM. Tierre le Bon Gradué y 
dénomme. Lacollufion ferecognoift^TVwzo, en ce que M ejfir es G 'a- 
briel & Charles de Laubefpine frères tftoient interelTez au procès ter- 
miné par cet arreft-, le 1. comme Euelque d'Orléans, & en cette qua- 
lité Collateur du bénéfice contentieux, à de dan d'exclure \e Gradué, 
& confeructlapieccà Loyfeaufon domejliijue,.3.uc[Uc\ il fauoit conte- 
réelle 2. fous couleur de ion induit, du prétexte duquel Mr.l'Euef- 
qued'Orleans f'cft induftrieufcment aydé pour ofter le procès aux 
luges Ordinaires, Se lrtirer au grand Côfeil, ou le Graduéîe voyant 
engage , mal un litem céder e , quam fe fumptibus &laboribus inanibus ve- 
xare: Secundo, lamelmecolluiionparoilt en ce que Loifeau rehgna- 
raire,& /ew//e'indultaire,font deux particuliers entièrement côlîdens 
des fleurs de Laubejpine , le 1. a efté long temps domeftiquede Mr. l'E- 
uefque d'Orléans, qui l'entretient encor auiourd'huy aux eftudes:Ic 
nom du fécond céfmoigneaïïez qu'il eu du tout à la deuotion de ce- 
luy quiluy aconfiéloni.idulf. Tertio, parce qu'il eft certain & no- 
toire que Mr. l'Euefquc d'Orléans .1 faicS fon intereft de ce procès, 
laluy mefoie recommandé, & employé fesgens à la follidration d'i- 
celuy, 

Ce/Tant ce moyen, le demandeur diifr, que comme les Collatetirs 
on tfixmoii pour conférer les bénéfices qui dépendent de leur char- 
ge,^? Concilia Lateranenfl,de quo in cap. nulla. de C>mc preb. auiii les In- 
dultaires,& Graduez, ontle m'efmetéps pourrcquerir& accepter les 
bénéfices qui tombent tous leur Sxptîtation : que cela i'eft introduit 
& au&orileparvrilong&Sncienviàge, & a palTé en couftume , qn<t 
prolegenmimmerito citfloditur , l. deqitibus, jf. deleg.àc iorte que l'ilî 
manquent de requérir c< accepter dans le temps limité, ils font repu- 
tezncgligens, & par leur négligence demeurent priuez de la faculté, 
de requérir après, le temps prehx: le Glofateur de la Trag. enfeigne 
cette doctrine, Tit.deColl. §. itemquad omnia. in verbo, Jcilicet ; où il 
conclud, çjritafebabetcohfuettido : en fuite dequoy iladiouftc que le 
Nomme qui n'a requis dans le temps, eft decheu du droict de requérir 
parla négligence, nec poteft amplius petere etiam a [uperiore ad quem efi 
tus deuolutmn- 'Rjbttfje au traité des Nominations , qu. 10. eft de 
mefmcaduis tyaclcGloJfateur delaTragmatiqiie. 

Au faict de Y Ari\ ft de Loijeau, la prébende cotrouerfee auoitvac- 
qncà Orléans leS. ele Iuillet i6u- Ruelle indultaire refide à Paris au 
Cloiftredc TEglife du Sep ulchre,oùil de lier tv ne Chanoinie: chacun 
fçaitladiltanccde Paris à Orléans : il eft énoncé au veu de l'Arreft 
qucle 27- Décembre iCw.'Rjtellè pana procuration pour requérir la 
ptebenac de Briercj Lemefmc Arreft faict foy qu'il n'a requis iînon 

le 
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le ii.de May 1612. dix mois trois iours depuis la vacation, pour n a- 

uoir faid la requifition dâs le temps limite , par ion raid: & par la de- 
meure, ilf'eftiuy mefme exclus dudioidqu 'îlpouuoitprctcndreen 
certe prebendc. Ccft pourquoy , fur le différend retenu au grand 
Conieil, pour raifon de ce bénéfice entre lu y comme Indultaire, 
Loi/eau comme iciîgna taire, & leBon comme Gradue, en confèquen- 
cedudefiltementraidparleG>W«c, la contention citant demeurée 
entte Loi/eau, & Ruelle; uppaoïihnt Ruelle n'auoir requis le bénéfice 
contentieux,linon quatre mois trois iours après le temps prefix-, le 
demadeurfouftient que cette nullité, quii'citrrouucecn fondroid, 
a faidiuger la maintenue auprofit de Loyfeau icfignaraire, ck qu'on 
nepouuoitadiugerà£«f//e Indultaire, vn bénéfice auquel il n'auoir 
droid quelconque pour ne l'auoir requis en temps cV lieu : partant 
qtiei'Arrcit de Loyfeau ne touche en façon du monde à là queltion de 
Ja règle de i?f. réf. dont refulte que l'adaptation que M. Denis BouthiU 
lier à voulu tare de cet Arrcitàfonaduantsge (en ce qu'il did qu'on 
& iugé par iceluy que la règle n'a tieti contre ks Collateurs ordinaires 
cx\h\xc\xx. à^l^ommeT^de Àiejfieitrs delaCtur ) cft vne vraye illuiîon 
àluftice. 

LUI, Affinderecurillircequiaeitépropofé touchant laqueftion, 
fila règle de inf-r?f. à lieu. t-ontrelesÇ ('dateurs ordinaires, es refigna- 
tionspar permutation, & éi rciîgnariom pures & fîmples faites en 
leurs mains, le demandeur did: Primo, que la règle n'a lieu es mois 
qui font purement libres aux Collateurs ordinaires, & non affedez 
aux Graduez: i il maintient qu'aux mois des GtWm;?.. la règle à lieu 
contre les Collateurs ordinaires non de ioy .Jed^uia adaptatur & ex- 
tenditur,perpaffiuam interpretationem Iuris commums, concurrente ejr pro- 
bat a fraude per legttmtu lomcfturas. 

Lai. propolîtion reçoit la preuue: Primo, delà conclufion de M. 
ChduMoulin, rapporteeauxheuxcy-dellus cottez, & parriculiere- 
mentaunomb. 86.de fon comment, lur la règle deinf. laquelle con- 
clufîon, le demâdeur fouillent ne fe pouuoir eirendre hors les termes 
deT Arreft dui4.d'Aouft i)5o.qui raudoriie en force de loy îiVc^dfô, 
des Arrelts dés ^.d'Aoutt^o.c^.deMarsijSj. le i. interuenuen 
casderefîgnationiîmple, & depretenduè vacation par mortarriuec 
enluin 1548. le 2. donné en cas de relignation par permutation, & de 
prétendue vacation par mort aduenue en Iuin 1575. Les Arrefts dés 
lo.delanuier 1609.&: îj.d'Odobre 1612.. n'eltabliiïenrrien en cette 
queftion,&eft vne pure 8c manitefteillufionàiuitice, de les induire 
pour confirmer la negatiue delà règle: Cela loir did, fous corredion 
de celuy qui les a alléguez , ad fucurn potitu cjuam ad rei verita- 
tern. 

L42. propofitioneftla maxime :ffirmatiuc dudemandeur,quire- 
çoit fa preuue: 1. de l'opinion àcM.Ch.du M 'oulin , aunomb. nS. 2. 
del'Arreltéfaidfurl'Arreltdui4. d A0U1I1550. 3. des Arrefts dés 6. 
de Septembre 1603. cV 18. de Iuillct iéo^. le premier rendu confultis 
Clajjlbui, en cas derefignatiôpar permutation, fur trois prefomptiôs 
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de fraude ; le z. ititeraenu en confequence du premier , en cas de 

rclignation fimple, fur trois ou quatre coniectures de fraude. Or que 
ce tcepropoùtionfoitvraye &c ait foneffect contre les Collateurs or- 
Soir veu M. dinaires,i/ troque cafuvel me?nbro,tamJîmplici$ reJignationis,quarn ex eau. 
Ch. dniMoiili» fapermutationis, probatur: i. auEloritate Molinai argumenta a contrario 
iurlarcg. dtinf. fenfu defumpto ex locis Molitui fupra citatù : 2. ratiotit fraudis : qiu 

«y. aux nom . idtmius exiqit , invtrifque refîonationibm, corameil a eftedict cy-def- 
89.&91. Sccy- r A, i\ c ■>£> J 

deffusienomb. iusauxnombres39.aU firu& 43. 

4 ,s. LIV. On vcoitdonc qu'il cil taux, fous correction, de dire par M. 

X)f».^o«^»7/»Vr J quegeneralemcnt& indéfiniment, fuiuant l'Arreft 
dui4.d'Aouftr55o.la règle n'a lieu contre lesrefignations faites en- 
treles mains des Collateurs ordinaires , & les prouifions fur ce par 
eux expédiées. Trop bien eft vray que iuiuant cctArrtft, la règle n'a 
lieu contreles Collateurs ordinaires, es mois qui leurs fonrpuremet 
libres Sinon affectez aux Graduez.: 2. qu'il eft pareillement faux de 
direparleniefme.Bo«ffc<7/ïffr,que la règle n'a lieu contre les mefmes 
Collateurs en faucur des Graduez., & autres Expellans ; Mais au con- 
trait eell certain ck confiant, que la règle à lieu contre les Collateurs 
ordinaires en faueur des Graduez., es mois qui leurs font deftinez, &C 
affeCteZjpar l'adaptation q\ii[ctîiâ:d'icc\\c,perpaJJiuaminterpretatio- 
ncmluriscommunis, cocurrente drprobata fraude per légitimas coieclura*: 
3. qucc'cft vne infignefuppofition 6c calomnie, de djrcparM.'Z)*»*? 
Bouthillier,quclc demandeur tient pour maxime affiimatiue, que iî 
vn relignant meurt dans les 2o.iours duiant l'vn des mois atribuez- 
aux Graduez, lebenefice doit titre cer.fé vacquapar famort, ex vi 
reguU, & doit eftre conféré aux Expetlans : enqùoy M. Denis Bou- 
thillier monftre qu'il combat Andabatarum more, & fibijïngit quod 
debellet rnonflrum hofrendum , ingens. 
Sgtnefmeoh- L y_ La /#part i c j u norri b. 17. des mefmes Refponces eft employée 
leetiondeM. ., _ F m , .... ' ^ , r r l J , 

Dett.Boutlnllter P ar M« Denis TJouthtlher , pour monftrer, que les préemptions de 

de la différence fraude (qui ont lieu cotre les refignations par permutation, admiies 

des refignations parles Collateurs'ordinaires es mois des Graduez.) ne peuuentauoir 

parpermutauô, \ lca c ontreles refignations pures &: fimples, faites es mains des mef- 

tionspures& mes Collateurs : !>on fondement eft qu'il y a grande différence entre 

fimples: & que les vnes & les autres refignations; car aux refignations fimples, les 

la recherche de Collateurs ont vneplaine& entierclibci té de côfercr à qui bon leur 

b fraude à lieu femble,6c ne leur eft impofee aucune contrainte de pouruoirpluftoft 

aux premières, -j/mus, que S c i us : aux refignations par permutation , les Collateurs 

nonauxder- .. n ^ . , c ° r r „ v " , 

u j cres iontaftraints de conrercr aux permutans, Sinon a autres :acctteoc- 

cafion on a trouuébon,que les préemptions de fraude puiflénteftrc 
recherchées contreles permutations, non en vertu de la règle, mais 
pailadilpofitiondedroic-t, comme au cas du texte, in cap. 2. de re*> 
ttunc. in 6. 

Cette obiettion confifte en deux points : le 1. que les prefomptions 
de rraude,peuuent eft: e recherchées contre les refignations par per- 
mutation, admifes parles Collateurs ordinaires, non contre les refi- 
gnations pures & fimples: Le s. que la recherc he de la fraude fe rai et 



Si 

non en vertu de la règle de inf.ref. mais par Iadifpofitionde droift, 
lequel en telles occurrences;, iubetinfpkere argumenta , ex ejuibtu cofdio 
& euentu fraudent fattam fuijfe probaripotefi. 

Le demandeur auoue' qu'il y a différence entre les refignations fini- Refponce. 
plèSj&lcs refignations par permutation, en ce qu'aux premières,]'! eft 
en la puteliberré des Collateurs ordinaires d'admettre &C conférera 
qui il leur plaiit: aux dernières, les Collateurs peuuent admettre & 
conférer fî bon leur ternble, ou réfuter l'admiflion Cv Collation: mais 
cncasd'admifiion, la liberté du choix des perfonnes leur citant re- 
tranchée, ils ion taitraints de conférer auxteuls permutans, & non à 
autres. Orque lanecellitéimpolee aux Collateurs de conférer aux 
permutans, in rejtgnattonibus reeiprocis , donneouucrtureà la recher- 
che de la fraude, ôc au contraire que la liberté delaiilee aux mefmes 
Collateurs de conférer à qui il leur plaiit, inmerisrenunciationibm, ex- 
clue la recherche delà melme fraude, c'tlt ce que le demandeur dénie, 
comme vne confequence tres-abiurde, qui tombe lo us la fallace que 
les Logiciens appellent, à non caufa vt caufa: quœfallacia admittitur 
quoties allegatur pràtextu* caufa., qu&caufanon efi : comme en ce lieu on 
veoitqucM- Denis Bouthillier tonde ion obiecfion fur vne caufe^wj 
r tuera falfa eft. 

Qifainfî ne foit, la vray e caufe qui in troduit la recherche de la frau- 
de, n'aift del'intereft des Graduez.,^ autres Exptïians, qui cum vix ca- 
ptant nt/t per obitum naturalemexTrag.&Cocordatis.-poutlesïïuiïïeic 
iniuffementdeleuisdioi£ts, onpreuienr, &empefche les vacations 
futures & eminentesparrefïgnatiôs (Impies, &permutarionsfraudu- 
leufes , extorquées des Benehciers lors qu'ils lonr au dernier moment 
de leur vie : la preuue de ce fondement (e tire de M. Ch. du Moulin, in 
reg. deinf. refnum-tzo. ou parlan r du Droicf commun par lequel,y?^«- 
tibus kgitimts coniefluris, la refignation faite en fraude elt reiertee, & le 
bénéfice réputé vacquer par morr, adcommodurnGraduativel Mâda- 
tarij, in cuiusfraudemfatla eft rejlgnatio : Il adioufte au nom b. 121./^ 
non ad commodum aherius, quiarefpetlualteritu , & confilium , & euentus 
fraudis, çrftcomnia défunt: vndem fuperioribus eafibus, &pmilibus, & in 
cap. 2. de Rjnunc. in 6. Tertius cuinon erat debitum benefeium, impetrans 
illudper obitum & dictas fraudes probare volens, non admitteretur. 
LVI. Cerexte de du Moutinmonftte clairement que cen'eftlaper- 
fonneduCollareur,quidônelieu àla recherche de la fraude, mais la ... „ 
confédération de t£xptt~tant y pour lepreiudice notable qu'il reçoit Gra j u j onne 
au droief de fon Expeclation,pa.( les refignations procurées en fraude, ouiierturcà la 
JîueJîntpurx&fmpliceSjJiuereciprocd.Otwcoit donc quec'cft en fa- recherche delà 
ucui de FExpetlantj&c pat fa bouche, que l'allégation de la fraude eft lHU *te. 
receuë en iuftice, pour en confequence de lapreuued'iceiie, per con- 
curfum legitimarum. conietlurarum , faire ouuerture àla vacation par 
mortàfonprofir. 

Orque Titius Gradue'intcrcffé par vne refignation pure & fimple Lei P re ] " 1 - 
/.; -rr ■ j- j- i_ ■ r i j . puons de fraude 

(tirée a ion preiudice,d vn homme, ou grtefuement malade, oumourant) n euucnt c ft rc 

ne foit bien fondé d'acculer de fraude cette refignation par lespre- alkgueesparles 

N ij 






Gr.tihti-ï^conttc 
les refîgnations 
pat pet ruitatiô, 
&conti'c lcsrc- 
fignariccns p Lires 
& Innplcs : <j«<<« 
exdem ratio 
fr.iii.lii , lion iiu 
exl'rit m vtrijljtie 
r^jiniattonr.bti'S'. 
voy cy-dclTiisle 
nomb. j9. à la 
fin, le nomb. 
4;. le nomb. \6. 
& la fin du 
uomb. 53. 



Cmqmtfme ob- 
iection en la- 
quelle M. Den. 
BoiithilUer exa- 
mine les conic- 
âutes de la frau- 
de coctegs par 
M. Ch.it> Mou- 
lut ; & veut mô- 
ftrer qu'elles 
font mutiles Se 
nonconfidera- 
blcs. 



Refponcc. 



52 
Comptions requifes, c'cftchofequeperfonnenereuoqueraen doub- 
le, fors M. 'Denis'BoHthillier y tellement aueuglé de fon ïntereft parti «i 
culicr, qu'il veut taire croire ( contre venté ) que la maladie du refi- 
grtant n'induictaucimeprcfomptionde fraude, & mefmesquelare- 
tîgnation faite in articula mort is , n'eft en forte quelconque fufpecle 
de fraude: Ainliil niera Iciouren plein midy. 

Pour rcfponceauz. point de l'obieclion de M. Denis r Bouthillier, 
le demandeur dicl, que la recherche de la fraude le fa ici par la diipoiï- 
tion du Droicl commun: Mais il maintientqu'encasdepreuuedela 
fraude, per très légitimas coniciJuras, la refignation fimple doit eftre 
reiettee côme nulle, par le mefmeDroicl commun , eu parlebenefi- 
cedela règle deinf.ref. quaadaptatur & extenditur per pajfiuam inter- 
prétât ianem laris communis, concurrente & probata fraude per légitimai 
conieBuras , comme il a efté dicl ailleurs, nomb. 48. 
LVII. En la 1. partie du nomb. 17. desmefmes Refponces, M. 'Den* 
Bomhillier examine les côicclures de fraude remarquées par M. Ch. du 
AfoHliniurhïcgJcdeinf. refwomb. nt. 1. infrmitatls : z. coniunclionis 
perfonarum : 3 . affetïionis & rejeru.itionis beneficîj : cvl'efforcede mon- 
trer qu'elles font inutiles ik. non conhdcrablel: la r. parce que du 
Moulin ne cotte vne feule au£toricc,par laquelle la maladie dur ejîgnat 
puilTe induireaucune prefomption àc fraude, & que le ch. z- de 'Rj- 
nimc.inô- n'en contient vn (cul mot: fai.q.ie les refignations pures 
Ôcfimplesdelpendent du Collateur qui les admet, non durefignant, 
& du futur reïignataire: la 3. que ISxpetlation des Graduez., ne peut 
empefefier la liberté auxBenenciers de relîgner, 6c aux Cullateurs 
d'admettre & confercrles bénéfices refignez. 

Ledemandeur re'pond que fi M. Ch. du Aloulin n'a allégué des 
aucloritez,pourmonllrerque/^wj.'j/<î(.ii<f durejîgnant ell vn argument 
de fraude, contre les refignations faites au prdudicc de-; Graduez,,3c 
autres SxpcBans, la raifonell, que cette prefomption reluire du feffS 
commun, & de la lumière naturelle, &pour ce n'a beloin de confir- 
mation : toutesfoisledemâdeurelpcrel'.iuoirdeuëment iuftihe'epar 
les aduis d'Oldrade , Halâe , Alexander , & Iean Immola, ts£gid. 
'Bcllamera , Tet. Ancaramu , Step. Bertrandtu, Aymo Crauetta , le 
Gloffateur de laTrag. &%ebuffe aux lieux cy-.dejfus rapportez., nomb« 
}j.Irem\>àilcch.z.deRenunC'in6. ou la refignation faite par vn tiers, 
pour priuer Titius Expédiant d'vn bénéfice, le titulaire duquel effc 
griefuementmalade,tombefousla fufpiciond'eltre laite en fraude: 
En quoy on veoit que lamaladie cfkmik entre les conieclures qui ma- 
nifelïent la fraude des refignations, dont il fagift. 

Laz. prefomption {coniunclionis perfonarum ) porte fa preuueauec 
foy , eftanr fondée aux fiiftrages inénarrables delà nature, &c en Taffe- 
clion du fangjclleeftpropolee pour cCDnieduredofraude aux permu- 
tations par tAigiâ. 'Bcllamera, dec. 334. Pet. Ancaramu Conf. 338. 
Step.Hertrandm Conf. 311. Aymo Crauetta Conl. 81. le Glojfateur de la 
Prat.Tit. de Coll. § . Item quod omnïa . in verbo , permutât ionis : %jbttjfe 
fur le Conc- Tit . de Coll. §. volumus- in verbis, ex cauja permutations, 6c 

par 



par M. Ch. du Moulin en infinis lieux de fon coram. furies règles de 
Chancellerie: le melme du Mont, induit la mefmc cohiecTrure aux re- 
fîgnations {impies, quand le bénéfice refigné eft conféré a vn parent 
du alignant. 

M. Den.BoHtinllier improuue l'opinion de du Moulin , fur ce qu'il 
dicl: que lesreiignations (impies, delpen dent du raict duCollateur 
qui les admet, nondurefignant, & du futur refignataire. 
LVI1I. Acelaledemâdeuroppofe trois refpon ces ; la i.que l'aduis 
de M. Ch-du Moulin eft préférable, fouscorreclion à celuy de M. 
Deti. BoHthillier , par ce que rvnàingenuëment & {inecrementeferit 
pour la vérité, l'autre la defguife & iuppnme indignement pour ion 
in terelt particulier: /<*2.querexperiencctefmoigne qu'on ne prati- 
que les refignationsiïmplcs finon à toute extrémité, quand les refi- 
gnans font fur le point de mourir, & fide tacite data à Collatoribm-, que 
ceuxquel'on nomme fourdement &c confidemmint feront gratifiez 
des bénéfices refignez. Or en ces rencontres lesCollateurs ou leurs 
Vicaires , fe portent aux admifllôs &c Collationsd'autant plus volon s 
tiers, quele refus qu'ils feroient d'admettre & conférer leur feroit 
dommageable à euxmcfmes, en ce que par iceluy ils fe priueroienc 
des Collations de bénéfices, qui font prefts devacquer auprofit des 
Graduez., & ExveBans, auquel cas les Collateurs n'en peuuent libre- 
ment diipofer: la 3. refpon ce eft, que lesadmiflions ik Collationsfc 
referenrauxreiignations, commel'efFecr à /acau/è, & fie vnus affût 
contemplatione alterius faffut prœfhmitur, confequemment ne fert de 
dire par M. Denis Boutbillier, que lesreiignations fimples defpendent 
du faiôt duCollateur qui les admet, non durefignant, & du futur re- 
fignataire; caria correfpondance mutuelle des a&es fai<5tcognoiftre 3 
que la refignation porte fa faueur implicite & taifible, pour le parent, 
auquel le bénéfice refigné eft conféré, & qiiamttisin refignationenon ex- 
primatur qiiod in fauorem ,tamen tacite inefl ex confequenti manifejio fe- 
citndum M olinœum. 

Z^.prefomption, affettionii &refcruationis benefici], eft alléguée 
pourargumentdehaudepar %jbuffe (urleConc.T/'r. deColl. §. vo- 
lumtuAnverbovacantia > oùil dicl;; Qjtarta conieBura ajfurnitur rations 
temporis , vt ejuando tepore pr&ftitttto Jeu circa rejignatur ; &poflea bene- 
ficiumvacat tempore prajîituto Graduatis vel nominatif : la melme pré- 
emption fe peut induire du ch.i. deRenutic in 6- par ce que fon veoic 
en iceluy, que l'Expedation deTinus Madataire, eftpropofee com- 
me vn motifdehrefignationfaiteàfondefauantage, pourluy dimi- 
nuerfon droid & fon efperance. 

Le demandeur conuientauec M. Denis'Bouthillier,C[ue\'Expcùà- 
tion des Graduez, n'empefchc pas que les Beneficiers ncpuilTent 
librement refigner leurs bénéfices j Se les Collateurs admettre Se con- 
férer: pourucu que le tout fepalTe fin cerement & fans fraude, comme L fJ Gra j 
ilaefté did: ailleurs, nomb. 31s'. & 32-maisil(ouftientqueles(J>W«(r^ font tondez 
font bien fondez, d'accuferdefraudelesrefignatiôsfaitesàleurpre- d'acculer de 
iudice par les Beneficiers malades , & alléguer pour prcuue de la frau- ttau ^ e lcssefr» 

O 
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gnittom Faites de les prefomptions cottecs au nombr. nr. par M. Ch. du Moulin , &: 
I kutpreiudi- toutes autres coniecrures probables , fuiuant la dilpoiicion duch.z. 
dcRcnunc-inô. oùronveoitqucla. fraude Pinduit,f.r probabilibm con- 
[ ,. ,;„ Mcw . tectuns. La rallon cil leloti dtf Moulin que les traudes Joient caute 
culte fieri, ideoconielluris verifmilibus reuincuntur,neç plenaproba- 
qaees, S toutes ,„, , ;a rcquirimtur, voy cy deflus le nomb. c. b. 

11,. Ai. rtOmb. 18. lA.'DetnsBoulhillur dict, quela principale des 
pn Comptions de fraude remarquées pai M. Ci. du Moulin-, confilte 
en lapa reiu ( -du reflgnant,& durclïgnatairc: que Ion fils n'eft parent 
nj alliédi Beu de Serre, qu'au cas qu îlfuft parent, que non, la Col- 
î* làtion que Mr. le CardhialdcGondy \uy a laite, ne paît eftredebatuë 
de traude, parles prelomptions qu? reluit en t ex rejtgnatione tnprmt, & 
cell/itiane nepoti (alla: par ce que félon l'aduis du mefme du Moulin, 
lut la règle «*ï m»/, nomb. 124. ces prefomptions cefleht, quando ex 
nUii Cfnicïbtris fruits excluait ur ,vcl honefli ratio prœpollet : ck veut inférer 
du texte de du Moulin-, que le dcgié,lcs mœurs, ex laluffifance defolî 
filsjtendentfacaulc claite& indubitable, ôc. excluent toutes les pre- 
lomptions de fraude, qui (cpeuuent alléguer contre les prétendues 
teugnatién, & prouifion,interuCnues à (on profit. 

I .c demandait refpôd qu'il n'eft point icy queftion de la fuffifanec 
de M. Seb.'Bouthillier ; louitient que lepaflage dt M. Ch- dit Moulin 
ellimpertinemmentallegué, lotis correction, pai M.Den.Bouthillier: 
& que tout ce qui fc peut imaginer de fuffilan ce en laperlonnc de M. 
Seb. r Bouthillier,n'cH<:n lotte quelcôque confiderable, pour couurirla 
fraude ôc les nullitez des prétendues reiîgnaiion & prouifion , dont 
il f'aailt. 

LX. Aux trois derniers articles du nomb. 11. des mefmes Refpon- 
ces, M. Denis Bouthillier dict, que la permutation traitée entre feu 
de Serre, &c M. Ch. le Treuofi , ne peut taire preiudice à ion fils, au 
contraire elle luy fer r pour môftrer, que deSere ayant eu volonté de 
faire tomber la prébende entre les mains de Ch. le Prcuoft, il tit im- 
pofliblc de dire,qull ait eu la volonté contraire de lalaiflet zSebJBtu- 
thillier. 

A cette obieftion le demandeur oppofe ttois refponces:/^/. que 
comme en droict il elt vulgaire, maleflciorurn, flagitiorum, & rerum 
inhoneflarum contractai» focietatemnullamvnnhabere , en U loy fi a reo 
adjinem.ff. defideiujf. Itcmdeltclorurnturpem ejr fœdam ejfe communio- 
ie corref- nern, cnla loy quod atttem- ff- profocio: il cil de mefmes des actes frau- 
lanee ne dulcux, entre lclqucls on ne peut induire decorrefpondance, cor- 
eoftelation en- relation, & communion, pour l'aire que l'vnlerue à l'eltabliliemenr, 
à la confirmation, & àlauittificationdcTauta: La pei mutation trai- 
tée, non entre deSerre, drPrettoJl, comme dict M. Denis Bo«thiJlier y 
mais en ne PHyféHrt neiteu de de Serre driceluy Prcuoft, c 11 fraudul eu fe, 
comme le demandeur a monftré: Elle ne petit donc fouorifer l'inten- 
tion de M. Denis B*MhUlitr>Tty purifier la fraude de la prétendue reû- 
gnition , lui laquelle il fonde le droict imaginaire de Ion fils, qui* 
h< tuum J 'tAHilhltuterum fitdê (Jrfurpts, imo nulU eomnumio efi. 
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Laz. rcfponce, paria funt non effc&millHm ej[e>Lt eftamento.^.i -ff. 

deTutelA-antiquA- <$.2.C.adSC ^//«/i».ledernâdeuramoriftré, 411e Cy-dciTus 
laprocuL\uionra«/tf pm««tafMw/j J conceué\'iunomdeM. Ch-lePre- "umb.6. g. 
«o/rVit nulle, tum ratione fraudis , par ladilpoluion duDroict com- 
mun, rw»f x defetttt forma : Cela citant, il n'y a lieu de l'en feruirpat 
M. DenisBouthillier , pour exeufet & couurir la fraude qui le veoit 
aux prétendues refignations exigées par luy AePttyfaure, &dc Serre: 
affin de ravir aux Graduez, le bénéfice, donteft queftion, & le taire 
tombera vn de lès enfans. L onpeutadioulter pour 3. îelponce que 
di Serre n'a point eu dé volonté de permuter ion bénéfice auec M. 
Ch. le Prcuoft, par ce que lors que Puyfaure a extorqué de luy la procu- 
ration pour rehgner caufa permutationis , èk celle" dont M.Seb.Tïatt- 
thillier le veutpieualoir, il n'cltonplus en citât capable d'exprimer fa 
volonté, comnieilaeftédidlcy-deiluviomb. 10. \ Htiifliefmeob- 

LXl. SouslacotteT. M. Denis Bouthdlier pruduict pourfonfils, le » e< S lon - 

procès verbal du Bailly du ihapitrc commencé le 8. de Iuillet ,& fin- -, 
1 ■ n -i > 1 ' ]> i' Ceprocezver- 

duitpourmonlher, qu'il n auoitaucune volonté daccepter 1 execu- bal cil compris 

tion teftamen taire, n'y leLg'* de de Serre : de la il tire vn argument au liure cotte 

qu'il n'a reccu aucun aduamage, ny gratification d'iccluy deSerre: ^; cn ' a produ 

partît, que fon teitament ne peut feruir de preuue,qu'il aiteuvolon- c . lon dudcma 
' .} ,. / „ 1 •.,■ ,- n j 1 1 j c deur, 10. piec 

ïcqueM.Seè.EoHthdher tuit pourueu de la prébende conttntieuie. r 

Contre cetteinductionlcdcmandeurdicl;,que il de Serre a euvo- Rcfponcc. 
Ionté A<.giàuÇieïM.. r Denis r BoutbiHier, où l'vn de les en fan s delapre- 
bende, dont il îouiiîoit, on ne peut itiger cela des trois procurations 
ad refignandum extorquées de luy -, par ce que quand on lesatireez, il 
n'auoit plus n'y iugement, n'y cognoifTance: Mais que M.Denis Bou- 
thdiier ait exigé cette prébende loco honorarij , de l'ailiftan ce gratuite, 
qu'il dict auoir rendue à de Serre entoutesjes affaires pendant 30. ans: ce- 
la fe recueille des prciomptionscy-deilus remarquées, aux nonib- 8. 
&?. & particulièrement, de la plainte lordide contenue en lareque- 
ftequ'iladieilee, loulcrite, &prefentee au Bailly du Chapitre, le 8. 
deluillet ié'i. Aufurplusledcmandeurauoué', que M. Denis Bouthil- 
lier à teint ne vouloir accepter l'exécution du tefbmentdc de Serre: 
Mais il dict que la caufede cette feinte cftoit, nô le bruit qui couroit 
(fclon fon dire) que Puyfaure , &laCkaffaignedeftouino\ct\csbiens 
duderr'uncf; maisparecque Puyfaure ayant leué le 7. de luilletvne 
fecondegrotre, delapretenduéielignation pure& iimple de <sk,5Vr- 
re , procuroit l'admiffion d'icelle enuers Mr. le Cardinal, au delçeu de 
luy Bouthillier, lequel en ce faifantilfrultroitde fon elperance £c de 

ion attente: indeiraButhillerij. 

Seconde par- 

LXII. MAISTRE Sebajlien Bouthillier paroiftfous trois vifages ,) u nroeds^ont 

au procès, dont cil: queftion , tnncjuam Geryon alter triceps : Primo, il Pagift, auquel 

en ion nom, comme prétendu refignataire de de Serre : Secundo & M. Seb.Bouibil- 

Tertïb, fousles noms empruntez de MM-Ican Gouaut, (kPierrede l " r P aroift *° us 
Bailly 3 prétendu'; Graduez, nommez.. vi ages. 

M. IcanGomut cftnommé en qualité de Bachelier en Théologie, PrimJ», enfon 

0,j 



— 



nom comme 
prétendu rcû- 
guataire. 

Secundo, £r Ter- 
tio , Ions les 
noms emprun- 
tez de Gouaut, 
^^«««/(•y.prercii- 
dits Graduel 



Examen de!* 
nomination & 
auttes capacitez 
iz Gauaut. 



5* 
par lettres duij. de Feburier 1599. il prétend la prefeiâce au bénéfice, 
dontil f'agiit, d'autant que fa nomination précède de quatre ans, 
celle du demandeur. 

Le demandeur oppofe,que lors del'impetration des lettres de no- 
mination, denxcbofes fontnectiTaircment requifes au Gradué impé- 
trant , fans lelquclles toute nomination eft nulle, de nul errçct, & dc- 
fticueedefon viay & e.flentiel rondement. 

La t. qu'auparauant la nomination, le Gradue ait accomply le 
temps d'eitudeprefeript par la Prag. le Conc. ëc les Ordonnances 
de nos Roys : %jbujfe au traicTx des Nominations, queft.n. nomb. 
ir. inverbo, incontrariuminclino : ouildi<£tj ergojujjîcitquodantenomi- 
nationes ftuducrit & perfecerit illud qHinquennimn. 

La 2- qu'il ait acquis le degré, en vertu duquel il fe nomme. 

Pour ce qui efl du temps d'e- k La prag. Tit. de ColUtionii. §. v* 

ftude : les Ordonances , confor- del,cet : Lc Conc ' eod T !"■ î'î> r * te " 
■ _ „ s 1 t» 1,0. /-* rea . L Ordonnance de Louys 11. de 

mement a la Prag. k & auCon- raaH „ 4jin . fi Au[K Ordonanncede 
cordât, prêteraient G. ans aux luymcimefaite en l'an i<io. an. g. A 
Bacheliers en Théologie aupara- ce propos font fort confidcrables les 

termes de l'Arrcft, & règlement faift 
parla Cour pour la reformation del'V- 
niuerfné de Paris , le 10 de Septembre 
1577. art. t. Que ceux qui voudront 
parueniraux degrezdes Facultcz, tant 



uant qu'ils puifîent obtenir au- 
cunes lettres de nomination. 
Par la reformation dernière de 
l'Vniueriué, les 6. ansfontre- 



Reformation. 

vérifiée en la 

Courle ;. de 

Septemb. ij-8j. nepeuteftrepromeuaudegréde 
Bachelier. 

Le demandeur produict fous 
V. de fa production l'interroga- 
toire fa ici à M- Iean Gottaut par 
. Mr- Bitaut, le 10. de Iuin 16*13. 
auquel Gousut refpondant fur le 
1. article des faicts du dcmâdeur, 



ftiaints à 5. deuant lesquels nul de Théologie, Décret, & Médecine, 

que des Arts, après auoir eftudié par le 
temps rcfpecîiuemêt introduit par les 
Saints Décrets & Ordonnances , & 
fans vferd'âticipation & abbreuiation 
dcfdits temps, feronr à certains iours 
leurs actes de Bachelerie,& Licences 
publiquement , & folcnnclkment f 
autrement, & à faute de ce faire, ladite 
Cour a déclaré & déclare telt degre-^ £|/ 
temps d'etlude nul:, *ç£/ de nul ejfefl g£/ 



mens des procès qui mteruiendront , à eau- 
fe des nominations, par ceux qui n'auront 
ejludié par le temps refpetlmement intro- 
duite par les Saints Décrets , Çr Ordon- 
nances : Se deffences aux Recteurs, 
Chancelier, & Oodcurs Regens, les 
receuoiraurditsàegrez,ncleuroctroy- 
cr nominations. 



dicl eftre venu du Collège des valeur : fans qu'on y ait efgard aux iuge 

Iefuites du PontamoufTon en 
l'Vniuetfité deParis,vers le mois 
de Septembre ou d'Oiftol 1495. 
Prenant fon temps d'eftuae en 
Théologie , depuis le premier 
d'Octobre 1595. iufques au date 
de falettre de nomination du ij. 
deFeurieri<99.ilnefe trouue que trois ans quatre mois, quelques 
iours d'interuale vtile, qui n'cftfufiîfant pour acquérir le temps d*c- 
ftude requis aux eftudians en Théologie, qui veulent paruenir au de- 
gré de Bachelier, & obtenir lettres de nomination jcn vertu d'iceluy. 
Encor fur ce temps conuient déduire trois mois& dvmy, pendant 
lefqucls Goiiaut refpondantfurlez.aïticledcsfaic~ts du demandeur, 
recognoift auoiï fe-journé en la ville de Verdun en Lorraine, Tan 

*5?7- 



i^97-i° rsc î u il encra au trouitiat des Iefuites: Ainfon veoit que Gouaut 
tiauoit que trois ans vn mois de temps d'efludevtile quand il a obtenu [es 
lettres de nomination. 

LX1I1. Touchant la qualité de Bachelier en Théologie, pour toute Cette i ettrc 
picuue d'icellc il a donné coppie au demandeur d'vne lettre du 15. n'efe produite 
d'Aunl Kjij, en laquelle il eft énonce qu'il a acquis le degré de'Bacbelier F»r Gouaut au 
l'an if 99. le demandeur dict que cette pièce ne mérite ton lidetation, procès, dont eft 
cn; qu'il ne foflift à (?«&*« dcmonftrerqu'ilcftBachelierde l'an 1595. a l fc U i cmenc 
nuisildoibr faite apparoir qu'il a acquis cette qualité &c ce degré, f a ;a donner 
auparauât le date delà lcttte de nomination duzj-deFeburier 159g. copie au de- 
à faute dequoy , le demandeur ne peuc demeurer d'accord de ce mandent lcg. 
prétendu degré: quiadei^squ£nonavparent,&quAnoii[unt, idem ùtdi- , ou . \? l h 
Cium. Ccft pourquoy il louftient que la lettte de nomination de fication puîc Se 
Gouaut eft nulle, comme deltituee delà caulcà laquelle elle doibt lbn fimpicquilùy 
cxiitence-: car il eft conftant, que comme le degré preluppofe le fut Faite , des 
temps d'eftude du Gradué; auili la nomination preluppofe, & le contredits tour* 

j» a 1 c 1 j '1 r s- j ' 1 / , nis contre la 

temps ci eltude, ck. ledegte dumelmeur^aae, en lapetionneduquel pro j uc ^i on P aî 

elle eft comme L'cffectj donc le temps d'eftude & le degré font com- le demandent, 
mêla eau le. 

De ce que dclTus il Cenfuir, que les lettres de nomination obtenues 
y vl Gouaut, l'ont nulles pourdeuxraifons ;/ai. qu'elles ontefteimpe- 
ttecs hauduleuiement & par anticipation, contre les termes de la 
Prag. duConc. des Ordonnances denosRoys, &du règlement de 
h Cour du 2.0. de Septembre 157-7. Gouaut impétrant n'ayant accom- 
ply qu; lamoytié ou enuicpn du temps d'eftude neceftairement re- 
quis pour cet erre et: la 1. que Gouaut les aobtenue'sfous taulTe quali- 
té, euefgardquelalectredc Bachelier communiquée pailuy, neiu- 
ftiru- pas qu'il ayt acquis ce degré deunnt le date de les lettres de no- 
mination : dont reluire qu il n'tftoit pas Gradué, & ne le pouuoit 
attribuer la qualité qui luy eftdefereepar les meimes lettres, de la- 
quelle il nerapportepreuuequelconqiK'. 

Le nu fine Gouaut fondefon temps d'eftude fut vnelettredu r. de 
Mars 1599. qui porte, eumfluduijfe perfex annos , cr fnpra,in facultate 
Theologix, Tarifîenjis ante gradum Baccalauréat m. 

Le demandeur diCf que cette pièce contient vne double fuppoiT- 
tion: la 1. que l'on prefuppofc Gouaut auoir acquis le degré de Ba- 
chelier deuant l'impetration de -la lettre de temps d'eftude, donc 
neantmoinson n'a veu iulques à prefent aucune preuue de fa part-, 
foit par lettres de Bachelier, auecexprellïon du iour qu'il a fait fa Ten- 
tacule, pour obtenir cedegré^ loir par aurre acle valable &C autenti- 
que: /^.z. que l'on certiiiequ'ila eftudié fixans ôtplus en la faculté de 
Théologie de Paris deuant la promotion au degré de Bachelier, ce 
quiefteuidemment feux par la rctognouTance de Gouaut cy-deiTus 
rapportée nonib. 6z. Le demandeur 

Secundo, ledemandeur maintient que Gouaut a falrîfîé le date du ^ t ° xm ' t " mx 

mois de cette prétendue lettre, ayant iubvo°e Mars au \u:ud Aurtl, »,;■ r ^,„, 

r% . *-, . , , 1 j n >i 1311 1 contre 

pour hure qu'elle luit du t. de Mars, au lieu qu elle eft du i- d Auril Catthdi 

P 



. fi 

Zdprtmkre, par 1599- Cette falfification [' induit: Trimo, des 1. & 1. pièces cottees 

acte du 17. de Q. en la production du demandeur, qui font deux extraits tirez des 

luillet \6iy oreffes des infmuations Eccleiîaftiques deTroyes,& Parisjou Gouaut 
contre le date °,. . ,, -n 1 ,1 -, c , , ,■ , 

dclalettre de a raict regiltrcr la meime lettre es années 1599. oi 1600. lous le date 

temps d'eftude du 1. d'yiitril, non lous celuy du premier de Mars , qu'il i'eftaduilè de 

produite par. luy donner depuis peu de temps, à dellein de l'en ieruir au procès, 

Gouaut en fa dont îlt'agift : Secundo , de l'inftance de faux inftruite fut l'infcrip- 

produ on, j formée contre le date de lamefme lettre, en laquelle inftance 

fous D. 3. pièce. v r , , * . "1 

La fic^idr Gouaut arecognu la taullete par Ion interrogatoire ( comme le de- 

paraftedun. mandeur efpete ) & quele vray date de la pièce maintenue fauiTceft 

d'Octobre i6h- dai.d'Aurii 1599. non du 1. de Mars > fous lequel elle eft produite: 

con " € if Tertio, que Mr. le Procureur gênerai ayant eu cômunication de l'in- 

iIo9 produit ft' m ce de faux, a requis ( comme le demandeur elpere) qu'il foitpaf- 

fousD.4piece, fé outre au iugement du procès d'entre les parties, lansauoir efgard 

enlaproduftiô à la lettre fufdeclaree : ce qui monftre nettement la fauifeté de la 

de Gouaut. pièce. 

ni ance e a Q n vco i t donc que la prétendue lettre de temps d'eftude de Gou- 

premtere infcri- ■ ■- . 1 . » u n r rr ■- 

ptioneftpto- aut elt nulle pour trois railons: lai. qu'elle elt raulie aux enonciatios 
duitefousEE. du degré, & du temps d'eftude de l'impétrant, qui yfont exprimées: 
enlaprodu- \ AZ . qu'elle eft obtenue' frauduleufement &par anticipation contre 
âion du de- j es tcrmes d c j a p r ag. du Conc & des Ordonnances: Gouaut n'ayant 
L'inftance de la accomply que la moitié ou peu plus, du temps d'eftude prefeript aux 
r.infcnption Bacheliers en Théologie: Laj. qucGouaut a changé & fallifiéleda- 
eft produite en te du mois de cette lettre, à defiein de f'en preuaioir contre le démail- 
la production deurauprocés de la Prébende contentieulè. 
^demandeur Lxlv . Parles Ordonnances de nos Roys,conformementàlaPrag. 

tous FF. _. I *-, I- r l\ ■ C ■ 1 b 

&au donc. les Gra^tf^ îontaltraints, vne rois aupaïauant lavaca- 
~SrAgm.Ttt.il tion des bénéfices qu'ils veulent prétendre, faire apparoir auxColla- 
Colt.§.qntde tcursdeleurs capacitez, fçauoir des lettres de leur degré, temps d'e- 

pT<tdtctu. Cane. n 1 _ . * . o 1 1 *-• .. a.- . 

toi Ttt i pre- " u dej& nomination, & leur en donner copies: Gouaut eitimeauoir 

/rttig»e Gra- fatisfaici à ces Ordonnances, pourpreuue dequoy il produit vnacic 

d»Ati. du 17. de Mars 1599. contenantqu'ilanotifié, & donné copie à Mr. 

Ordonnance l'Euefque de Paris de fes lettres de degré, de temps d'eftude. &: de 

dcLouysu. „ ■ „• & * 

c ■ ',. nomination. 

fauccnlan , , 

ijio.art. 8. Contre cet acte, le demandeur oppole: 1. que la nullité des lettres 

de degré., de temps d'eftude, &c de nomination de Gouaut, rend nulle 

6c (ans fondement la notification faite d'icelles à Mr. l'Euefque de 

Paris: 2.quelesenonciations contenues au mefme acte font faulTes: 

hfaulTetéfe recueille : Trimh, de l'inftance de faux inftruite fur l'in- 

feription formée contre iceluy, par laquelle il y a preuue ( comme 

le demandeur efpere) quei'actc eft faux, en cequ'il eft énoncé que 

Gouaut a infinué, notifié , & donné copie de les lettres de degré, Se 

de temps d'eftude à M r.I'Euefque de Paris, le 17. de Mars 1599. 

Pat \t Mocés Pour les lettres de degré, il eft certain que Gouaut ne les afuppliees 

Ttrbaldecom- ilnonleij. d'Aurili^ij.quatorzcans apresl'actc iufdeclaré: confe- 

juU'oiieptoduit quemment elles ne peuuent auoir efté notifiées lors d'iceluy. N'eft 

ibus N . en la confiderable de dire, que Gouaut les auoit leuees aupaïauanc l'acte de 
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notification, Se queles ayant perdues depuis l'atte, ilaefté contraint production du 

les leuer pour la leconde fois: i. parce que la fupplication faite par e ™? n eur ' L 
_ ■ i c i ' i t-i i • i i. a i r 11 r n veoit que Gou- 

Gouaut alatacultede théologie, le 15. d Aurili£i3.pourlesteuer,eft 4Bfj à fupplié fes 

conceuéen termes purs & {impies, & ne contient vn feul mot, quel- lettres de Ba- 
ies euflent elle def-jaleuees & perdues : 2. que Gouaut f'eftant nom- chelier Te ij. 
nié dés l'un 1599. en qualité de Bachelier en Théologie, fur Meilleurs AuiuTéij. 
les Eucfques deTroyes, & de Paris, n'afaictregiftrerles lettres iufti- 
ficatiues de l'on degré aux greffes des iniinuationsdeTroyes, &de 
Paris : ce qu'il n'eufl: obmis l'il les eult euës^ veu qu'il a infinuéles 
lettres de temps * d'eftude par luy obtenues en la mcfme qualité, au 
greffe deTroyes, le17.de May 1559. deux mois après l'acte de notifi- * Ce point eu 

cation, dontilf'aoiftj &c au greffe dePans, le*. deMars 1600. Or ,u(llh ^P arles 
-, o * o * pièces produi- 

n'apparoitTant point qu'il aie infinité aux melmes greffes les lettres fesfous P &Q. 

de Bachelier, don teftqueftion, cela monftre qu'il ne les a leuees fi- en la productiô 

non le 15. d'Aunlié'ij. du demandeur. 

Quand aux lettres de temps d'eftude, par l'infcription en faux for- 
mée contre le date d'icelles, on Yeoit qu'elles font du 1. d'Auril 1599. 
non du premier de Mars: Cela eftant , il l'enfuit que renonciation faite 
de ces lettres en l'acte du 17. deMars 1599. eft maniteftement faune; 
carpuis queles lettresfontpofterieures de^.iours, à l'acte, il eft im- 
pofliblequ elles ayent cité notifiées, n'y qu'on en ait donné copie à 
Mr. l'Euefque de Paris, le 17. de Mars i599.quinzeiours deuant qu'el- 
les fuffent en exiftence. 

Secundo , la mefmcfauflctéfe recueille de ce que Mr. le Procureur 
gênerai ayanr eu communication de l'inftance de taux ( à requis, 
commele demandeur elpere) que l'acte, donreftqueftion, foitfup- 
primé comme faux, & Gouaut condamné en vingt liures d'amende 
cnuers le Roy. 

11 refulre de ce que dcffus,que l'Acte de notificarion du 17. de Mars 
1599. dont Gouaut te veut preualoir, eft nul, pour deux raiions : 1. par 
la nullité des lettres, qui y lbn t exprimées: 2. pour ce qu'il eft faux aux 
enonciations y contenues, touchant les lettres de degré & de 
temps d'eftude de Gouaut. L'Ordonnance 

LXV. L'Ordônance piefcrit que les Graduez, feront tenus in finuer j e Loaysn. 

I j /-< r 1 or t- 1 taiteenlan 
par chacun an au temps de Carelme leurs noms, oc lurnoms,aux Col- x 

lateurs: à faute de ce faire, veutqu'ils demeurent priuez de pouuoir L e Conc. con, 

requérir & accepter les bénéfices qui vacquent en l'année qu'ils n au- tient h meime 

roientinfinué . Laprebendede deSerre avacqué au mois deluillet <ji(pofition,r«r. 

1^12. Go«(««tpretendauoirinfinué,fuiuantrOrdonnance,auCaref e ° •*■"- 

II r ■ n 1 1 • n r ' -n 1 neantmaue. 

medelamclmeannee: de taict il produit vn acte ligne, Baudouyn, f raz .eod.Ttt.i. 

contenantqu'ilainfinué fesnom, & furnom, continuant (es infi flaunt. 

nuations précédentes à Mr. l'Euefque de Paris, leiiS". d'Auril i<fi.z. 

Le demandeur dict que cet acte eft fort fufpect de faufleté pour les Cet acte eft 
r ■ 1 1 n • cl ic produit lous 

preiomptionsquienluiuent: la I. que Gouaut, qui eltnomme, ce a r D g ■ ce 

infinué pour la 1. tois , le 17. deMars 1599. n'a réitéré ion inlinuation, i a production 

fors en l'année 1611. en laquelle la vacation du bénéfice contentieux deGc»n»t 

eft amuse; de loue que l'on Yeoit qu'il alaiffé couler 12. ans entiers 

Pij 



en 



fans rcnouucler fon infinuation : lai. que Icmefme acten'aparu au 
iour, & n'a cité régi ftré au greffe des înîinuarionsEccleiiaiticiues de 
Paris , finon le 17. de Iudlct 1611. trois mois après le delay prefîx 
par l'Edite des irîimuations de l'an 1553. 20. iouvs après la vacation 
du bénéfice contentieux $ et ce qui elt fort con(iderable,U7. iours, 
depuis la requilltion du melme benefiee faite a Mr. l'Euelque de Pa- 
rispar le demandeur: E'i conlequence de ces preiomptions, il y a 
raiton de dire auec M. Ck. du Aîoulin, que la rigueur de l'Edicf de 
l'an 155). à lieu contre Gouaut : quia quàndo vrafumptio falfi vel fraudis 
dégénérât contra non infirmant em , tune Jeruaturrigor formula Edicli in- 
finUationum , ç-rnonalLis, Aiol.inreg-deinf.nnm- 144. Pour ce le de- 
mandeur fouftiçnt; î. que l'acte du 16. d'Aurili£i2. à deub eftrc régi- 
lire au greffe des inlînuations dans 15. iours après Pafqucs, comme 
porte l'Edi&dcTan 1553. art. 12. & que pour n'auoir elté regiftré, il 
eit nul, &: non conlideivblcpar les termes du melme Edict, art. 17. 
2. que le melme aile elt nul & ians fondement, par ce que la nomina- 
tion & prcmicreiniinuation, en fuite delquelles il elt taict,lont cui- 
demment nulles, comme il a cité di et: 3- qu'il ne peut aupir eftect: au 
preuidice du demandeur, par ce qu'il n'a vite regiftré au greffe des in- 
îînuations deuant larequihuon que [«demandeur à faite de la pré- 
bende de deSem, du iour de laquellerequifitïbn i; main naît que le 
droit luy effàcqùis ptiuatiuemcnt z Gouaut s ,. i à deub faire tegiftreï 
fon acte deuant la vacation du meime bénéfice, ou en toui cas de- 
uant la requifition d'iceluv faitepar le demandeur. 
LXVl. Affin derecueiliireequia eftépropolé contre les capacitez 
de M-IeanGoitaut y le demandeur dict, que leslettres de temps d'e- 
'"* & ftude, de degré, & de nomination , dont il fe veut preualon , font 
autres capacitez impetreesrrauduleufemteot, 6c par anticipation, contre les termes de 
laPrag.du Çôrîc.& d^s Ordonnances, l impétrant n,ayant acquis le 
degré qui luycitattnbué par la nomination, n'y accomply à beau- 
coup près, le temps d'cltude prefeript aux Bacheliers en Théologie; 
dont reiultevnc nullité indubitable, tant contre les melmes lettres, 
en gênerai ëc en particulier, que con treles actes dés 17. de Mars 1599. 
& \6. d'Aunl iéti. la 2. nullité elt, que la lettre de temps d'cltude elt 
faillie aux allertions du temps d'cltude, ôc dudegié de (jouant, qui y 
font exprimées : la 3. que Gouaut a changé & falfirié ledate du mois 
de cette lettre: la 4. que la lettre de degré neiultihepas que Gouaut ait 
acquis la qualité de Bachelier, en laquelle il elt nommé, deuant l'im- 
petration de la nomination, ce qui elt du tout nccellaire pour la va- 
lidité d'i celle nomination. Laf. nullité que Çouantn'3. donné copie 
1. de fes lettres de degré, & de , CedefiurandnuUclanominarioù 
temps d'cltude, a Moniteur 1E- duGr.<d« t : foicveuM Louet en fon re- 
iiefcjue de Paris , fuiuant & au caeîîd'Arrcfts fous G. nomb.t. où il 
dcfirdela Prag. du Con c. ôc des co " cvn Arreft donné à fonrapport, le 
0.1 ■ r : > v n. 6. de Septembre 1 ;88. par lequel la no- 

Ordonnances . La 6. que 1 afte minati ^ j. vn G ^Jli nlgee nulle 

de notification du 17. de Mars furfémblablcdefeauofité, 
ï^.eiîfauxauxenonciationsy contenues, louchant les lettres de 

degré 



Recueil des 
millicez ae la 
nomination 



de G 



j/«»f. 



€l 
degré , & de temps d'eftude de Gohaut: L*"j. que l'ade du 16. d'A- 
urili£u-eftfufpect.defauileté, &pource ne mérite confideration,- 
jn tout cas ne peutauoirefFecl: au preiudice du demandeur, pour n'a- 
uoireftéregiftré au greffe des infinuations, (inon depuis la vacation! 
dubeneficecontentieux,&requifitionfaite d'iceluy par le deman- 
deur, du iour de laquelle, le droicl: luy eft acquis, à l'exclufion de Gou~ 
mt, qui a deub veiller &i faire (es diligences deuant cette requifi- 
tion. 

LXVH. Outre que Gouaut ne peut rien prétendre en laprebende 
de de Serre: Trimo , par ce que la nomination &c capacitez font du Collufioa de 
tout nulles, comme il a efté dict : Secundo, en hayne des faufletez cy- s <» ttfi ' ll ' e r aue * 
deiïusremarquees,dontiIeftautcur.Ledemandeuradiouûeque M. 
Seb. Bouthillier er Gou.mt , colludent enfemble à fon preiudice, au 
procès, qui ie preienre à îugcr : à caufe de cette collufion , il louaient 
que l'vn & l'autre doiuent eftrc priuez de ce bénéfice, fuiuant la 
difpofition du ch. Audiuimus, de Colluf. deteg. où l'on veoit que la 
collufion induit la pnuation du benefice,pour lequel on collude.Le 
demandeur ayant donné fa requefte contre eux, à cette fin, par Cette requefte 
iugement contradiiSoiredui8.de Mars 1614 . la Cour la iointe au eft produite 
procès d'entreles parties, pourenieeluyiugeantyauoireigard. * ous KK. 1. 

La collufion d'entre Bouthillier & Gênant fe recoanoift par vne K ie ^' en i a §I° 

. , o 1 duction duac- 

requelte du ij. d Octobre ieî'13. tendant a ce que Jacques Preuoft clerc man deui. 

de l'hui/Iier Clcrget, fu/r contraint par corps remettre au greffe le 

procès d'entreles parties, ckc. combien que cette requefte ïoit faite 

au nom de Gouaut , &c fignee Denis fon procureur, toutesfois M. 

Seb. Bouthillier a recognu qu'elle eft eferipte de la main de Iean Girar- *•* requefte ta- 

din clerc & feruiteur domeftique de M. Denis "Bouthillier (on père: le- "'fi" t,BC ° c '* 
1 ,,- j. tr ■ 1 r ■ • o ' collufion d en- 

quel Girardm a grolloye les dentures, inuentaire,& autres pièces trc „ . u, trSc 

principallcs, dont la production de M. Seb. Bouthillier eft compo- Co»4»f,eftpro- 
ïee: Ce qui tcfinoignequeM. Denis"BouthilUer,ciu\ a raidi linuentai- dnite fous II. 
te & les eferitures de fin fils , les afigneez. &apoftilees de fa main en plu- primitrt P iece, „ 
peurs lieux , a pareillement drefféla requefte demprifonnement contre lac- j" jt£f?„ j 1 ,'., 10 
ques Treuofî,fous le nom de Gouaut > &la dictée aGirardin fon clerc: dont 
refulte quilfefert du nom de Gouaut , comme d'vn faux-fourreau , & Gra- 
dué fuppofé, pour traiter fer imuftement le demandeur au droit! fauorable 
qu'il a en la vrebénde contentieufe. 

Lamelme collufion ft recueille du contenu en l'exploicl: del'hui£ 
fier Mauroy, dui9.d*Ocl:obrci6i}. eferitau dos de la mefme reque- 
fte : auquel exploicT: eft exprimé que Iean Tiat faiiant les affaires de 
Gouaut j à baillé &; payé à lacquesPreuoft pourfondroic~tde commu- 
nication la fomme de zi. fols 8. deniers: ùeftconftaiu, le demandeur 
Iepofeen faicî, dont il offre faire preuue, fil plaift à la Cour, que 
Tiat ne futiamaisauferuicedeGc«^«^ny de M. M athurin Denis ton 
procureur, & que dés ie mois de Iuil'er ou d'Aouft 1613. le mcfme 
Tiat eftoit retenu poureftre clerc de M onfieur "Bouthillier Confeiller* 
au ferui ce duquel il eft entré enuiron le mois d'Octobre 1^13. ce qui 
monftre qu'il eftoit interpofé & employé par Bouthillier, pour fous Iç 



nom de Gouaut, extorquer le procès des mains de Jacques Preuofi, par 

la teirtur de L'etnprifonncment i pendant l'abfcn ce de Clervet ion 

maillre, 6c le faire prendre à l'huiflier Mauroy- 
ï.xamcndesca- LXVIII. M. Ticrre de Bailly eftnommé enqualité de Bachelier en 
pacitez àzBM- droid Canon , parlcttres dui£. deFeburier 1598. il prétend deuoir . 
J" eftre préféré Cous prétexte que fa nomination précède de cinq ans 

celle du demandeur. 
?im£. Tu. de Par la Prag. le Conc. 8c les Ordorinan ces de nos Roys, il eft requis 

CoU.§.vtdel,cet. c j n q ans de temps d'eftude aux Bacheliers en droicl: Canon, aupara- 
pr*terca , uantquilspuillent obtenir lettres de nomination en la m cime qua- 

Ordonnancede lltc. 

Louys 12. faite l^tbuffe au traittédcsNominations , queft.11. norab.it. in verbo, 
en an 1 +?9 . - m oonlrarmn ' m clino, à la fin didt,que le temps d'eftude du Gradué doit 
Amie de l'ai cftreparfaict&i accomply., &c qucl'atteftationneferoitvallablefi el- 
1*10. arc, g. I e eftoit conceuë , /Induit per quinine annos feu circa : ou per quatuor 

^nnos & vitra; nonvaleret tempus fludij fidiceret, /induit per quinque an- 

nosfeuctrea, quiaternpus débet ejfe complet um. %-prAtereadeColl. inConc. 

&itafuit iudicaturninhoc Senatu: necetiamvaleret,fï diceretfludui/feper 

quatuor annos dr vitra , per text. in cap. litera de Dilation. quia tert.pus 
C^tte lettre eft quinquenny expre/fum & completum ejfe débet. Bailly rcprclcnte vue 
produite fous lettre de temps d'eftude obtenue de la faculté de Décret de l'Vniuer- 
B.4. pièce enla iltédeParis, le teT- deFeurier 1598. quiporte, ettrn Parijtis fiuduijfein 
production du JurisCanonicifacultate per quinquenmum , incipiendo à principio menfis 
Mail y. pebruarij , anni domim rnillefimi quingentefimi nonagejimi tertij , vfquc 

ad diem data prdfentium, aeper id tempus letluras ordmarias , & extraor~ 

dinar tas prœditTa facultatis , frequentajfe. 

1* -demandeur Le demandeur i'eftinlcript en faux contre cettelettre, cncequ'il 

à forme' mferi- eft etion ce M. Pierre de Bailly auoir eftudic cinq ans à Paris en la fa- 

ption en faux, cuké de Décret , depuis lecommencement dumois de Feurier 1595. 

contre la lettre i u jfquesau 16. du inei'memois 1598. & pendant ce temps auoir aflifté 
ue tempsd'eliu- *i j • o. 1 • j 1 c 1 ' î t^ 

, j J .„ aux leçons ordinaires Se extraordinaires de la faculté de Décret. 

J'araclcduii. La taulière de cette enonciation le recueille de deux pièces : la 1. 
d'Odobr(.iéij. du i8.deMay 1613. eftvnextraictdeuementcompulfc fur le regiftre 
X'inftance dte delà faculté dcsArts de l'Vniuerfité de Reims, auquel fonteompris 
faux eft produt- ] e$ noms & f uaioms des Bacheliers de l'vnc & l'autre nation de la 
iclousHH. en r - ' . r , ' . , . _ , .. , ■., 

la production uielme V niucrlite, examinez l< receus au degré de Bachelier es Arts, 

du demandeur, en Î"anneei594. (ous M. Jacques Gomont leur Régent en Philofophie: 
enttelefquels Bailly eftnommé le dixiefme: Aumefme extraie* font 
inferez les noms, Scfurnoms, des dilciples promeus au degré de Li- 
cencié en l.i faculté des Arts delà mefme Vniueriîté, le 15. d'O&obre 
1594. entre lefquels Bailly eftnommé \cfeptiefme. 
'CstExtraicteft Cet extraicl faict foy , qu'es années 1593. & 1554. 'Bailly refidoie 
■ptoàuiéï fous acluillemét en la ville deReims,où il faiioit fon cours en Philofophie 
N.i.piece.en £ 0L1S j^^ Jacques Gomont: pendant lequel temps , en la leconde ou 
la production ■ r r 1 • > 1 11 1 r> 1 

"du deiiianjeur iroii'e'meanneedu courson veoitqu il areccu les degrez dcBache- 

lier Se Licencié, en la faculté des Arts: d'où il f'enfuit par côfequen ce 
fttccllaue, qu'il n'a peu pendant le meline temps, affilier aui-ltçons 
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ordinaires & extraordinaires de droid Canon a Paris, comme il eft 

exprimé en fa lettre detemps d'eftude. 

LXIX. LA2. pièce du 11. de Iuin 1^13. cft l'interrogatoire fai& a Llnterrogatoi- 

Bailly, àlarcquefte du demandeur, par Aïr.Bitaut, auquel refpon- y àe Bailly eit 

danc fur le 4. article des fai&s du demandeur, il auoué'auoir demeu- pro j u àiondu 

ré Se eftudiéen Philofophiecn la ville dcReims 15. mois entiers, de- demandeur. 

puislafaindtRemy^i.iufquesaumois de Ianuier 15.93. après lequel 

temps cfcoult,fcroit venu quelqticsfois pendant les Treuesen l'armée 1 593- en 

cette ville de Paris, pour veoirfon père &fesparens, &pour recognoiftre fil 

pourrait continuer j es tfludes en cette ville : ce que voyant ne pouuoir faire, 

ferait retourné a Reims , çr continué fon cours en Philofophie, & fes efludes 

endroiclCanon encommanceesa Paris, recognoifi auoir continué fon cours 

en l'année UÇ-i- en la ville de Reims fous M. Jacques Gomont. 

Refpondant furie 5. article des mcfmes f'ai&s, ildicT:, eflre retour- 
né à 'Taris enuironfix mots ou plus après la redutlion de la ville en tobeiffance 
duRoy : chacun içauquele feuRoy entra dans Paris le 21. de Mars 
1534. deiGrtequelelonlareiponcede.Z?<«7/y, les iix mois ou plus cor- 
tezparluy vont à la find'O&ob.i.r^.. auquel temps ilreceutlede- 
gré de Licencié aux Arts en la ville de Reims. 

Du contenu en cet interrogataire, il demeure confiant-, 1. que 
"Bailly n'a point eftudié en droid: Canon à Paris, depuis le mois de 
Ianuier 1593. iufques au mois de Noucmbre 1554. partant que renon- 
ciation deiàlettrede temps d'eiîudeeit manifestement fau/fe, eVque 
descinqans, qui y font exprimez &fpecihez, il conuient diftraire 
21. mois au moins : fçauoirn. mois de Fan 1593. Ce 10. mois de l'an 
1594. z.quela vérité de l'extraiddu 18. de May 1613. cft iuftifiec & 
confirmée par l'interrogatoire de Bailly du zz.deluin 1613. 
LXX. Aucommencementdelaloy, Cumdeindebito. jf.-de probat. 
e^uando agitur de condiBioneindebiti foluti: on demande cuiincumbat 
«nus probandi debitum ejfevelnan ejfe,vtrum allori fe foluijfe pecuniam in- 
debitam , anreofe accepijfe debitam , cumreusnegat fe pecuniam accepiffe, x/effeift j u 
deinde conuincitur iure produis probationibus : hoc cafu ailor exonérât ur menfonae con- 
neceffitate probandi fe foluijfe in débit um , & in mendacij pœnam euhis ne l'on auteur 
reusconuittusefl, probare compellitur fe debitum accepiffe : en l'efpece de £"> quelapre- 
cetteloy iemenlonge opère contre ion auteur que la prelomption e a\. lou ; lly 
qui eftoit pourluy f induit contre Iuy , & l'aftramt de faire preuue find^ù contre 
■quecequ'ilareceuluy eftoitdeub. Icy on voit que M. TierreTSailly luy. 

tfteonuaincu de menfonoe & de fauffeté : au moyen dequoy , fuiuant „ .,, 

! r J 1 1 ^ j ■ j /■ 1. j. 'i a Sa,!iy conuan- 

laraiiondelaioy, Cumdeindebito, lonpeutdirequ il elttenumon- eu dèjnenibnE* 

ftrerparaclevallable&autentiquequ'il a elludié en droicï Canon à & de fauffeté. 
Paris, es années 1595. H9^& 1597- A faute de ce faire le demandeur 
fouftienr, que comme il eftoit abfent de Paris es années 1593. & ij?4- 
(qui font les première & féconde exprimées en lalettrede temps d'e- 
ftude ) la prelomption eftquecette abfcnce a continué pendant les P«/»»ft» 
années i(9Ç. if q^.&k97. tumquiaprmfumptiotransfertitrdcternporein trani \ mur «'< 
tempus, ex pr&terito m futurum- cap. mandata, & cap. quanta. dePr&fum- p UifX p ricterite 
ftioti'-wm quiavbi prafumptio aduerfm aliquemfacit , vtplurimnm ab « 

CL') 
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contraria probatio exigitnr,ab aduerfario mtllapro qnofacitprdfumptio> l. 
non efl verifirnile. inprincip.ff. De ee quod met us caufa. L fiuepojfidetis. C. 
de Prpbationibus. 

En l'interrogatoire du zi. de Iuin, 'Bailly refpondantfurle j. article 
desfaicts du demandeur, dict qu'il eft retourné à Paris enttironjixmois 
ou plus, après la réduction de la ville en l'obeiftance du feu Roy : ref- 
pondantfurley.atticledesmefmes raids; il dicteftre entré au lerui- 
cc de M. Iean Baudouyn Secrétaire de Mr. l'Suejque deTaris, en l'an 
j/pj.&auoir demeuré auec luy iulques en l'an 15^9- après Pafques: 
pendant lequel temps il veut faire croire qu'il a eftudié en Théologie, 
cVendroidtGanon : recovnoift toutes fois qu'ilyauoit quelques iours auf- 
quels pour les occupations de Baudouyn fon maiflre , il ne pouuoït prendre 
toutes fes leçons, le/quelles il recouur oit quand ilpouuoit. 
LXXI. Le demandeur réplique qu'il ne peut demeurer d'accord du 
retour deS^Z/vàParis ,defareiidence &c demeure en lamefme vil- 
le, n'y des eftudes qu'il prétend auoir faites en droiét Canon, es an- 
nées 15^5. 1596'. & 1/97- pour deux raifons :lai. que "Bailly ne doibt 
eftrecreu en ce qui le concerne, veu qu'il manque depreuue de ion 
aiTerrion : la 2. K tire des defguifemens, variations , Si iuppo fi rions, 
dotuil a vie enuers le demandeur, affin de couurir la fauiîeté par luy 
commife en l'impetration de fes lettres de temps d'eftude, de degré, 
& de nomination. 

Qujainu ne foit , au t. feuillet retto de fes eferiptures par mc- 
moircsjil d> clare auoir efté mis au Collège deNauarre de l'Vniuerfitc 
de Paris, l'an 1582. c.ù il commença fes eftudes, &C au mefme temps 
pailâ cfcolierltué, fous vn nommé François, lors Recteur de l'Vni- 
uerfitc, enlaquelleila toufiours depuis continué fes eftudes: de manière 
qu'eni'anneeif^tf.leifi. deFeunei ûîutCjradué en qualité deBache- 
Iieren Décret. 

SousIacCTttcD.deioninuentaire il produit 8. pièces, pourmon- 
ftrer que depuis jo.ans entiers îlreflde cn.rVniuerfitédeParis,o« il a 
toufiours continué fes eftudes- 

L* 5. pièce de la mefme cotte défaut, l'inuentaire porte que c'eft 
vne copie collationnee des lettres d'huiflier au bailliage du Palais, 
obtenues par Iean Bailly Con père, en Pan née 1586. auquel office Char- 
les Bailly Ion frère a fuccedé en l'année iiS"o4. 8c l'exerce encor à pre- 
fent. Sert pour monftrer que toufiours depuis tannée ijS z- luy Bailly & fes 
père, mère, & frères, ont actuellement refidék Paris. 

A l.i fin defonaduertiiTemétilrepetecequ'iladiift en fes efcritures 
par mémoires, auec vnevariation fort confidei\<ble ; lçauoirqu'ila 
toufiours continué fes eftudes dés l'année i\8z. qu'il fut mis au Col- 
lège deNauarre, & fai&efcolier Iuré, n'ayant difeontinué depuis la- 
dite anneedeftudier en l'Vniuerfîté de Paris, que peu de temps ^du- 
rant lamifere des guerres c'miles , que la faim l'a chafle à Reims, où il a 
eftéquelqu^ temps, puis retourné aufll toft à Paris. 

Premièrement ,'\ maintient auoir toufiours continué fes eftudes en 
l'Vniuerfité de Paris, depuis fan ij8i. iufqaes enl'an 1598. qu'il a frau- 

duleultment 
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duleufement pris les lettres de temps d'eftude, de degré, & de n«- 

mination , dont il fagift. 

Secondement , il recognoift auoir efté quelque peu de temps à Reims, 
pendant nos dernières diuifions ciuiles. 

Depuis, pour le munir contre i'cxtraic~t que le demandeur à com- 
pulléaReimsen May 1613. il a eu recours aux fuppofitions, & f'eft 
aduiléde couler aux refponcesde lôn interrogatoire iur les 3. & 4. 
articles des tàicts du demandeur, qu'il auoit commencé Tes eftudes 
endroiftCanonà Paris, deuint qu'il allaft à Reims, & les a conti- 
nuées à Reims es années IJ93.& 15^4. lors qu'il faifoit fon cours en 
Philofophie. 

Aumefmeinterrogatoirc, refpondant lur les 4. & 5. articles des 
faicts du demandeur, il auouè nettement n'auoir point eftudié à 
Paris depuis le mois de Ianuier I5jj.iufques au mois de Nouembre 
15^4. commeil a efté remarqué cy-de(lusnomb.^. ^ a C0 .P'. C ^ s 

- Enfescontredi&s, il oie confidemment aiïeurcr & inculquer le _ ... «„. 
contraire, commel on peut recueillir de deux lieux cy-apresinlerez; Quitte fous 
lei. eftau contredit de l'extiaict cette N» 1. pièce, conçcu en ces OO t piece.en 
termes. la production 

Or de prétendre par%icherqueBailly neftudio'tt a Ufcience des De- du dcmâudeur * 
irets eftant à %jirns, par ce qu'il vacquoit à la Philofophie, ilfe trompe 
lourdement , fous correction , d'autant que "Bailly ['exerçait aux vnes & aux 
autres fiiences , en mefine temps, voire d'auantage a Reims & <* Paris, non 
quidem eodem temporis infant i , mais enmefmes années, au fur & félon que 
la calamité des guerres luy pouuoient pentnettre , & principalement durant 
les Tr eues : pendant lefquellesy auoit libre accez. dvne ville à l'autre, qui 
cftoient de mcfme party . 

Lei.lieueftaucontredictderintcrrogatoirecotté O. conceu en 

• ces mots- 1 'Bailly refpond qu'il n'a point recognu par fin interrogatoire auoir 

continuellement demeuré & eftudié à Reims, pendant lefdilhs deux années-, 

mais qu'il a eftudié efreftoit àTaris dr à Reims , félon que la calamité des 

guerres ciuiles luy perrnettoit , comme il adiclcy-deffus. 

Au meime interrogatoire, relpondant fur le 5. article des faits 
du demandeur, il recognoift cftrc retourné à Paris, enuiren fix mois 
ouplus après lareduction delà villeenl'obeiiTancedu feuRoy. 
LXXII. En fes contredits , au contredict de l'extraie^ cotté N» 
i.piece,parlantdefon retourà Paris, il dicî; Joint que fi toflafres lé 
réduction de la ville en l'obeijfancedu %oy , luy Baillyf croit reuenu et ache- 
Hc'fes eftudes, mejmes en droitt Canon. 

Sa lettre de temps d'eftude porte qu'il a eftudié cinq ans en droicl: 
Canon à Paris: cette enonciationefteuidemment fauffe; la faulTeté 
iuftifieeparUrecognoiflanccde luy "Bailly. neantmoins en fes con- 
tredidb au contredict de l'extraid cotté N. 1. pièce, il ne craint point 
de certifier qu'il auoit eftudié en la faculté deDecrer de Paris, l'efpa- 
ce dey. à 8. ans, lors qu'il receutle degré de Bachelier, Se leua fes let- 
tres de remps d'eftude. 

Des defguifemcnsôc variations réitérées àz'Bailly, le demandeur 
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induit: Primo, que comme au chap. tittras. de Vréfiimption^h pr<tfk- 
miturmentiri quivariatfine caufa ajfertionem Juam ,finc in iudicto , fine 
extra iudicium : dcmclme îcy il y a lieu dédire que celuy quia varie 
confidemment en tant de rencontres, nefe peut garenrir de l'infamie 
deplufieurs menfonges cumulez les vns lur les autres , aucuns def- 
quels ne font exempts de panure : Secundo, que comme frauduleufe- 
ment, Se auec mauuais deffein , "Bailly àobtenu des lettres de nomi- 
nation, n'ayant faict eftudes quelconques en droict Canon, nunc quo- 
e/uemetis eadem perflat illi : car voy an thfaujfeté de les capacitez claire- 
ment aueree, il in dite opiniaftrement contre la verhé, &c ofedenier 
cequ'ilaauoué, defguilant fa dénégation fousparolles ambiguës ôc 
cap tieufes, qui démo filtrent en luy vndol exquis & qualifié, d'autant 
plus digne decenfurefeuerc &c d'animaduertion , que celuy qui l'en 
trouue coulpable , eft Preflre & Doclenren Théologie. 

De ce que deflus, le demandeur induit deux nuliitez contre la 
lettrede temps d'tftudereprefentee par Bailly, la 1. qu'elle eft impe- 
tree rrauduleufement, ôc par anticipation, contre les termes de la 
Prag.duConc. des Ordonnances de nosRoys, &: du règlement de 
la Cour du zo. de Septembre 1577- l'impétrant n'ayant aucunement 
eftudiéendroittCanonà Paris: lai. que renonciation des cinq ans 
d'eftude compris en la inefme lettre, eftmanifeftement faufte. 

Les degré & nomination de Bailly font certifiez par deux lettre; 
duiâ". de feburiei I5^8.1efquelles le demandeur maintient nulles: /« 
paria nullité de la lettre de temps d'eftude: 2. pour ce qu'elles font 
obtenues frauduleufement, £c.par anticipation contre la Prag. le 
Conc. ik les Ordonnances. 

"Bailly oretend auoit notifié & donné copie de'fes capacitez à, 
Moniteur l'Euelque de Paris, le 17. de Mars 15^8. èVinfinué au Caref» 
me de Famén. le .28. de Mars rnxfme an: le demandeur oppofe que 
ces acles font nuls & non coniiderablcs; par ce que la nomination,, 
enfuite de laquelle ils font faidts , eft nulle, comme il. a efté re- 
marqué. 

LXXIIÎ. Pour fermer ce peint, le demadeurdicl, qucles lettres de 
téps d'eftude, de degré, & dénomination ,'doni2foî7/)<ieveutpreua- 
loir, fontimpetrees frauduleufement, & parantieipation contrela 
Prag.ie Conciles Ordonn. l'impétrant n'ayantaccomply le temps 
d'eftude preferit aux.Bacheliers en droic~t Canon. De ce défaut re- 
fuite vne nullité euidente &c indubitable contre les mcfmes lettres, en 
gênerai & en particulier, & contre les a6tesdé>i7- de Mars 1^8. Se 
18. du mefrae mois itfn. Tant f'enfaut donc que les capacitez de 
Bailly foient conliderablcs, & puiuentauoirefrccl au preiudice dir 
demâdeur, qu'au contraire celuy quif'en fert tftpunifliblepar lan- 
gueur del'Ordônarce, * qui veut que les Graduez.qui intentent procès 
calomnienfemerit , oufcnttroHtte'^ihcapables, demeurent piiucz dupri- 
uilege d'obtenir bénéfices en vertu des Ss. Décrets, & Pragmati- 
que fanction, iulques ké. ans pour la première fois :U 2. nullué eft 
que renonciation delà lettre detempsd'eftude(quieftle rondement 
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dcslcttres <Té degré & de nomination ) cftfauffe, comme ilaeftére- 

monftré, Bailly n'ayant en foite quelconque eftudié en droict Ca- 

non à Paris. 

LXXIV. Ileft exprimé au Con- m Le Conc. Tit.de Collation. §. vo- Bd -tfy iouift de 

cordât, m Si quis ex Graduai, 1 ^:} Z p "S- M i Th r § ' T* fi q t' ^Cuie de Boifly 
. *. , 7 ■ UGU[\attur<i<i la Piag. lut le mot, fit- .. "•" 

empare vacamms bmeficij Him*» • rm J m> d , a> , Uc ° t01ltmf0ne J Qfia . «p W tient 

JlbusetS depHtattt obtmeat beriefi ren „ m u ' e ia mo«prod»cato: m concerner,- [fa°™~ 

ciam, entas reditustemporerefiden- tfbuienimliteraisipoftoluAidrcameram, P e " e ' a ^f n 

tu adfummtm ducentorHmfioreno tfiimanturfro * 9 W» -lalore flormus aurt concordat 

rurnauria!cédat,bsneficiuminvim *£*""" >là**t*™™> t»T,n*»f,*m> 

, r J . . J . , . r g/ ducatus. 

gradus jeu nommât toms htmtjmo- 

di tune pet ère *fen confequi non pojfit- 

Lamcimediipofitionciten la Piag. ou leGloJfate ur réduit le florin 
à la liure tournois ; de fo i te que (clon fou aduis les deux cents florins 
valent deux cemsiiures de noihcmonnoye. 

Le demandeur dict que Bailly elcpourueui5.ans font, & plus de 
la Cure de BoiJJy près Mon!:oLt,lereuenude laquelle vaut au moins 
quatre centsliures par an à vn Cui é tefidant & dcflciuant: coniequem- 
niendeionlestextesdelaPrag. ccduConc. il cft rcmply & ne peult 
rien elpercr en vertu de la prétendue nomination ( po(é qu'elle tuft 
vallabie&i confiderabie ) quenon: la railon clique les nominations 
font introduites en fàucur des paumes eftudians, & que celuy ne 
doit erïre réputé pauurequi a vn bénéfice médiocre, duquel il peut 
honneftement viuretnledeiTeruant, comme il eu requis par la loy 
diuine. 

Bailly demeure d'accord qu'il cft Curé de Boifly, & prétend que 
ceft vi: petit bénéfice (compoléde 30. reus lentement) qui ne peut 
valoir centliures par an, toutes charges fanes, partant quil neluy 
doit tenir lieu] de recompenfe. 

Le demandeur maintient & offre vérifier, fi befoin cft, qucBoiJJy 
eft compoié de ioixante trois feus, que lesgrofïcs& menues dix- 
mesquiendelpcndent, dontk Cuié iouiit,fontàprclentafr'a'meez ' 

foixante dix efeus par an: qu'outre ces dixmes le Cuié iouift (eparement 
de 7. ou 8. arpens de rem s Lbom ables, & de deux arpens vn quartier 
& demy devignes. Ceftpourquoy ily alieude dire que Bailly peut 
honneftement viuredureuenudcla Cure, i'il la défier uoir, comme 
ion deuoir l'oblige de faire: conkquemment cette Cure luy doit 
tenir lieu de recompenfe, nommément àliigarddudtmandeurqui 
, n'aiamais poiTeué, 6c nepoflede aucun bénéfice, loit en vertu defon 
degré, ou autrement* 

LXXV. Larcforanrion del'V- n An&orifee pat deux Arreftsde la _ , . 
ruueAvÀté n çotte, que ceux qui Coût, en date dés 5 . de Septembre c ^Vj^ 

ont tafàtpi & régenté publique- *&■ ^dumefme mois 1*00. J a 

j . & . => r . 1 Lamae qui concerne les Revf 11s , eft " •' ' r""* ■ 

WntJep««we»tu«,Uns Ituefc cnla page jl au ch»pi uc intitulé, Su- Kf°'F«"»<k 

KtiiÛion6ciarjstj:aude,envnC.ol- tuta facuttatts anmm , art. 54. VtfUret 1 ' aiucîlllé ' 

R ij 
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mandeur. 



Examen de la 
Nomination,' 
& autres capa- 
citezdudeml- 
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re par Eoutlnl- 
lier, Gouaitt, 9Î 
Bailly. 
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Isge célèbre, Ton t préférez à tous ti doeendum inuittntnr m*gljtr) trtlam^ 

Graduez. HU droift de nomîna- î»» ptrfefteunium c»ntiait»m abfq»etn- 
r r\ n. termifiionc &• cttra fraudent in cclebfi 

non, excepte aux Docteurs en ' ,/ . „ ,,, i ■ . "V- 

. . r CallegHpublicedticuetMt, pr-tferatur om- 

l néologie. mbmUraduatii m iure nomtnationis,excc- 

Et que ceux qui Ont CXei'CC par ptis Dottortbus m facra Theologta xan- 

le m 1 1 m e temp s la charge de Prin- *»*■ 

«04/ en vn Colicee célèbre ont - ^rtielUu Principaux eft en la page 

,' r . ., ° , ._ , i+o. au en. intitule, Appendixadrefor- 

le mefine pnuilegc au droid de Zt»» t m fiu»tm» àmuL 01.17. G>m- 

nomiaation furies benehees, nafîarchè qm per feptem annoi m «/ftri 
que les 1\jgens feptertaires. gymnajlo ernn lande rexermt , eodem pri- 

uilegio ccmpri-lieiidaiitur m bemjiaorum 
nominationtbus qtn Prœceptorei qui per tottdem annoi docueriut. 

. Il eft confiant :i. quelaprcbende de de Serre a vacquéle8. deluil- 
letiifu. z.queBailly areceuledegréde Docteur en Théologie, trois 
mois depuis la vacation, fçauoirlt 17. d'Odtobre 1611. cela le reco- 
gnoiftpar la lettre du 1. de Feburieri6i3. produite iousB. en la pro- 
duction àcHailly 5. pièce: 3. que le demandeur exerce la chargede 
Trincipal au Collège du Ordinal k Moyne, dé^kmois de Septem- 
breitfoz. neuf ans dix mois dcuantla vacation dé la prébende con- 
tentieufe^ dont fai<5t foy l' Arreft de la Cour du 3. de Septembre 1602. 
Celapofe, le demandeur fouftient qu'il doit cftre préféré à Bailly au 
bénéfice, dont ill'agift, fiuuant les articles delà reiormation de i'V- 
niuerfîtécy delîiisiapportez. 

LXXVI. Ledemandeur eftnômé corne Docteur en Théologie: fes 
capacitezfonriuftinees par 4. pièces: la première du 1. de Mars 1603. 
efr la lettre dedegié quicôricnraufli le cerrificat de Ion tcpsd\ftu- 
de: la 2. dllIJ.deFeburièritfoj; làlettre denomina;ion: la 3. àuzC 
de Mars meime an , vn aéh portant que ÏA-Claude Gilbert, au nom ôc 
comme Piocurcur du demandeur, a infirmé les nom ik qualitez à 
MonfieurrEucTquedePans, &hlya notifie & donné copie de fes 
lettres dedegié, de temps d'eftude,&: de nomination : la 4. du 18.de 
Mars 1 611. autre acle par lequel appert le demandeur auoii ici ici é Ion 
infinuationàMr. l'Euefque de Paiis, pendant lcCarefmc de lan au- 
£uel avacqué laprebendecontentieufc. 

t . , . . , o Ccttclettre efl conceuc en ces ter- 
La lettre o dut. de Mars 16 o\. mes . N ot»mfaeii»»sq»<,dpr*f*t*s Ma. 
Contient deux chofes en faueur gifler kmundus Richer; per decem aunes 
dudemandeur: la ;. qu'ila eftu- &f»)>ra ineaiemfacultate ffudmt, ant,e 
dié dix ans & plus en la f ac ulté de 8 r * d .'" n M *g>fi e "i 1»' m «V» 'fi d " 

T-.I 1 ■ 1 n J .. / duodeama Matj , anno dommi mUleflmo 

Théologie de Fans, deuant fa . r . r r 1 V. 

> 1 r\ cl qmngentelimo noiiagejimo fecuiido . Da- 

promonon au degré deDodteur: t »mPariJthinnoftra congrégation gène- 

la 2. qu'il a acquis le dtgie de ralt, apud Ctllegmm Sorbonx foleiiniter 

AiaiftreenTbeologie; c'eft àdire, celebrata, anno Dommi mdlefimo fixetn- 

deDotlettr, le II. de May l< 9 l. ttfmfUmodieveropnmamenfisMartij: 

. . r .. ., . . 1 ht plus bas, demaudato dominorum De- 

Ainfiilelteuidcnt que cette let can \ ^ Mag , lhorum f acrati f simf f am l- 

tre eft double, & fert au deinan- tatis Theolog,& Patjficnfïs , figné Panet. 
deur y dénommé, ôc de lettre de degré , & de ceitincat de temps d'e-" 

ftude 
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•ftude. Orpourmonftrerquece n'eftpoint chofe extraordinaire en -\Gouaut fous la 

la faculté de Théologie de comprcdie les deux attestations du temps cottc D -, ^ e ' J 

d'eitude, & du degré de Docteur, en vne mefmc lettre, le demandeur P ro " '°V' 

diil^uïQoitaut HcBailly, en ont obtenu & produit defembiablcst f ous b. <. 

auprocéi dontil i ; agiit, en date des i. de Mars 1607. & i. de Fcb- pièce. 

urieri^. par la lecture deiquelles on peut recognoiltre que l'vn &c r Par acte du-, 

iâutreayansreceuledegrédeDocteur, longtemps depuis le deman- Ianuiei 1C14. 

deur; IçzuohGouaut le dernier de May i6oê.Bailly le 17. d'Octo- Gouaut feftin- 

bre 1612. ontleué chacun vne lettre (conforme en lubltance à celle c en faux 
11 i \ ■ o \> n ■ 1 1 '.' '• f ts ■ r, contre la lettre 

du demandeur) qui contient & 1 attcltation du degré de Docteur ■ de cleo-ré & de 

par eux acquis, & la certification de leur temps d'elludc en lamefme temps <d'eftudc 

qualité. • du demandeur, 

L X X V 1 1. Bomhillier voyant trois faulTetez clairement iuftifiees n a >' ant tcna 

*? ^ o. t» •!/' -r c c i 1 1 comvte d acce- 

contre (jouant oc Batlly , les raux-rourreauxj la voulu renuier par la . ',,- „ 

pn tendue inscription en faux qu'il a formée lous le nom de Gouaut,^ clionde fonin- 

contrclalcttrcde degré, & de temps d'eitude du demandeur: 'Bailly ftance de feux; 

employé àfonaduantagelinfcription 6c moyens de faux de Gouautj le demandeur a 

enicmblelesinterrogatoircsfaicsaudemâdeurfurccfuiet.àlareque- ° r ten " P ll " 
n. 1 r> 1 -ir v 1 r 1 ,r r 1 1 heurs uiçemcns 

lte tic Bouthillter: par 1 vn delquels (lous prétexte que k demandeur a contre \ a „ en _ 

recogneu auoir cité à Angers depuis la S.Remy 158 > . iufques à la S . Re- tr'amres vn du 
my 1585.) oninferedecetterecogioillancequeledemâdcurnepou- i?- de Mars 
uoitcftie à Paris pcmlantles 5. premières années des dix qui ont'im- '* 1 4- pr lequel, 

,- i< r 1 ' 1 r i 1 c • ;f ' j ■• faute d auoir 

mediatement prccedelon de«re: dont reluire la taulière prétendue „ c •/> 
.,, . . * , .. 9. -. ^.în i- par Go«rt»t raict 

del enonciation des dix ans copris en la lettre. On dieten 2. heu, que mettre en eftat 

ledemâdeurareceu lebonnet deDoctcurlc^. dcMay 1592. (& tou- deiugerfon in- 

resfois fa lettre porte qu'il elt Docteur du 12. de May. ) On prétend ftance de faux, 

donc que cette lettre elt faulTe: i-en ce qu'il elt énoncé que le deman- |! e ' t<n " 5 ue f 

deur a eftudié dix ans & plus en la faculté de Théologie de Paris, de- aarc ( :j f cra pa r. 

uantl'a promotion audoctorar: 2-encequ'il elt exprimé qu'il a ac- fé outre auiu- 

quis le degi é de Docteur le 12. de May 1592 . C'elt en quoy Ce refoult gementdu pro- 

la prétendue infeription deGouaatj & la 1. obiection propofee convie ces principal 
1 f „ ■ » .1 ' .1 d'entre les par- 

la lettre au demandeur. :■ <■ 

tics* 

La z- obiection eft que le demandeur fe qualifie Gradué nommé , _ ,- 

__ „ * r . r ^ \ J ■ n ■ r ■ Prtnucre OD1C- 

comme Docteur:, cxtoutestois ne reprelenteaucunelettreiuihncati- £y on# 
ue de ce degré : dontfenfuitqu'iln'eltcapabled'obtcnirlaprebende Stcan j e otJ , c - 
contentieufe. clion formée 

La 3. quepar!aPrag.leConc.& les Ordonnances, tous Gradue"^ contre la lents' 
nommez lont tenus auoir trois lettres diitinctes Se feparees, fçauoir de degré & de 
de temps d'eitude,de degré, & de nomination. d" 1 ^ n C d* * 

LXXVIII. Lai.obietllon confilte en deux points : lei. que l'atteita- _ ,. ,. 

tion du temps d'eitude du demandeur eft fauiTe: lez. querexprcfllon ^ Ion 
du iour de ion degré n'eft pas véritable. Touchant 1er. point, le de- 
mandeur dict, que le certificat de fon temps d'eitude contenu en fa Refponce au 
lettre de degré eft véritable, & valable: la vérité rcfultede la lettre f"mi:r^oint 
qui eft expédiée en forme deuëSc aurentique: la validité l'induit de nUicfti'"''™ 
l'aduis de Rebttfe , au traité des Nominations, qu. 11. nomb. it. 
in verbo ,poftrerno qu&ro, ou traittant la queftion, fil eft neceflai te d'ex- 

S 



7 ° , 

lln'eftneceflai- primer &fpecificr particulièrement le temps d'eftude du Gradué, il 
re de fpecifict ^ deman de : quidfiin literis certificatorqs dicatur quempiamfiHduiJfe quin- 
partieuheremet ^ueannis, non exprimendo atalitemporcvfque ad taie, an valeat: vide- 
le temps demi- * . f .. _ . - '.•"... j/-ir ■ »- . 
de du Gradué, turquodnon : puis il reloult, Incontranum tnclmo, quodjufficMt Vmuer- 

fitatematteflarifiuduijfe per quinquennium , née debemus requirere vltr* 
Suffit fi dicatur q Ham Concordat um requirat, & onerare Graduâtes vt probent de proxima 
Auiffè^utnJue quinquennio , vel de remoto , cum ad id nos non ajiringat Concordatum: 
fex,feptem,vh Sufficit ergo nominato probarefeftuduiffèantenominationes quinquennium, 
decemannis, non. quandocunquefuerit: nonrequiro aliam exprejjionem extra textum: nam 
txfnmendaàta- i n dubio , debemus concludere qmd aflus valeat potins , quant pereat , U 
Lh"?"" ** cottes, jf. de Reb.dub. & f mère Graduant , & intelletlum fauorem regni 
& Graduatorum re/picientem recipere*. 

Le demandeur cft nommé comme Docteur -, il cft requis dix ans 
d'ejîude aux Graduez, de cette qualité , il a deuement accômply ce 
temps deuant ta promotion au Doctorat, dontfai&foyl'atteftation 
qu'il a de la faculté de Théologie, en laquelle il a pris le degré: Re~ 
buffe aulieucy-deuant allégué, dict, Vniuerfitati datum eft atteflari 
de ftudiofuifcholaris. Luy mefme fur le Conc. Rub. de Co//.§. prafaii- 
que Graduati, in verbo, Vniuerjitatis , di«5t, qu'en l'V niuerfité de Paris,. 
quéibetfacultai de confuetudine concedit literatgradus , & temporùftudij, 
manu bidellijacultatisfignatas,non ab Vniuerjitatis[criba. Cela eftan r, Je 
demandeur maintient qucl'atteftation deibn temps d'eftude eft va- 
lable & véritable: &que l'adc qu'il en rapporte contient en iby fa 
preuue certaine & indubitable. 

LXXIX. "Boutbillier a fai et interroger trois fois le demandeur fur 
tous les points concernans fes degré, temps d'eftude, &c capacitez: 
Au (.interrogatoire dui^.d'O&ob. 1613. le demandeur rcfpondant 
furie 5. article des faits de Bouthillicr, a nettement déclaré fon temps 
d'eftude en Théologie j fçauoir, que pendant les années 1575. 1580. 1581. 
tjri^i.il rejidoit à Paris ou il a ajfiftéaux leçons & atles de Théologie : a la. 
fainttRemy 1582. il alla a Angers, oit il a régenté iufques à la faincl Remy 
15S5. alafaintt Remy 1 s 8 5 • ilreuint aTaris , depuis lequel temps, iufques 
au iour qu'il a acquis le degré de Docteur, ilatoufiours continuement efiudié 
enTheologie , & demeuré actuellement àParis.. 
le temps d'e- %ebujfe au traité des Nominations, qu. 11. nombr. 7. m verbo, 

ifcude du Gradué quartoquaro, tient que le temps d'eftude du Gradué 'cft bon &vala- 
fiiû .lucc uuev- ble, encor qu'ilfoitfaiâ:auecintermiOion,yî«e/OT^«?» tempminter- 
aiUUoa clt va- mediumfumt , [me breue , cum textm tantum requirat quinquennium , & 
eadem ratio ?nihtat in eo qui duos annosftuduit anno 151 i.vfqus ad decimum 
quartum , & poflea obrutm negotijs intermifit fiudium vfque ad annum 
1517. & pofteafluduit très annos , dico pojfe coniungiper fnpradicla , &c. 
Le demandeur a commencé Ces eltudes enTheologie dés l'an 157?. 
depuis l'an 1579. iufques à la fainct Remy 1582, qu'il alla régentera 
Angers , l'on peut compter trois ans neuf mois , conioignant ce 
temps, félon l'aduis de Rebujfe, auec celuyque le demandeur à em- 
ployé àTcrtude delà mefme profeflion, depuis lafainct Remy 1585. 
iufques au mois de Mïj'tj^î. qu'il a acquis le degré de Docteur^l'ciri 
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trouuedix ans quatre mois de temps d'eftude vtile (non coprifes les 
trois années du feiour parluyfaiâ: à Angers.) Ainiîfeiuftihe claire- 
ment la vérité de fon temps d'eftude, la calomnie de l'infcription de 
(jouant , & l'impertinence delà i. obie&ion de Bailly, qui arguë de 
faux l'atteftation d'eftude du demandeur, fous prétexte qu'il a reco- 
gr.uauoir régenté rrois ans en l'Vniuerfité d'Angers, depuis la fainct 
Remy 1582. îufques à la faind Remy 1585. 



:. L'obiccT:iondu2.point p AuicamptesdelafacultédeTheo- K. cf P onCe aa 
e en ce qu'il eft énoncé au W e de Pans ,> I ' ann ; i e commence & ■£»» f™ 

, .* finit au iour de Sattifie £ut,hemte. QUI «f' J f""»«™ 



LXXX. 

confîfteen cequ,. 

1 i^r- . , , _, finit au iour de Sauitte Eupbemte , qui 

compte pdelatacultedeTheo- e ftlei<;. de Septembre. ob 

logie , compulfé par M. Jeafl Le compte auquel eft xegi/hé le iour 
Gouaut , que le demandeur fut du degré du demandeur, commencele 
receuD0cieurle5.de May 1592. Ié - ^ Septembre 1551. &fimt à pareil 
La lettre, dont il fagift, poire acompte contient plufîeurs cha- 
que ce tut le 12. de May : partant pureS) emr 'autres vn, aufucillet 5. ver- 
Onveoit vn mefme degré expri- fi intitulé, Nomma magtjlrorum nojlro- 

rum qui gradum magijlertj aiefti funt à 
die Euphemit anni I59I. vfque ad dictant 
diem anni immédiate fcquentis. 

M. lean Gouaut, ou pluftoft Bou- 
thillier, fous le nom de Gouaut , a com- 
pulfé ce compte le ij. de May 16 14. Se 
raici extraire d'iceluy au chapitre fuf- 
diâ: l'article qui enfuit, M. Emundtu 
Richer fuit Magifler inTbeologia , die j. 
Maiï. 



mé lous deux dates , l'vn des- 
quels «e peut fubfifter, ains eft 
necelîairement deftruit par l'au- 
tre, fçauoir celuydela lettre par 
celuy du compte; de la f enfuit la 
faufletc de la lettre, comme l'on 
prétend. 

Le demandeur refpond : pri- 
mo, qu'ilareceulcbôner de Do- 
cteur au mois de May 1592, &leué la lettre, dont eft; queftion, le i, 
de Mars 1603. vnze ansouenuiron depuis fapromotion au Dodto- 
rar. Ceft pourquoy lors qu'il requift cette letrre, ilne fefouuenoit 
plus du iour, ains feulement du mois, & de l'année, qu'il auoir pall'é 
Docteur. 

Secundo, pofé qu'il fuft memoratif du iour de fa promotion , il 
n'eft nullement vrayfemblable qu'il euft voulu fane exprimer fon de- 
gré fous le date du 12. de May , veu que cela luy tournoit à preiudicc 
cncequ'il poftdatoir leiourdefon Doctorat. 

Tertio, que ceft non vne raufleté, côme Gouaut la qualifié, mais vn 
erreur procédant de M. Vincent Vanet Greffer & grand Bedeau de la 
faculté de Théologie, qui ayant expédié, (igné:, & dcliuré la letrre, dont 
il i'agift, l'eftmclprisenladeiîgnationdu iour du degré du deman- 
deur, & la poltdaté au lieu de l'exprimer, félon le date infeié au 
compte du 16". de Septembre 1591. 

Quarto , c'eft vn erreur léger, commis par vn tiers, fans aucun 
mauuaisdeflein, comme il eftaifé à iuger: confequemmenr, n'y a 
apparence del'impurerau demandeur qui n'en eft en forte quelcon- 
que coulpable, pour fous cepretexte diminuer la validité de la let- 
tre , dont eft queftion, par luy obtenue. 
Qwito, l'on ne peut induire de cet erreur aucune préemption 



defautTeté, foit contre le degré, oucontrele temps d'cftude du de- 
mandeur exprimé en fa lettre. Quand au degré, onveoitquil l'a ac- 
quis au mois de May 1^2. le compte porte que ça efté le 5. de May : Il 
eft énoncé en la lettre tufdite que ça efté le u de May : renonciation 
delalettrecftvraye,d'autantque iedemandeur eftoit Docteur le 11- 
de May, puisqu'ilauoitacquisledegiédeDodcurdé* le j. dumef- 
me mois. Etfe peut duc que cette enonciacion n'eft preiudiciablc 
qu'aluy, veu que par icelleonapoftdaté Ion degré dey. iours. 

Quand au temps d'eftude il fou (tient l'auoir deuement parfait Se 
accomply, comme il a déclaré ailleurs, nomb. 7^. 
LXXXI. Apres queledemandeureut leué la lettre, dont eft que- 
+ La reco<moif- ^' on > ^ efcriuit de fa main au bas d'icelle, duodecima Mai} , anno ijçi- 
fanec faite par- adeptusfum lauream DoEloralem: on luy afaitrecognoiftrc ceteferir/f 
deuant Mr. à deifein de ('en preualoir contre luy, pour iuitifier les prétendus 
Charpcnt,er,lc moyens de faux de Gouaut. 

j. c May Il refpond, que ces mots ne doiuenteftre induits à fon defauanta- 

ge, pour les tarions toucheez.au nombre précèdent, Se celles qui en- 
fument: la première , qu'il eft euident que les mots fuidits n'ont efté 
eferits à autrefin, finonpour feruir dememoire au demandeur du 
iour qu'il eitimoitauoirreceulc bonnet de D odeur: ta 2. qu'ils font 
conformes au date du degré inieré en fa lettre, lequel le demandeur 
auoir fuiet de iuger véritable , le tenant du Greffier de la faculté, 
qu'il croyoit l'auoir pris fur le compte, auquel il fetrouueregiftré: la 
3. qu'al'occafion d'vn erreur léger, d'vn date & d'vn iour pour vn 
autre (auquel le demandeur eft tombé fur la créance qu'il auoit con- 
ceuè'defa lettre) il n'y a lieu dereuoequer en doubte la vérité de fes 
* degré & temps d'eftude, nettement mftifiee. comme il a remonftié 

cy-dedu". 
Rcfponce aux j^ • obietlion eft ridicule & inepte, fous correction, eu efeard 

féconde it. trot- , , ,« , - , ! j ' i ■ o J ?■ 

fi'fme obie- c l Lie ' e demandeur a (.1 lettre dedegre, bien Si deuement expédiée, 

âions. contenant fon t.rftps d'eftude, comme il a remonftié cy-deflus : à 

quoy il adioufte que B.iilly auteur de cette obicdlion, ayant leué Se 

produit vnc lettre femblable à celle, dontilf'agift, ne peut fans tef- 

moignet fa mauuaife foy denier lave rire de celle du demandeur. 

T „ _■ 1 Sur la 3. obietïion le demandeur, demeure d'accord que la Prag. 

c -L ç?.)»(ie le Conc. & les Ordonnances de nos Roys obligent tous Gra~ 

fr^dtéu, d,'.ez. nommez, de iuftifier par lettres en bonne & deuë forme leurs 

LeConc.eoi. degrez , temps d'eftude, & Nominations : mais il ne fe trouuera 

Tu. %.fTxtm- p oult j f-, us correction , que les Graduez, (oient tenus de leuer trois 

q»e -j c« . [et très di(tint~les (jrfeparees pour cet ejfetl. D'ailleurs Iedemandeur fou- 

r .mu. e fc cnt quel'atteftation du desré, Scie certificat du temps d'eftudedu 
Louvs iv. faite ;l „ ». r 1 r 1 1 

enl'anicu. Gradue, peuuenteltre compris en vnc leule oc melme lettre: que la 

att. S. lettre contenant les deux atreftations eft valable , conforme à la dif- 

poiîtion de la Prag. du Conc. & des Ordonnances, & equipolle à 

deux letrres diftinctes & feparees , & mefmes que de tout temps on a 

deliuréSc deliurcencor des lettres en cette forme, en la faculté de 

Théologie de Paris : pour preuue dequoy le demandeur employé 

celles 
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relies que Çouaut &73ailly ontleuees & produites , comme il a efté 
di&cy delius, nombre 76. 

LXXXII. L'a&e d'iniïnuation du demandeur, du 16. de Mars \6o\. Aftc contenant 
r ■ o 1- «i ^,1 1 Am c j m 1 inlînuation 

raictroy que M. Claude Gilbert, au nom & comme procureur de aj- prem i crc du 

cherra, notifie Se infinué les nom, qualitez, lettres de degré, de temps demandeur, 
d'eftude, & de nomination, à Mr.i'Euefque de Paris, & luy a baillé 
copie d'icelles. 

L'on prétend: : primo > que cet acte cft faux, pareequ'ileftenoncé obie&ions 
cniceluyauoirefté deliuré copie de trois lettres à Mr.I'Euefque de proposes con- 
Paris, Se neanrmoins celle dedegté manque au demandeur, ce qui tte 'ecluy. 
monftre que l'on n'en peut auoir donné copie: 2. qu'il eft nul par les 
textes de la Prag. & du Concquiprefcriuent que les inflnuations des 
Graduez, doiuent eftre faites en perfonne, ou par procureur : icy on 
ne veoir point que Gilbert ay t eu procuration du demandeur . De 
ce derault l'enfuir la nullité de l'acte, ainlîque l'on prétend. 

Contre la première obiedion, le demandeur refpond que l'acte du Rcfponec, 
z£. de Mars eft véritable, deuementfaict, fuiuant les difpofitions de 
delaPrag. duConc. & des Ordonnances, &efteuidentque Gilbert 
a donné copie à Monfieurl'Euefque de Paris de la lettre de nomina- 
tion dudemandeur, & defalettre dedegré,qui-conticntl'atteitation 
delon temps d'eftude ; laquelle lettre, commeila efté cy-deiïus re- 
marqué, equipolle à deux lettres diftinctes & feparees ; fçauoir du, 
degré, & du temps d'eftude du demandeur y dénommé; ex Aquipol- 
lentibusqnidfiatnihili>iterejl, exqttoadeft eademratio,mens , &ejfeiïns, — 

/. CHmfernus.ff- de Verb. oblig. l.fimater. C. de Jnflit. & fubjlit. 

Surla2.obiciïion le demandeur auoué que la Prag. leGonc. & les L a p ra( r. Tit.de 
Ordônancesportent,quelesGr^«e4Înfinueront leurs noms, qua- CM. §. jlatuit, 
littz , & capacitez , aux Collateurs, fur lefquels ils fe nomment, LeConc.«o<i. 
perfe^aut per procuratorem fumn: Contormemcnrà ces dilpofitions, T,t ' §> ten «"*~ 
M- Claude Gilbert ( viuant Notaire & Procureur es Iuftices Ecclefia- 't'o'rdoiiâcede 
ftiquesdel'EuefchédeParis ) fut chargé par le demandeur au mois Louys n. faite 
de Mars 1603. d'inlînuerpoui luy, & comme fon procureur à Mon- en l'an 1510. 
ileur l'F.uelque de Paris: fuiuant ce mandement, le x6. du mefme art. ïï. 
mois & an, Gilbert a faict cette inlînuation, laquelle le demandeur 
maintient valable, deué'ment faite, & conforme à ce qui eft pref» 
crit par la Prag. le Conc & les Ordonnances. Adioufte qu'il n'eft te- 
nu demonftrerqu'ilaytdonnémandcmenrlpecial, de par eferirat- 
tefté de Notaires à Gilbert fon procureur, ayant peu le conftituer 
verbalement, comme il a faict fur le fuiet de cette inlînuation; veu 
que luy conftituant eftoit cognu«n l'Vniueriîte de Paris, où il de- 
meuroit actuellement, long temps auparauant l'acte du z£. deMarSj, 
comme il a toulïoursfaict depuis iceluy, iufques àprefent: quel'in- 
finuarionfefaifotrfurMr. l'Euefque de Paris, & que Gilbert procu- 
reur conftitué eftoit homme cognu,exerçant deux charges publiques 
dans Paris, l'vne de Notaire Apoftolique, l'autre de procureur en 
l'Officialité & autres iurifdi&ions de l'Eucfché de Paris. 
LXXXII1. Le demandeur produit fous B. en fa production , vn 

T 
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cayer de papier, auquel font inférées diuerfes lettres iuftificatiues de 
fes capacitez: la première >vnclcttrc de dimiftbire pour obtenir ton- 
fure du ii. d'Auni 1578. la féconde, vnelettre de tonfurc du 20. De- 
cembrziffS.lahuiftiefmey vne lettre de nominationde l'Vniueriité 

Obieftionsoui deParis, dui5- deFeurier i£oj. la neufuitfme , vne lettre de degré, Se 

rcfukentdel'E- de temps d'eftude, endatc dui. deMarsifo^. 

di&deMars Bailly prétend que îiiiuant l'Edict de Mars 155:5. le demandeur à 

3 553- deub faire regiftrer au greffe des iniinuations Ecclefiaftiques de Paris 

fes lettres de dimifloiie, êçdctonfure, deuantlarequifition par luy 
faite du bénéfice côtentieux ^ Se fes iettres dénomination de degré,. 
Se de temps d'eftude , vn mois après l'iniînuation faite d'icelles à ; 
Monfieur l'Euefque de Paris : qu'à caufe de ce dcfaut,les mefmes let- 
tres font nulle;., Se n'y alicu de^en feruiren ceprocés. 

Le demandeur eft d'accord: primo > qu'il y a deux Edicts qui con- 
cernent l'érection des greffes des Iniinuations Ecclefiaftiques, en» 
chacun des diocefes de ce Royaume: le premier du mois de Mars 
1553. vérifié en Parlement au mefme mois 6c an-, lefecond, du mois de 
Iuin 159 j. vérifié le^j.. d'Aouft mcfmean : leu arr. n.porreque toutes 
lettres de T.onfure, Se autres iettres d'ordre feront reciftrees auant 
qu'aucuns puifient accepter collation debenefice , art. iz. quetous 
mâdats Apoftolics, requificions de bénéfices en vertu d'iceux, &de. 
degré, de nominations & certifications de temps d'eftude, & les in- 
iinuations d'iceux,feront regiftrees dedans vn mois après les infinu*"- 
tions faites aux Prélats &Collateurs: l'arr.17. eft conceu en ces ter- 
mes ; Si quelques pièces des qualité*, fufditts n'ont efté regiftrees dans le 
temps ordonné ', voulons que nos luges n'y ayent efgard,non plus qùa pièces 
nulles &fufpettes. 

Secundo, dieft, qu'il a requis la prébende de de Serre le io.'deluillet. 
îSiz. Se n'a fa ici: regiftrer les lettres de dimifloire, & de tonfure au 
greffe de Paris , finonlei. d'Aouftcnfuiuant, 23. ioursapres farequi- 
iition : que fes lettres de nomination, dedegré,& de temps d'eftude., 
on t efté notifiées Se infinuees à Moniïeur l'Euefque deParis, le 16 ■ de 
Mars 1603, Se n'ont efté regiftrees au greffe des in finuations de Paiis, 
finon,lcs lettres de nomination, le 8. de May 1608. cinq ans après 
fin r inuation faiteà Monfieur l'Euefque de Paris, leslettres dedegré^ 
& de temps d'eftude, le 1. d'Aouft 16 12. 9. ans 4. mois après lapre. 
miere infinuation. 

LXXXIV. Contre l'obiettionde "Bailly , le demandeur donne deux- 
refponces: lapremiere, que l'Editt de Mars 1553- <.ft vn EdicT: burlal, 
qui ne fe garde point, fors en vn feulcas, quand les actes non regi- 
ftres fontfiifpecls de fraude oudefaufleté, ainfiqucdiû..M-.Ch.du 
Moulin fur la règle de inf. ref.num 144. uterum non effe periculumpro- 
pter defeSium infinuatwnis.cHm Sdilïum itlud injinuationum fit quafiua^- 
rium corradendx, pecunU cauja fordide fablum , & merito caducum , &, 
iufteffiernitur a bonis iudicïbut, ntfificubiprdfujnptio falji velfraudis dé- 
générât contra non infimantem : tune enim fermtur rigçr dtclxforr/ihU 
&non, dm. . 
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Les lettres deTonfure, de degré &c de temps d'eftude, reprefentees 
parledemandeur, ne peuuent tomber fous la prefomprion de frau- 
de, ny de fauileté , pour deux raifons : lapremiere, que le demandeur 
a pris confirmation,Ton(ure,& le bonnet de Do&eur,publiquemët 
en la falcdcfEuefché de Paris, en prefence d'infinies perfonnes qui 
affilient ordinairement à ces cérémonies : la féconde, que ces lettres 
ont efté regiftrees ailleurs qu'à Paris, longtemps deuant la vacation 
du bénéfice contentieux : fçauoir les lettres de Tonlure, au greffe 
des infinuations Ecclcfiaftiques de Chartres, le 13.de May 1608. ôc 
les lettres de degré & de temps d'eftude, au greffe de Mcaux, le 11. de 
Marsitfo8. 

Quand aux lettres de dimuToire Si denomination,elIes fon t exem- 
ptes de tout mauuais foupçon : les premières, en ce qu'on les veoit 
enonceez aux lettres de Tonfure-, ce qui monftre qu'elles ont efté 
veué's deflors : les fécondes, en ce qu'elles ont efté regiftrees au g'ef- 
fe des infinuations de Paris, le 8. rie May \6o%. plus de quatre ans de- 
uant la vacation de la prébende , dont il l'agift. 

Le demandeur dict donc, que toute prefomption de fraude & de 
fauffeté ceffe contre les. lettres par luy produites : ceft pourquoy, 
polé qu'elles n'cufTent point efté du tout regiftrees au greffe des infi- 
nuations Ecclefiaftiques de Paris ; ce défaut n'eft en forte quelcon- 
que confidcrable à Ion efgard , & ne peur eftre induit contre luy, fui- 
uantl'aduisde M. Ch. du Afoulm, confirmé par Tvfage notoire du 
PaIais,.oul'oii tient quel'Edicï des infinuations n'eft gardé, finonau 
cas cy-defl'us exprimé- 

La 2. refponceeft, qu'il funStàvn(>d^#/pauriouirdel\:rTec"t de SeeonietcCpôce, 
fes degré & nomination , d'auoir obferué ce qui eft prefetit par la 
Pragmatique, le Concordat , les Ordonnances & Arrefts interuenus 
en interprétation & exécution delaPrag, &duConc que ce qui eft' 
eniointparl'EdiétdeMars 1553. & autres Edi&s femblablcs, n'eft pas 
neceflaire, & ne concerne tant lesreglemens des Graduel^, qu'il va 
pouraugmenter l'émolument des greffes des Infinuations Ecclefia- 
ftiques. Ceftpouiquoy le demandeur fouftient quel'eniTgiftrement 
ordonné par l'Edict de l'an 1553. n'eftantpreicritauxGr^M^ç, com- 
me vne formalité precife & eiïèntielle, peut eftre valablement huit 
après le dtlayprcfix par l'Edict: dont il f'enfuitque l'eriregiftrement 
des pièces du demandeur, eft bien Si deuemenr râicr, fumant la rai- 
fon de l'Edict, nonobftant l'obk&ion impertinente propofee au 
conrraire par Bailly. 

LXXX V. Pour clorre ce poinr, le demandeur dict qu'il a exacte- le demandeur 
ment obferuc les formaliteznecelITdres, Scn'apas obmisles nonne- aoW«iietoucei 
cefïaires:qu'ainfinefoit,ilacertification defon tépsd'clhdrc-dedix nt . rs ./rv *' ^ 
ans, lettres du degré de D odeur acquis par luy au mois dt May IÇ91. n - a pasobrnis 
& lettres de nomination de l'VniuerfitédeParn:il a d^uëmét infinité lesnonneccf- 
pour la première fou, fes nom,&quahtez;&: norifté,& oônécopiede f*i« s - 
fescapacitez à MonfieurrEuefque.de Paris, auCarefme de fan 1603. 
dot tait foy l'acte du 16.de Mars,iignéj BaudouynÀtc^xd a 1 fte rcgiitié . 

Tii. 






Recueil fom- 
maire du dif- 



Bùuthill'ur n'a 
droift au bene 
fice conten- 
tieux. 



7 6 

m greffe des InfînuationsEcclefiaftiquesdeParis, le 3. d'Auril enfui- 
uant, dans le temps preferir pai l'Edict de Mars 15 53. En Tan 1611, au- 
quel eftarriuee la vacation du bénéfice contentieux, il a réitéré ion 
mfînuation à Monfieur l'Euefque de Paris pendant le Carefme,côme 
ilfeveoit parade du z8.de Mars \6iz. ligné Baudouyn, lequel a efté 
regiftréaugreffedeslnfinuationsdans lemefmeCarefme: cequi eft 
iuftifié par le certificat, figné Camus, du 16. d'Auril 1612.. 

Entre les formalitez non neceffaires , il auouë auoir obmis de faire 
regiftrer au greffe des Infinuations Ecclefiaftiques de Paris fes lettres 
de nomination , de degré , 8c de temps d'eftude , dans le mois prefix, 
parl'Edidtde Fan 1553. Mais il fouftient que cette obmiflîon ne luy 
peut preiudicier, par la raifon cy-deffus touchée nombre 84. en tout 
cas qu'elle eftfupplee & réparée, par le régi ftrement fait après le de- 
lay porté par l'Êdid. 

LXXXVI. Au procès, dont il fagift, on veoit quatre particuliers 
pouiueus de la prébende de de Serre , laquelle ils prétendent refpecti- 
cours du procès. ucment : Trimb, Tâcher demandeur, Graduénommé, deuemeiu quali- 
fié &c infinué: z.Bouthillier, prétendu refignataire: 3.6c 4. GouautSc 
Bailly, prétendus Graduez.nommez., faux-fourreaux dzTiouthillier. 

Le demandeur efpere auoir monftré que Houthillier n'a droi<£t quel- 
conque en cette prébende : primo, à caufe que la prétendue refîgna- 
tionde de Serre eft nulle par 7. nullitez: les 1. & 2. remirent des deux 
refignations, quiontprecedé &c fuiuy, propter correlationem rnutuam, 
tjH&faclt très aclusvnum & ettndem allum cenferi: 3. eft nulle, ex fe & 
per fe, ratione fraudis ; par fept prefomptions de fraude remarquées 
aux nombres 7. 8. 9. & aurres fuiuans : 4. à caufe de l'adieîtion 
-de la claufe en faueur, auec la prétendue' claufe pure Se fimple: 5. 
elle eft faillie &nulle 3 ou quoy quecefoir,nonconfideiable& non 
valable à Fcfgard de 'Bouthillier, à caufe de la rarure de la claufe en fa- 
, ueur, quify trouue, dont perfonne ne peut eftre auteur, fors M. Den, 

Bouthillier: 6". elle eft nulle , ex defeBuform& : 7. ratione Simon'u , en ce 
que M-Den. "Bouthillier fa exigée de Tnyfaure, pour fe defintereffer Se 
recompenfer de l'affiftancergratuite qu'il di<Sb auoir rendue à de Serre 
en routes fes affaires pendant 30. ans. 

Secundo, d'autant que la prétendue prouifion interuenuë au pro- 
fîrde Bouthillier eft nulle par 4. nullitez: primo, ex vitio & tmllitate 
renanciationis,à quacatifanhabet : ». yr opter correîationemmutuam qua 
facit renunciationem & collationem vnum & eundem atïum cenferi: 3. 
qu'elle eft fauffe & antidatée , ou quoy que ce foit nulle , ratione 
fraudis , par y ou é".prefomprions de fraude: 4. ex defeclu forma. 

Tertio, à caufe de la collufion d'entre luy & Gmaut remarquée au 

GouMt 8 Bailly nomb. £7. 

nepeuuent rien 11 e/percao/îî auoir monftré queGouattt Se Bailly ne peuuent rien 
prétendre au _ prétendre au mefme bénéfice: Gouaut; t. par ce que fa nomination 
eft nulle par 7. nullitez exprimées au nob. 66. 1. à caufe qu'il eft auteur 
de deux raunetez,qui fe trouuent en fes capacitez: 3.pour la collufion 
d'entre luy & Bonthillier. Bailly j primo > à caufe de la double nullité 

de h 
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de fa nomination: i.enhainedelafauffetéqu'ilacûmmifepour im- 

petrerfes lettres de temps d'eftude: 3. qu'il iouift de \iCttre deBoiJJy t 
qui iuy tient lieu de recompenfe par les termes de la Prag. Se du 
Conc. 4. que fuiuant la reformation del'Vniuerfité le demandeur 
cft préférable à Bailly. . 

Celt pourquoyle demandeur conclud à ce qu'il foit maintenue 
gardé, fil plaiftàla Cour, en Iapoireflion Se iouiiïance de la Gha- 
noinie & prébende contentieufe : Se "Bouthillier côdamné iuy en ren- 
dre &refti tuer les fruicts qu'il a iniuftemenr perceus, Se que le de- 
mâdeur euitpeuperceuoir fans letrouble interuenu dclaparrdeluy 
'Bouthillier > auec tous dommages Se interdis; Se encor Bouthillier, 
Gouant, Se Bailly comdamnez aux defpensdû procès. 

En tout casque larecreance foitadiugeeàluy demandeur. 

(opte figurée de la prétendue procuration, ad 

refignandum, dont M. Sebaftien 

Bouthillier Je veut preualoir. 

In nomine domini. Amen, Sec Anno eiufdem domini mille- Cettc pf0CUIâ . 
iïmo fexcentefimo duodecimo , die Veneris fexta menjis Iulq pofl uonefteom- 
meridiem, in mei ThomtGallot, clerici Parif. 111 Pontiricio & Ca»- prifeauliurc 
fareo Iuribus licentiati, publici aucloritate Apoftoiica venerabilii- cotteZ.cn la 
que Curir Epifcopalis Parif. Notarij iurati , fubfignati, &c. Se ^^a^j^ut,, 
teftium infra nominatorum prsfentia perfonaliter comparens Se pi ece . 
conftitutus , egregius difcretufque vir D. Magiiler Petrus de Serre 
prelbytcr Lcmouicenf. diocefis, Canonicus praebendarus infignis 
Se Cathedralis Ecclefir Parif. in clauftro eiufdem Eccleiîx Pa.iifl 
commorans &reiîdens J fponte& libère nominauit,fecir,conftituir, Ce blanc n'eft 
nominat, facit,&c6ftituitProcuratores fuos générales &fpeciales, * em P ^[^n^ 
ira tamen quod fpecialitas generalitati non déroger, nec è contra, nmc demeurée 
dominos Se Magiltros & mains de 

in albogroflleprxfentium fcribendos,ab fentes ranquam ballot Notaire, 
pr.xfenres latores pra:fentium,&eorumquemIibet in folidum, fpe- Eu j a mmute de 
cialirer Se expreife ad ipfius D. & Magiftri/'ftrt de Serre conftituen- cette pièce, la 
tis nomine, &pro eo, praedi&os fuos Canonicatum Se praebendam claufe en fa- 
inficnis Se Cathedralis Ecclefùe B. M. Vir. Parif. cum eorundem " eur > lc 7 ie P tc - 
CanonicatusSi prebendae iuribus Se pertinentiis vniucrfis, in muni- :,„.• ,,. „n. 

7 .-» r~l ■ /V* * /is 11/1* • /-* ii rt~* • *^. • * ■ IttlllCjllCj C 1 1 

bus Sanclijjimi "Domini noftri Papa > eiufue Reuerendijjmi Domini Vice- ra y ee d'vn 

cancellarij , vel alterius cuiufmnque Domini ad id canonicam potefia- traiit de plume 

tem habentis , (bonté & libère , in fauorem commodum & vtilitatem, continu, & la 
ïaturenonap- 

vel in manibusR.Domini Domini CollatorisOrdinarij,velDomi- s me. 
norumCollatorumOrdinariorum,eiufuefeueoruminfpiritualibus Le blanc efl 
& temporalibus Vicarij generalis, vel Vicariorum generalium, pure, remply d'vne 
libère, Se fimpliciter reïignandum , cedendum, Se dimittendum, "o nc lc y 
petendumque ac fupplicandum, huiufmod^refignationemjceffio- Cï f Ilïr 



Cette produc- 
tion eft compri- 
me au Jiure cotte' 
2. en la produ- 
ction du de- 
mandeur^. pie- 



Ce bljncn'eft' 
remply en la 
minute demeu- 
rée e's mains de 
Gallot Notaire. 
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nem, &dimiflionem recipi ckadmictijaciiterarumdefupernecena- 
riarum expeditioni confentiendum, Se confenfum expreflum pra- 
bendum,&:praftandum,necnon iurandum quod in pramifli.vae 
huiufmodirefignatione,ce(îione,& dimiffionenon interucnit,nec 
interueniet fraus,dolus,fimonialabes, feuquauis alla paclio illici- 
ta, &generaliter, &c.promitrens,&c. dequibus, &c. À&a fuerunt 
hacPanfijs in domo diEli domini conflituentis y fita in clauftro dicta 
Ecclefia Parif. prafentibus ibidem domino Cafare l^icolini nobili 
Florentino, nobili ordinario domus Screniflïma Se Chriftianiflîma 
Regina Regentis -, & Magiftro Claudio %icher clerico Andegauen- 
fis diocefis Parif. commorantibus, teftibut ad p ramifia vocatis Se 
rogatis. V oluit & confenfit dittutD* conflit nem grajfas prafentium tradi 
D.Tuyfanre ncpottfno, dt Serre. Ça/arNicolini. %tcher. T. Gallot. 
Et a coite eft eferit : l'ay receu la grofle de la procuration ad 
refianandum , purement Se fimplement cy-deiTus : faitt lefdits tour et 
an. de Tuyfaure. I'ay receu vne féconde grofle de la prelcnte 
procuration, ad refignandum* purement Se fimplement ,faiB le 7-. 
ionr de Juillet 1612. de Tuyfawe. 

Copie de la prétendue procuration , ad refignandum, 
faite en faneur de M. Vi£torBouthillier. 

In nomine domini. Amen, &c. Annociufdem domini millefi- 
mo fexcentefimo duodecimo, die fabatbi feptima men/is JuUj, poji 
meridiem, in mei Thoma Gallot elenci Parifienfis , in P on tin ci o Se 
Cafaieo luribus Ucentiati, pubLici au&oritate Apoftolica vencra- 
bilUque Curia Epifcopalis Parifienfis Notarij iurati, fubfignati, 
Sec. Se teflium infra nominatorum prafentia, pafpnaliter com- 
parens Se conftitutus , vencrabilis & egregius vir dominas ScMagi- 
fter Petrus de Serre prefbyter Lemouicenfis diocefis, Canonicus 
prabendatus iufignis& Cathedralis Ecclefia Beats Maria Virginia 
Parifienfis, Parifiis exiftens , &, in clauftro EccicfiarParifienfis refi- 
dens , & commorans , fponteôc libéré nominauit, fecit, conftituit, 
n.ominat, facit, Se conftituit Procuratores fuos générales Se fpecia- 
les, itatamen quod ipecialitasgenetaUtati non déroger, nec è con- 
tra, dominos ckMagiftros 

inalbo grofla prafentium feribendos, abfentes tan- 
quamprafentes latores prçfentium, Se corum queroliber in folidum, 
{peciatiter & exprefle, ad ipfius domini Se Magiftri Tetri de Serre 
Canoniciprabendatiôc conftituentis pradiâi nomine, Se pro co, 
pradi&osluos Canonicatum Scprabendam infignis & Cathedralis 
Ecclefix Parifienfis, cumillorumiuribus & pertinents vniuerfis, ia 
manibus Sandtiflimi Domini noftri Papa, eiufue Reuerédifllmi Do-. 
mini Vicecancellari), vcl alterius cuiufcunque Domini, adidea- 
nonicam poteftacem habentis-, fponte & libère, infauorem taînen 
wmmodwn drvtilitatem nobilis Se difçreti Magiftri Vittorii Senthil- 
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lier clerici Parihenhs, &nonalias, aliter necaliomodc, refignan- 

dum, cedendum, &dimittcndum, petcndumqueachtpplicandum 

huiufmodi refignationem , ccflionem, &c dimiffionem recipi , &c 

admitti, ac litterarum deiupcr neceifariarum expeditiuni cenfen- 

tiendum , & confenfum expreflum pixbcndum, & prxftaudum; 

neenon iurandum,quod in prxmiliis ac huiufmodi reiignauone,ccf- 

fione, & dimifïîone, noninteruenit, nec interueniet fttus, doius, 

fimonix labes, feu quxuis alia pa&io illicita. £c generaliter, &c. 

promittens, &c. dequibus, &c. Actafucrunt haec Parifus in dorno 

ditti domini conflit itentis fi ta in danîlra Ecclcfa pncdiiltt Beat* Aï aria f M. Antonie. 

yirgtiiu jranjienjis ; pixlentibus ibidem vcnerabili Cv dilcrero viro domeftiquede 

Ai agiflro Anthonio Bretefche ^ praibyreroParificn/Lmagno Vicario de Serre, preteo- 

in Ecclcfia P ariiienil,./W agiftns Vincenùo l'Angioisj'X & Claudio Ricker durefignant. 

*clerjcis Ambianenfis& Andegauer.iîs,refpeçtiuedioccfeon, Pari- -j- VmcentïAn- 

lus commorantibus, teflibiu ariprxmifla vocatis & rogacis. Ve-lith gUh clerc & 

& confienfit diBus dominus côftititcns , qui propter infirmitatemnon potuit i«uùcurdome- 

fignare, fuprafcripci procuratorjj giofias tradi nobili & ïurifperiro J^ ae B %•,,'• 

domino Dionyfio Bonthillier patri ditli domini Vittoris: fignatum Bre* 

tejche, l'Anglois , Richer , & T. Gallot ; c^ au cofté eft elcrit : I'ay re- * Claude Richev 

ceu vne gtofledcla procuration, adrefignandnm, cy-delTus,lefdit$ !™ c< f è Gallot 

ipur 8c an :fig?ié Bonthillier , auec paraphe, leccu'l'aôc. 



L'a n itu- le dim?.nchc8. iour.de îuillet, enuironles 5. à 6. heur- 
tes dufoir, nousBailly &Chambrier lay de l'Eglifc de Paris , tom- 
mes, à la réquefte de noble homme M. Denis Bonthillier Adi.ocat en 
Tarlernent ,U3.ni^o\.x.zz au logis de noble petfonne M. fie.rrt de Serre 
Chanoine de Paris -, pour & à la réquefte dudit llcur Bottthillierj noti- 
fier, & faire fçauoir audit fieur de Serre, la volontédudii ficui 'Bon- 
thillier, fur ce qu'il ne vouloir accepter l'exécution reftameti taire du- 
dit fieur dtVS«r*, félon qu'il eltplus à plain contenu, par la réquefte 
ànousprefenteepar ledit heur Bonthillier cy-apres rranfcritej 

zA M on fieur le Bailly £g/ Chambrier lay de 
lEglife de Paris. 

J2££V pplie humblement Denis Bonthillier Aduoçat en la Courj Réquefte du 8, 

«wldifant que M. Fier re de S erre, fieur de fainct Florent, Chanoine de Iuillet an. 

en l'Eglifè Cathédrale de cette ville de Taris, ayantfaict Ion teftaraent parlaquelle M. 

depuis huid iours en ça, &ayanrpariceluy difpofc auproffitde fes P enu yc j 
r -o • ■ r » 11 r 1 • • 1 • • o " er qualifie de 

lieu eux & nièces, qui font d ailleurs fes héritiers légitimes, & en s*»re chanoine 

nombrede 20. ou 25. comme ledit fuppliantàentcnduj Scd'autant defE^Iife de 

queparlemefmeteftamentil auroit nommé le fuppliant pour l'exe- Pans, &fe 

curer, &qu'il a recognu pardiuerfes considérations que M. {t^a ou 

Tnyfaure, &c Jean delaChaffaigne, mneuxdudtt fieur de fiiinïï Florent, (ci | entoute s 

<fr demeurant en fia maifon, lont mefeontens dudit teftament, & qu'en f cs afFaires per- 






dantja. ans, 
fans qu'il en ait 
iamaiseu la Va- 
leur d'vn dénier 
de recompcnfe. 

Cette requefte 
cltcomprifeau 
liurccottéZ. 
en laptocluftiô 
du demandeur 
ïo.piec*. 



Voycy-defTus 
l'induilion de 
cette plainte 
aux pag. 9. fut la 
fin , &10. 
nomb.8. &9. 
Item, pag. 19. 
fcjo.nomb.31. 



l'abfence des autres neueuxÔC nièces, ils veulent Paccommoder de 
tous les biens dudir fieur de faincT: Florent, pour enpriuct leurs co- 
héritiers qui font au pais de Ly mofin: voire qu'il court vn bruit qu'ils 
ontdef-ja commencé d'en deftourner, le fuppliant, pour ne l'em- 
brouiller au fait de ladite exécution, 5c pour neantmoins entant qu'à 
luy eft empefeherque lavolontc dudit fieurde fainâ Florent ne de- 
meure illufoire: a déclaré pardeuant les Notaires qui ont receu ledit 
teftament, qu il n'entédoit accepter l'exécution d'iceluy, 8c renon- 
çoit au legs à luy fait fondé fur ladite exécution, ayât requis lefdits 
Notaires de le faire entendre audit fieurde fainct Florent, affin d'y 
pourueoir félon favolonté; ce que lefdits Notaires voulans exécu- 
ter, 5c f'eftans tranfportez pour cet effecl; au logis dudit fieur de S. 
Florent, ou ils auroient trouué ledit de la Chaffaigne, ôc l'auroient 
requis de les faire parler audit fieur de fainct Florent, pour luy faire 
entendre le contenu audit acte, ce que ledit de la Chaffaigne n'auroit 
voulu faire, ains après auoirfaict longuement atrendre lefdits No- 
taires, il auroitfaicl refponce qu'il n'en feroit rien: monftrant par 
ladite refpon ce qile leur intention n'eft pas que ledit fieur de fainct 
Florent en foitaduerty, ou pluftoft qu'ils le tiennent captif en fa 
maifon, ne voulans permettre que perfonne quelconque, ôcmelme 
le fuppliant parle àluy : qui eft caufe que pour ledeuoirde l'amitié que le 
fuppliant a porté toute fa vie audit fieur àejaintt Fièrent, l'ayant ajfiftê 
depuis trenteans entantes fes affaires, fans qù il enait iamais eu lavaleur 
dvndenier de recompenfe , il eft contraint recourir à vous, affin que 
ledit a&e puiile cure entendu pat ledit fieur de S. Florent, 6c qu'il 
puilTe déclarer fâ volonté fur l'exécution dudit tcftamét: enfemble 
pour eftre pourueuà laconfemation defdits biens, affin que lefdits 
neueux ôc héritiers, qui ion tabiens, ne foient iniuftemét fruftrezdef- 
dits biens. CeConfideré, MondiB Jïcur, ôcqu'ilappertduditacte., 5c 
delà refponce dudit de la Chajfaigne, il vous plaifc de vos grâces vous 
tranfpoi ter aulogis dudit fieur de fainct Florent, pour luy faire en- 
tendre le côtenu audit a<5te, affin de pourueoir à l'exécution dudit 
teftament, & à falfeurance de fefdits biens pour fefdits héritiers 
abfenSj ainfique deraifon: &c vous ferez bien. 



Signé, 



BOVTHILLIER. 




RESPONCES AVX 

obie&ions propofees contre les capaci- 
tez de Emon Richer , par MM. Sebajlien 
Bouthillier , Iean Gouaut , & Tierre de 
Bailly. 

Tourjèruir au iugemcnt du procès dudiâ Ri- 
cher, demandeur en complainte, pour raifon 
du pojfejfoire d'une Chanoinie de [Eglifè de 
Taris. Contre /^/^Bouthillier, Gouaut, 
Se Bailly défendeurs. 

ï ,&^^2."'^i Ich e r efl: nommé comme Do&eur en Theolo- Capaatezde 
gié, (es capacitéz Pinduifent de quatre pièces : la 
première, du premier de Mais 1603. cil fa lettre de 
dcgLé,quiconrientauflîle certificat defon temps 
d'eftude: la 2. du 15. de Febuncr 1^03. fa lettre de 
nomination : laj.Axx 16. de Mars mefme an, vn 
Acte contenant que M.Claude Gilbert, au nom & comme Procureur 
de Rkher, aïnfinuc. Tes nom 6c qualitez àMonlïeur l'huefque de Pa- 
ris, & luy a no tifié & donné coppie de fes lettres de degré , de temps 
d'eftude, & dénomination; la\. du 28. de Mars 1612. autre Acîe 
portant que Richer a réitéré fon infinuationà Monfieur l'Euefquc 
de Pari;:, pendant leCarclme de Tan auquel a vacqué la Chanoinie 
contentieufe. 

M. Denis Houthillier voyant la fraude & les nullitez, des préten- 
dues refignation &prouifiondeM.5^.59«f^///<Vr ion fils, auereezj 
& trois faufTctez clairement iuftifieez conuzCjoHattt, (^'Bailly , a»ec 
lefquelsilcollnâe , la voulu remuer contre Richer : premièrement, par la 
prétendue infeription en faux qu'il a formée foubs le nom àeGouant, 
contre la lettre de degré & de temps d'eftude de Richer : fecondement, 
par diuerfes obieâions imaginaires & ridicules qu'il a propofeez 
contre la mefme lettre &c autres capacitez de Richer , tant fous le 
nom de Bouthillier fon fils, prétendu refignataire,que foubs le nom de 
Gouaut & Bailly prétendus Graduez: tiercement, en ce que par in- 
fâmes & dcteftables calomnies,ilfeft efforcé defleftrir l'honneur de 
Richer. 

La lettre dit premier de Mars Cette lettre efl concéuë , Vnwtrjïs lettre de degré 

iSo 3 .contient deux chofes en fa- t r f" tes "'««if'f* Dec.nusfn- & Jremps d e- 
ucur de Richer : la première qu U j iud f Pan fi en j;f allltemi flf . Tcno ; efr£ . 
a-eftudié dix ans & plus en la Fa- f en tmm notum fatimus, <j»od fr*f«tn$ 

A 



Magifter Zm»ndus Richer, fer âtcem-mù 
nos Sî fufra ineademfacultatifluduit Mi- 
te gradttm Magifterij , quem adeptus eft 
die duodecima Maij , anno domini mMefi- 
mo qmngtattfimo nonagefimo ftcundt, 
Datum Partfits in noftra congrtgatione 
gênerait, ap»d CoUegmm Sorbonx filen- 
niter celebrata , anno Domini milLeJîmo 
fexcentejîmo tertio , die vero frima men- 
fis Marti}. Etplusbas, demandât» do- 
mmer»mDecani,(r Magifirorum TachU 
tatit TheologU Varifienfis. 

Signé, Pan et. 



Go»4»t fous la 
cotte D. de fa 
production 
principale <, t 
pièce: Batily 



culte de Théologie de Paris, dé- 
liant Ion Doctorat; la,2. qu'il a 
acquis le degré de Maiftre en 
Théologie; c'eft à dire, de Do- 
reur, le il. deMay 1592. Ainil 
il eft euident que cette lettre eft 
double, & fert à Richer y denom- 
raé,& delettre de degré, &decer- 
ttficat de tempt d'eftude. Or pour 
monftrer qu'il n'eft point extra- 
ordinaireenlaFaculté deTheo- 

logic, de comprendre les deux atteftations du temps d'eftude, & du 
degré de Docteur, en vne feule Se mefme lettre, Richer didt que Gott- 
aut&'Bailly en ontobtcnu&produit de Semblables auprocés donc 
il l'agift : parla lecture desquelles on peut recognoiftre que l'vn &c 
l'autre ayansreceu le degré de Docteur long temps depuis "Rjcher 5 
fous B. j. pièce. fçauoirGojfeWtf le dernier de May 1606'. Baillyicij. d'Octobre 1611, 
ont leuéchacun vnelettre( conforme en fubitance à celle àe Richer) 
qui contient ScTatteftatiou du degré de Docteurpar eux acquis, Se 
la certifi cation de leur temps d'eftude en la mefme qualité. 
II. Laprttenduëinfcription en faux formée cotre lalettrc de degré 
Se de temps d'eftude de Richer, fe refoult en deux obiections: La 
première, que la lettre eftfaujfe, euqttoy que ce [oit nulle, pour quatre 
defeEtuofittz.: la féconde, qu'elle eft abfoluement faujfe : Trirno , en ce 
qu'il eft enoncéquc3?jV/j#raeftuftiédixans&plus en la Faculté de 
Théologie de Paris, deuant fa promotion au doctorat: Secundo, en 
ce qu'il eft exprimé qu'il a acquis le degré de Docteur le n. de May. 

Affin de commencer par la première obiection qui ne va qu'à 
des prétendues defectuolîtez: la première defeÛuofité eft que ladite 
lettre porte date dui. de Mars 1603. Stneantmoins elle fe réfère au 
temps "d' "l'idc I2- deMay 1591." la 2. qu'elle eft lignée panet, quin'eftoitgrand Bc- 
de Rider, en- deau delà Faculté de Théologie en l'an 1592. la 3. qu'elle a'eft pas feel- 
lec duieau dei'Vniuerfité, n'y deceluy de la Faculté; & en cor qu'il 
y ait vn tiret au bas d'icelle, toutesfoisiln'y a veftige n'y apparence 
qu'il y ait iamais eu aucun feau appofé: la 4. que la claufe concer- 
nant l'appofitio'ndufcauny eftpoint inférée. 

Cotre lai. defefluojité Richer dict, que c'eft chofe ordinaire Se no- 
toire en la Faculté deTheologie, de demander &leuer par les Do- 
cteurs Se Bacheliers leurs lettres de degré, longtemps après Tadep- 
tion d'iceluy degré ; de la vient que telles lettres portent deux dates, 
l'vnedel' expédition dclalettre, l'autre du iourque IcGradue'.im^c- 
trantàrcceufondegré. Pour preuuede ce Richer employé la lettre 
de Bachelier de Gouaut,^ laquelle il a lenee 15. ans après auoir acquis 
la qualité de Bachelier car elle eft du 15. d'Auril 1É13. Se toutesfois fe 
rapporte à l'an 1599. auquel Gouaut prerend auoir obtenule degré de 
Bachelier. IternlaJçttrçdeDoétçuidumefme GomM t qui eft du u 
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tre eft pro- 
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àc Mars 1607. & fe rapporte au dernier de May iô'oô'. auquel iour il QoUMt &B ^,<. 

paiHiD odeur. Item pareille lettre de Bailly du 1. de Febutier 1613. fyfontpiocini- 

qui fe rapporte au 17. d'O&obreiô'iz. iourdefon doctorat. tes, lai. fous D. 

Contre laz. defetîitofité, %icher foultientque M. FincentTaneta. en laproducliâ 

cfté greffier & grand Bedeau de laFaculté de Théologie, immedia- P nncl P alc . de 

° A « ' ■ 1 ■ ^ 1 , r- 1 ■ Gouautt. pièce: 

tementapresM. Romain de latour qui mourut le 5. ou 6. rebuner j ai f OU s B.dc 

1 603. que comme en l'an 155 i-&c au très années fuiuanres,*k la Cour kprodu&ion 
exerçoit cefte charge, auffi au mois de Mars 1603.I01S de l'expédition de Bailly j. pie- 
de la lettre de Richer , Tanet eftoit employé à la mcfme fonction, ce - 
dont faid foyleprocesverbaPdu13.deMa1Si614.auxfeuillets9.se *ce procès ver- 
10. oaGonaut acompullé&extrauftvn compte rendu par Panet en bal eft produic 
qualité de grand Bedeau pour vnedcmieannce, quiacommencéle parGo»4»f,mla 
lé". deMarsie^.Onveoit donc qu'il eft impertinent, fous corre- p/oduftionde 
ftion, dire que Tanet n eftoit grand Bedeau en l'an 1591. veu qu'il J°J f*™^ dc 
l'eitoit au temps que la lettre dont eftqucftion a eftéleuce par Richer: 
ce qui fuffitt pour la validité de la pièce. . 

III. Contreles 3, & 4.. defeftftofîtez , ^cJcJÉwmaintient que fa lettre 
luyaeftédeliureeen forme dcué&autentique, fignee du grand Be- 
deau Panet , •& feellee du feau dc la Faculté de Théologie ; que la 
marque du feau yparoiftencoresparlaqueuë deparcheminqui eft 
au bas d'icelle: & que le feau qui y cftoir f'eft rompu Se brifé long 
temps depuis l'impetration , pour ce que Richer impétrant, a efte 
necellîté ièferuir de cette lettre en pluficurs lieux. Qu^ainfi ne foit, 
elle a eftédeué"mentinfinuee& notifiée à Monfieurl'Euefque de Pa- 
ris , ôc à Meilleurs les D oy en , Chanoines , & Chapitre de l'Eglife dc 
Paris, au mois de Mars 1603. aux Doyen,Chanoincs, ôc Chapitre dc 
l'Eglife de S. Germain dc l'Auxerrois de Paris , au mois de Mars 
-.607. àMonfieur l'Euefque deMeaux, & aux Doyen, Chanoines, 
& Chapitre de l'Eglife de Mcaux, en Mars 1608. rous lefquels n'en 
cuflent accepté l'iniinuation, n'yreceucoppie d'icelle, fi l'original, 
quileur fut exibe, n'euft efté feellé: qu'il iè vérifiera û befbin eft, 
tac parla coppie qui en fut bailleeaux Doyen,Chanoines , & Chapi- 
tre de fain<5t Germain dc l'Auxerrois de cette ville, en Mars i^c^-que. 
par Icregiftre du greffe des infinuationsEcclefiaftiques dc Meaux, 
que cette lettre eftoit deué'ment feellee ésanneees i£oj.S>ci6q8. 

Quand à la claufe dufeau, ^iV/vrauoucqu'clleaeftéobmife, mais 
il di& que cefte claufen'eft pas neceiTaire,&: nya lieu (fous prétexte 
de l'obmifTion d'icelle) d'induireaucunefaufleté, nullité, oudefe- 
iftuofitéconfiderable contre lapiece: la raifoneft, que la lettrere- 
çoit fa forme non del'exprcfsion de la claufe qui concerne le leau, 
mais dc la fignaturedu.Bedeau& Greffier delà Faculté deTheologie, 
qui l'a expédiée, & del'appofition dufeau de la mcfme Faculté, qui 
yaeftc veulong temps depuis l'impetration. r>trT' d 

Pour conclufion de ce point, Richer di& que le Concordat ne c»lUt . § />r*- 
preferitautre formalité aux lettres des Graduez., finon qu'elles foient fattq-, Graduait. 
îîgnees delà main du feribe, &fecllees dufeau del'Vniuerfité-Sur- invtrl» Vn'uttj* 
^Qj^bHfft&x&iVmHerpwTariftenfishoç fitatu,, 

A ij 
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Tamlt as conccditlixer as manu Bidelli Vacultatlsflgnatat, non abVniutr* 
fitatisfcriba: & h&c forma fuit (vtdicunt ) perSenatumapprobata,qniA 
f 'acultasejl pars V "muer -Jïtatis , &intotoparscontinetur. Que la lettre s 
dontilt'agift, a elle deliuree à luy Richer, aucc le feing manuel de 
Panet Greiïicï Se grand Bedeau , &c le feau de la Faculté de Théolo- 
gie, partant elle eft valable & autentique : En tout cas, eu cfgard 
qu'elle a efté expédiée il y a plus dédise ans, laprefomption doibt 
demeurer pour la veriréck validité d'icelle, nonobftan: les defe&uo» 
jfitez fufrappotees, qui ne méritent confideration. 
IV. La 2. obtention delà pretédué'infcription de Gouaut, fc refoulten 
deux points :/er. que la lettre de ^«V^f/-eftfauire,en ce qu'il eft énon- 
cé qu'il a eftudié dix ans & plus en la Faculté de Théologie de Paris 
deuât fonDo<5torat,fans qu'il foit exprimé qu'il y ait eu aucune inrer- 
mifhorijce qui efloitneceffaire de fpecifier,affin de reprelen ter la vé- 
rité: pourpieuuedccepoint l'en te fert de trois argumens : Le pre- 
mier , q^ueRicber a recognuauoir régenté à Angers depuis la S. Remy 
i;8z. iulques à la S.Remy 1585. de cette recegnoiflance on induit 
qu'il ne pouuoiteftre à Paiis pendant les trois premières années des 
dixquiontimmediaterneiitprectdéfon degré: dôtrefultelafauiTcté 
prétendue de l'enonciation des dix ans compris en fa IcQtèdei.argtt- 
«JCTf eftjque^ic^fraprisledegrédeMaiftreésArtsenrVniucrfitédc 
Paris au mois deNouemb. 1585. dont l'on induit,qu'en l'année 1585. 
& autres années précédentes , il eftudioit aux Arts,nô en Théologie: 
-f Auchap. inti- ^3- eft> quepar la reformation del'Vniuerfité deParis ^ fiiiteenl'an 
• tu\é Statut* Fa- 1600. le temps d'eftude des Bacheliers en Théologie commence, ab 
admis Theolo- artiam Magifterio : l'on inferede ectt-ereforraation, que puis que/cj- 
£.'*• art - 7- & 8> cher n'a elle nia Maillre es Arts qu'en l'an 1^85. fon temps d'cltude 
ne peut eftre compté finon de l'an 1585. 

%icher relpond, quele certificat de fon temps d'cltude contenu 

en falettre de degré } efl conforme à celuy de la lettre de Gottaut^to- 

duitelousD. de fa production principale 5. pièce: enlaquellelettrc 

il eft énoncé que Gouaut à acquis le degré de Docteur le dernier de 

Mayi(Jb£. décennie peratJofecundnmleges & fiatutaFacultatis : cequi 

fert pour monftrer que la certification du temps d'eftude des (jr*- 

daez., fe peutvalablement faire fans exprimer 8c fpecifaer le com- 

I! u'cft necef- men cernent n'y la fin d'iceluy. Secundo, que le cei tificat fufdi£t eft ve- 

tairedef^ccifier ritable Se valable: la vérité refulte delalettre qui eft expédiée en for- 

pamculieiemét mC( i eu ë & autentique, comme il a elle di& cy- deuant: la validité 

de des Gradue* fr n£ «uitde l'aduis de Rebujfe au traicté des Nominations queft. 11. 

nomb. 11. /«z/^r^^q/îrirwo^M^r^outraittantlaquefiian, -Pfleftne- 

cefTaire d' exprimerez ipecifier particulièrement le temps d'eftude du 

»lp« P Kt x G rae liié, il demande, amd (iin literis certificatoriis dicatur quempiatn 

dniffi Qmnaue jtudiujje qmnqne anms, no exprtrnenao a tan t empare vjcjue ad taie, an va- 

fix, ftptem,vtl leatîvidetttrquodnon: Puis il refoule incontrar'mminclino , quodfuf- 

deamannis, non feiat Vnimrfuatem atteftariftuduifféper qu'mquenniHtn,nec debemus re- 

tx^rmenia At«- quirerevltra quamConcordatHrnrequirat , & onerart Graduâtes vt pra- 

ad taie. bent de praxtmo quwqncnnto jvel de remoto, cum aa tdnos non a s tnngat 

Concordatum: 
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'Honeordatunt. fufficit ergo nomittato prtbare , fe jluduijfe ante nomin/t- 

tiones quinquennium , quandocunquefuerit. non requiro allant exprejfto- 

rtem extra textum:nam in dubio ,debemus concludere quod acTus valeat 

fotius quampercat , l. quottesff.dercb. dub. & faner c Graduât is } & in~ 

fellecJumfauorent regni & Graduatorunt refpicientem necipere. 

&/){r d nommé commcDofteur , dcftrequis dix ans d'cftudc 

aux Graduez, de cette qualité, iladeucmentaccomply ce temps dc- 

uan t Ton Doctorat, don t fait f oy I'attcftation Se certification qu'il a 

delà Faculté de Théologie en laquelle il a apris le degré \Rebuffe au 

i i il ' i -, r r- • f ■ i n n -i /> ;• . tntnatioHum qi*. 

Jieucy-dcuant allègue a.ii.t > Fnii<.erJitattdatumejtatteftan de Jrudiofut „. nom h. t[ . m 
fcholarii: luy mefme au melmelieu nomb.5. in verbo,primo qu<troA\Cc, verbo paftrtm» 
'Tarifa quœlibet Faadtas literas concedit certificatorias fuis (cboUfticis. 2»*r». 
Celapofé, "RJcber maintient quel'atteftation defon temps d'eftude 
eftveritable Se valable, Se quelactequ'il en rapporte, contient en 
foy fa preuue nette, aft'curce, & certaine. 

V. Boutkillier a fuie!: interroger plufieurs fois Ricber fur tous les 
points concernans fes degré, temps d'eftude, Se capacitez . Au pre- 
mier ioxenogatoire du 19. d'Oétobrc 1^13. Richer a nettement décla- 
ré ion temps d'eftude en Théologie; fçauoir que pendant les an nées 
1579. 1580, 1581. &1582. ilrefidoitàParisouil aaihftéaux leçons Se 
aires de Théologie , Alafain&Remy 1/81. il alla à Angers ou il are- 
gentéiufquesà lafainftRemy 1585. à lafaindlRemy 1585. ilreuint à 
Paris; depuis lequel temps, iufques au iour de fon Doctorat, il a tou- 
jours continuement eftudié enTheoIogie,& demeuré actuellement 
à Paris. 

Rebujfc aurraiftcdes"Nominaùons, qu.n.nomb.y.twvfr^ff^Kdir"- Lettmosd'c- 
to qus.ro , tient que le temps d'eftude du Gradué cù. bon Se valable, f^ude duGw 
encor qu'il foit fait auec intermifsion, fuelongum temptu intermedium </»<• faift auec 
fueritj fut br -eue -, cumtextui tantum requirat quinquennium : & eadem intermiflion eft 
ratio militât in eo , qui duos annos ftuduit anno iju. vfque ad decimum va ' able< 
quart um, & poftea obrutuf negotiis intermifit fludium vfque ad annum 
1517. & poftea ftuduit très anmt , dico pojfe coniungi per fupradi- 
tla, &c. 

Richer a commencé fes eftudes en Théologie dés l'an 1575. depuis 
l'an 1579. iufques àlafainctRemy 1582. qu'il alla régenter à Angers, 
l'on pcut.coîripter trois ans neuf mois: conioignant ce temps ielon 
l'aduis de Rebujfe auec celuy que Richer a employé' à le/rude de h 
mefme profeflion : depuis la fainct Remy 1585. iufques au moirde 
May 1552. qu'il receut le bonnet de Docteur, l'on trouue dix ans 
quatre mois de temps d'eftude vtile, non comprifes les trois années 
dufe-jourparluy fait à Angers: ainfi fe iuftifie clairement la vérité 
de fon temps d'eftude, & la calomnie del'infcriptionenfaux, dont 
ilfagift. 

Decequedeflus, fetirelarefponce au 1. argument deGouaut, fça» 
uoir que déduction faite du temps que Richer a pafle en la ville d'An- 
gers, iladeuémentaccomplyletemps d'eftude requis aux Graduez 
de fa qualité. 
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An t- argument 3Çj<?/?«»refpond , que dés l'an 1579. ila cômcncc fcs- 
cftudes en Théologie, commeilaremonftré cy-de(fus:& quec'eft* 
vne ineptie, fous correction, de dire que celuy quia pris le degré de?- 
Maiftre aux Arts en l'an 1585. n'a point eftudié en Théologie deuantt 
l'adeptiondcced«gré: la raifoneft, qu'auparauant la reformation- 
de l'an 1600- le commencement du temps d'eftude des Théologiens 
eonc.Tit.de n'eftoit pas dcterminé,& pour ce il commançoitœwfe Magifteriumin 
Collât. Ç.fre- arùbw> qu'ainfi ne foit, félon le Concordat on le peut compter, 
*'""• a logicalilnu. indu/tue: à cette caufe, deuantquela reformation fuit 

faite, les particuliers ne prenoient le degré aux Arts, finan quand 
bonleurfembloir, & lors principalement qu'ils fe refoluoient, où . 
de régenter en l'Vniuerfité de Pans, oùde fuppher Se entrer aux fu- 
perieures Facultez,fçauoir de TheologicSt Médecine. Depuis lare-- 
fprmation, ceux qui veulent eftudier en Thcologie,font contraint;' 
obtenir le degré de Maiftre.aux Atts le pluitoft qu'ils peuuent, affin 
d'acquérir leur temps d'-cftudc,qui commence à auoir cours foftJMa- 
. gifterium feulement: au lieu que deuant la reformàtion ilcommen- 
çoir ante Aï tfgifterium j des le premier iour que les eltudjans aboient 
auxleçons de Théologie. 

An 3. argument tiré des articles j.&c 8. de la reformàtion de l'Vni- 
ueifité,'7?jc^rdicl > que le règlement preicriptparla refoimationà 
lieupourl'aduenir, non pour lepaflé: qnialegeifutHris non prateritU". 
dant formam negotiis , laloy vulgaire leges;Cdeleg. &confl. 
VI. Le feconapointdela.L.ebie* Aux comptes de la Faculté de 

aion delà prétendue infeription Théologie de Patis l'année commen, 
c j 1/; n rn. ce ScnnuauiourdeiaincteEupheraie, 

cnfaux^dontjll'agih^conMc, q^i^. de Septembre, 
en cequ il eft énonce au Compte Le Compte auquel eitregiftré le iour 
de la Faculté de Théologie com^. du degré de Rtcher commence leig. de> 
pulfé par M. Iean GonanL, que Septembre ijju. & finit à pareil iout 

lUcher futDoctcurle c. deMay l *Ç'> , r ,, ., 

11 a. a- Ce Compte contient plufieurscha- 

ï59i..laleme, donteit queltion, p i trcSj e ntr>tres*n au feuillet j, ver- 

pOi'Ce que ce fut le II. de May: fo, intitulé, Nomfa* Magtîltorum no- 

partant on veoit vn.mefmede- flrorum qui Gr.idum lAagtfterij adepti 

gré exprimé fous deux dates,!™ /£**&**&*»* *»»> wyfl»'** 
défquels ne peut lubfiiter,«ins M lMn GtlMMj ou>p i ul Voft j».*. 

cft necefl'airement deftruit par tUllm fous le nomdcG»««,à com- 

l'autrej fçauoir celuy de la lettre, pulfé ce Compte le 15. de May 1614. Se. 

par celuy du Compte ; de la f'en- fa » 1 extraire d'ice luy au chapitre lufdid 

S..-1 c ir„iJ.l!l ,►..„ -~.~ l'article qui enfuit; M. Ernundm Richa- 

iuitlahiuiletcde la lettre, com- -. .5 . _, , . .. ,. .. 

,, . fuit mtirtjtcr tn Theoloriadn <. Mau. 

melon prétend. ' &J * ■ 

%jcher refpond, Trinio, qu'il a receu le bonnet de Docteur au 
mois deMay 1552. & leuélaletrre, dont il i'agiit, le premier de Mars 
j6oj. vnzeans ou enuiron depuis fon Doctorat: c'eftpourquoylcrs 
qu'il requid cette lettre, il ne le iouuenoit plus du iour, ains feule- 
ment du mois &defannce qu'il auoitpafle Docteur. 

Secundo, pofé qu'il fuft memoratif du iour de fa promotion.,'' 
il.neft nuilemçnt Yrailcmblablc qu'il euft voulu faire exprimer ion 
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degré Tous le date duiz. de May, vcuquecelaluy tournoità préju- 
dice, en cequ'ilpoft-datoitleiour de fon Doctorat. 

Tertio , que c'eft non vne faufleté , comme Çouaut la qualifie, 
mais vn crrcurprocedantdeM.K*>;cw?i>f*wf Greffier & grand Be- 
dcaudelaFacukédeTheologie, lequel ayanr expédié, ligne, 6i de- 
liuréla lettre, dont eft queftion, C'eft mefpris en la defignation du 
ioLirdu degté de Richer > &Iapoftdaté,aulieude l'exprimer klon le 
date iàfèré au Compte du 16. de Septembre 155)1. 

Quarto, c'eft vn erreur léger commis par vn tiers, fans aucua r 
msuuais deflein , comme il elt ailé à iuger : confequemment n'y a. 
apparence de l'imputer à Richer, qui n'en eft en forte quelconque 
coulpable, pour iouscepretexte diminuer la validité de la lettre par 
luy obtenue. 

Quinto, l'on ne peut induire de cet erreur aucune prefomption 
defaulTeté, foit contre le degré, ou contre letemps d'eftude de^i- 
cher, exprimé ui fa lettre; quandau degré,, onveoitqu'il l'a acquis 
au mois de May 1591. le Compte porteque ça efté le 5. de May ; il eft 
enoncéen lalettre fufdite que ça efté le iz. de May : Donc renon- 
ciation de lalettre eft vraye, d'autant quc%icher eftoit Docteur le 
12. de May, puis qu'il auoit acquis le degré de Docteur dés le 5. du 
mefmemois: & fe peut dire que cette enonciationn'eitpreiudicia-r 
ble qu'à luy, veuqueparicelle onapoftdatéibn degré de 7. iours» 

Quand au temps d'eftude, ilfouftient l'auoir deuémentparfaict 
&accomply, comme il a didt ailleurs aux nomb. 4. îk 5. 

VII. Apres que Richer cuticué la lettre, dont eft queftion, il efcriuit 

de fa main au bas d'icelle , duodecima Mai) anno ljf£. adeptmfhm lau - la recognoiC 
ream Dottoralem: on luy a faiclrecognoiltre cet eferit à deilein de ?"" 3 ?l e £"~ 
renpreualoirxontreIuy,pouriultirierIespretendus moyens deraux charpentier le 
de Goitaut. î.6. de May 

Urefpond, que ces mots ne doiuent eftre induits àfondefauan- 161 4- 
tage pour les raifons touchées au nombre précèdent, & celles qui 
eniuiuent: la première , qu'il eft euident que les mots fufdits n'ont 
efté eferits à autre fin,finon pour feruir de mémoire à jS^jV/jfrjduiour 
qu'il eftimoitauoirreceule bonnet de Docteur: la féconde, que cet 
mots font conformes au date du degré inléré en lalertre àcRicher± 
lequel date il auoit (uiet de iuger véritable, le tenant du Greffier de ia 
faculté, qu'il croy oit l'auoir pris fur le Compte auquel il lerrouue 
regiftté: latroifiefinc, qu'àl'occafion d'vn erreur léger d'vn date ôc 
d'vn iour pour vn autre, (auquel Richer eft tombé fur la créance 
qu'il auoit conceuë de fa lettre) îln'ya lieu de reuoquer en doubre 
la vérité de fes degré & temps d'eftude, nettement iuftifiee,comme il 
aremonftrécy-defîus. 

VIII. M. Denis Bouthillier a compris en vn gros recueil imprimé/» 
folio , les preterfdus moyens de M. Se b. Bouthillier fon fi'tïzn bénéfice 

contentieux: les quatre premières pages de ce recueil font employées 
contre les capacitez de Ricbtr, pour monftrct la defeftuofitcôc nul- 
lité d'icelles. . 

rij 
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Il di&pfemieremenf, qu'il faut trois lettres aux Graduez nomez- 
fçauoir celle de degré , celle de temps d'eftude, Se celle de nomina- 
tion: que Richer n'a que celle de nomination, quand à l'autre datée 
dupremierdeMars/6'03. qu'il veut faite feruirde lettre de degré SC 
de temps d'eftude, elle eft nulle yourfept raiforts. 

La première , que la Pragmatique, l'Ordonnance de Louys 12.' 
Se le Concordat veulent qu'il y ait vne lettre de degré, Se vne autre 
d'atteftation de temps d'eftude : partant vne feullc ne peut feruir 
pour les deux: que la neceflité des deux lettres fa defcouurc par la 
iormedes expéditions qui en doibuent eftre faites, d'autant qu'il 
fufhft que les lettres de degré foient expédiées fousle feingdu feribe 
&lefeauderVniuerfité: quandaux lettres de temps d'eftude, il eft 
nereflàirequ'ilyaitdesperfonnesquiarteftentouccrtinent(fuiuant 
Yzduis de Rebaffe en fon trai&é des Nominations qu.11. nomb. 2.) 
ou bien qu'il en apparoifle par certificat de la Faculté , dont il y ay t 
regiftre, luiuant l'article vnziefme de l'Ordonnance de Louys 12» 
ce qui n'eft pas en la lettre de Richer. 

Cette obiedtion confifte en ttois points, le premier qu'il faut 
trois lettres aux Graduez nommez: le 2. que la diuerfité de l'expédi- 
tion des lettres de degré, Si des lettrés de temps d'eftude ,monftre 
qu'vne feule ne peut feruir pour les deux: le 5. que l'Ordonnance 
veut qu'ilfoit fait regiftre du temps d'eftude des Graduez.. 
Le$. poinrreceuraiarefponce cy-apres, nomb. 14. 
_ p Tit fo Pourrefponceaupremier, £*V/.w demeure d'accord que kPrag- 
Coll^.quiit matique, le Concordat, Se les Ordonnances de nos Roys obligent 
pradiitis. tous Gradueznommez, de iuftifier par lettres en bonne & deuë forme 

LeCoiic.eocl.Tit. l eurs degrez, temps d'eftude, Se nominations : mais il ne fetrouuera 
ç.prrfatHiiQra- p j ntj (bus correction , queles Graduez foient tenus de leuer trois 
L'Ordonnance lettres diftin des & feparees pour cet effect. D'ailleurs Richer main- 
deLouys n. tient que l'atteftation du degré , Se lecertificat du temps d'eftude du 
k_tc en l'an Gradué, peuuent eftre compris en vnefeulle Se mefme lettre: que la 
ijio.art. 8. lettre contenant les deuxatteftations cil valable, conforme àladif- 
pofitionde laPrag. du Conc. Se des Ordonnances, Se equipole à 
deux lettres diftindtes & feparees : &mefmes que de tout temps, on 
adeliuré&deliureencor des lettres en cette forme en la Faculté de 
Théologie de Paris : pour preuuedequoy.£/r^Ér employé celles que 
GouaHtejrBailly ont leuees & produites, comme il a cftédnitcydef- 
fus nomb. t. 

IX. Au 2. point Richer refpond, que le Concordat ne preferipe 
Conc.Ttt. 1 autre forme aux lettres des Graduez y fin on qu'ell; s foient fienees du 

■Coll. $. prtfau- r .1 «, /- t, 1 r i 3 ..,, ri V 1 i ■ ■ 

Q ra A H A t i lcribe 5 & teelleesdulcaudel Vniuerhte: que la lettre de nomination 

iii-jerbo,Vnmer- eft conformeau texte duConcordat, confequemment elle eftvala- 

■fitatu, bie. 

Pour celle de degté Se de temps d'eftude, il miintient: Primo, 

quelle eft en forme deuc Se autentique, eftant lignée de la main du 

grand Bedeau, & feelleedufeaudelaFacultéde Théologie, comme 

.ilamonftré ailleurs., nomb. 2. Se 3. Secundo, qu'vne fculle 6c mefme 

lettre 
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îcttrepeutfetuir pour lettre de degré, &pourlettrc de temps d'eftu- 
de, quandles atteftations du degrc,& du temps d'eftude, y font con- 
jointement comprifes,comme l'on veoit qu'elles font en celle de luy 
ficher. Item en celles de Gouaut eJr'Bailly cy-defliis mentionnées, 
norhb.i. Tertio, qu'en la Faculté de Théologie, foit que l'on expé- 
die conioinremenr ou feparemenr les lettres dedegré, & de temps 
d'eftude, on les dehure toutes en mefmc forme, fans atteftation d'au- 
cuns tcfmoins, & n'y a différence entre les vnes&Ies autres, ilnon 
parla diueriîté des certifications du temps d'eftude, & du degré: 
pouf exemple, o n exprime Titius fluduit per decem annos &fupra, ante 
gradn?n Afagifteri] quemadepitf eft talidie & anno : ou bien, talidte & 
anno Titius adeptus eji gradum Magifiert] decentno rite per aBofecundum 
leges drftarnta Facuitatiu 

Aufurplus Rkher auouëque Rebujfe au traictédes Nominations 
qu. il. nomb. i. dict , requiritur quod duo teftesad minimum de tempore 
ftndij a.iejlenturVniiurfitativelFacultAti: ruais luy mefmeaumclme 
lieu nomb. 3. tefmoigne, quel : on garde vne autre forme aux Vni- 
ueifitczdeFrance, quand il dict, ideofitnpliciterVniuerfitatesFranciét 
certificant aliquem jluduijfenulUhabitamentione teftiu,& 'iflud eji tutiw. ^"' £ r mb v • 
&plus bas au mefme nombre il adioufte, Pariftis qudibet Facultas ter certifiant 
conceditliterMcrrtif.catoriMfuùfcholaflicù,fîfîntMatricnl&adfcriptiil- Graduatumfîw 
liusFacultatis . Richer dictdonc, que comme Gradué Acuémemim- ^'JT'i nulUha- 
marriculé en la Faculté de Théologie, il a obtenu de la mefmc Facul- }# £j£jj? " 
te, fa lettre de degré & de temps d'eftude, en bonne forme-, la vérité ' ' "^"' 
delaquellenepcuteftrereuoqueeen doubte, fous correction. 
X. La 2. raifort de M. Denis Bouthillier eft, que la lettre de Richer n'eft 
qu vn frmplc certificat, de ce qu'il dictauoir obtenu vnze ans aupa- 
rauât le d.ited'ia lie: que tels certificats, ne peuuenteftrereccuspour 
lettres de degré &c de temps d'eftude, d'autant que toutes lettres, 
actes, contracts, & inftrumens, doiuenttftre datez du iour qu'ils 
font faitts. 

Richer refpond : Primo, queles lettres iuftificatiues des degré & 
temps d'eftude des Graduez.A ont fimples certificats,quiportentleur 
foySe leur preuue indubitable; parce queles Vniucrfitez&Facultez ccne.Tit.it 
foiuaiithorifecsparleConcordatàl'effectdccertifTier les capacitez Collation. §. 
deleurs Graduez : Secundo, qu'il n'eft point prefeript de temps aux j>r*fatiq»e G'r.i- 
Graduez. pour leuet leurs lettres: c'eftpourquoy ilslespeuuentleuer «'»<*"•_ 
quand bon leur femble-, oupeudetempsapres le temps d'eftude ac- 
comply, Se le degré acquis-, ou long temps après l'accomplilfement 
dupreinier, & l'adcption du fécond: de la vient (Sien cela il n'y 
a nul inconuenient ) que telles lettres portent deux dates , l'vn de 
l'expédition de la lettre, l'aurre du temps d'eftude, & du degré acquis 
parle Gradué: Tertio, que les lettres de cette qualité contenans di- 
uers dates, ne font point improuuees par la Prag.leConc. n'y les 
Ordonnances de nos Roys : confequemment n'y a apparence de 
ponctillerfur cette circonfbnce. 

CequeveutdireM. Tlenis Bouthillier > des contracts & autres in- 
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ftruments, eft hors du fuiet particulier, fous correûion,&rncmeri. 
rerefponcc: laraifoneftquclaforme deslettres des Graduez, fe rè- 
gle par le Concordat, nonparladifpofitiondedroicl;. 
XI. La 3. raifort de M. Denis Bouthillier confifte,encequela lettre 
de Richer n'eftfignee delà main duferibe de l'Vniueriïté, n'y fecllee 
dufeaud'icellc, côme il eft requis par la Prag. & leConc-quc?*»» 
quila fignee,n'eftoitgtâd Bedeau delà Facultéau mois de May 1591. . 
ainsvn nommé delaCour, auquel apparrenoit l'expédition d'icelle, 
non à Tanet: que cette lettre n'eftfeellee du feau de la Faculté, &c ne 
l'aiamais efté : quelaclaufedufeaun'y eftpointappofee;, commeel- 
le eft aux autres lettres femblables , ptoduites au procès, dont eft 
queftion : il adioufte, que l'obmiflion delà claufe du feau eft vnc ob- 
iection trefpertincnte ôc peremptoire , & comme telle eft propofec 
par Richer au 28. article des contredits qu'ila fournis contre Bailly; 
qu'il doibtrecognoiftre, que fy elle eft bonnecontreifo/V/y* elle eft 
bonne contre luy Richer. 

Pour refponce, Richer 'eft d'accord du texte du Côcordar, qui veut 
que les lettres des Graduez, foient lignées de la main du feribe, & 
feellees dufeaudei'Vniuerfite-,:^uoy il refpond félon j?^«jff<?, com- 
mcilafaitailleurs,nomb.3.furlafin, que cette difpoiltion n'a lieu 
en l'Vniuerfitc deParis, en laquelle, qudibetVacultasconcedittamlite- 
ruiGradus , quant temperis ftudq , manu Bidelli Facultatif Jignatas , non 
ab Vniuerfitatisfcriba: &h<ec forma fuit (vt Aïcunt ) ter Sénat um ap- 
probata. Richer dicldonc, que fa lettre eft en bonne forme, &c luy 
a efté deliureeaueelefeing du grand Bedeau, Se le feau de la Faculté 
de Théologie: qu'il eft vray que Panet n'eftoir grand Bedeau au 
mois de May 1592. mais ill'cftoit en Mars 1603. lors de l'expédition 
deialettrecontentieufe: que fi cette lettre euft efté leuee par Richer 
du viuant de M. Romain de la Cour , il fe fuft addrelTé à luy : mais 
l'ayantleuee depuis fon deceds, il ne la pouuoit taire expédier par 
autre que par Panet. Que cette lettre eftoitdeue'mentfeelleelors de 
j'impetration, & l'a eftélong temps depuis , côme il fe vérifiera fi be- 
ioin eft. Que l'obmiilion de la claufe du feau n'eft côfiderable, par ce 
quelalettiereçoitfaforme, nonde l'expreflîon de la claufe concer- 
nant le feau, mais delà fignature du Bedeau de la Faculté de Théolo- 
gie qui l'a expédiée, & de l'appofition du feau de la mcfme Faculté, 
qui y a eftéveuplusdecinqans depuis l'expédition d'icelle. 

Auparfus,^»V/?erauouëauoirdi<ft en fes conrredits contre Bailly 
(l'vndes deftendeurs ) que la lettre d'efeolier iuré reprefentee par 
Bailly eft fans feing, fansfeau,rappiecee, & l'eferiture d'icelle tellement ejfa - 
€ec , qu'il eft impofftble d'y rien recognoiftre : M ais que cefte obie&io n fe 
puiiléindignementrronquer,à deflein d'en former vne adaptation 
contrelalettre, dontil fagift, c'efteeque Richer eftimene fe pou- 
uoir faire, fans tefmoigner par M. Dems'Bouthilliet vndol exquis, Ô£ 
qualifié. 

XII. LetquMriefme raifon de M. Denis Bouthillier eft qncTane t n'a pas 
ïeadule compte dei'an 1592. auquel Richer eft nommé; qu'Une l'en 
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crouue point qui ait efté rendu par luy, confcquemmenrihiedeuoit 
entreprendre d'expédier lalettrc, dont ilf'agift, & ce qu'il en a fcai<ft 
eft vneentreprifeeuidente, ouphiftoftvneeuidentefaufïeté. 

Pourtefponce 3^jV^crfouftient,que'Prf#<?£eftoit grand Bedeau de 
laFacultédeThcologieaumoisdeMarsi^03. lors de l'impetratioa 
delalettre, dontill'agift-.outrequelalettrcenfaitpleine foypar le 
feing dePanet qui y eft ekrit,ccla Te recognoift clairement par le pro- 
cès verbal coctéM. enla production faicte fur la prétendue inftance 
de faux de Gouaut; oul'on veoit ( aux feuillets 9. & io- ) que Panel 
arenduvn Compte, commegrand Bedeau pour vne demie année., 
quiacommencélei6', de Mars iô'oj. Cela pofé, il demeure confiant 
que Tanet a peu expédier la lettre, dont eft queftion, comme il a 
cftéremonftré cy-deuant, nomb-i. &ii.Nefertdirepat Bouthillier 
que Panet n'auoitrendu le Compte de l'an 1592. auquel ledegtéde 
"Bâcher fetrouueregiftré j car il cfthorsdedoubre, qu'vn grand Be- 
deau peut pendant Ion temps, par le commandement de laFacultc, 
expédier &c deliurcr toutes lettres neceflaires aux Gradue^, encor 
qu'ils ayent acquis leurs degrezdeuant qu'il fuft en charge. La iufti- 
ncationdecetteafler'ïonparoilïenlaperfonnede Gouant, lequel a 
obtenu fa lettre de Bachelier de M. TierreCotreau en l'an 1^13. com- 
bien qu'il euft acquis le degré de Bachelier ( comme il prétend) dés 
l'an ij99. fous M. Hjimain de laCour -. Que fi la lettre de Gouaut eft 
valable, comme elle eft Uns difficulté, & n'y a lieu de l'impugner 
fous prétexte que Cotreau-la. fignee & deliuree , %jcher peut dire 
auecraifon, que celle dont ilf'agift, nedoibtefttedebatué' par2?o/4» 
thillier, fous couleur que l'expédition en a eftéfaidte par Panet. 

Or d'autant que M. Denis Bouthillier feint ignorer que Panet ait 
efté grand Bedeau & rendu aucun Compte en cette qualité, pour iu- 
ftifier le contraire, Tâcher employé le procès verbal produit fous 
M. en la production que ledift.'Bauthillier a. faiclefurJapretenduëin- 
ftance de faux de Gouaut. 

XIII. Las.raifonefl,c[\\cl{icher ncfçauroirmonftrerqueP^wf ait 
eu aucune charge d'expédier la lettre, dont eft queftion : de l'auoir 
deliuree foy-mefme, c'eft en fommel'auoir compofee à fa fantaifie, 
fans aucune preuue n'y atteftation deperfonne quelconque: il eft 
vray qu'au commencement il a mis ces mots, "Decanus fngulique 
Magtftri, &c. & fur la fin, ceux qui enfuiuent, de mandate domino- 
rum Decani & M agiftrorum ,&c. mais de pteuue, que ces mots foient 
véritables il n'y en a point; vnfeul des Docteurs ne la fignee: pout- 
quoyiln'eftpasraifonnabledef'arrefter à ce que Panet feul a efetit: 
oupluftoft que "Rjcher luy a faid efctire:eftant ailé de cognoiftre que 
c'eft luy melme qui labaftie, comme elle eftpat les motsfuiuans ef- 
crits de fa main au deflous d°icelle, duodecima Maij anno ijç2.adeptus 
fum lauream DoHoralem- 

%icher refpond que l'obiectionfufdite eft inepte & peu digne de 
l'efpritfubtildeM. Denis Bouthillier : quelalettre, dont il fagift, à 
faformcrequifç&autcntique, comme ila cftédiâ: ailleurs : qu'elle 
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porte la preuue, du mandement queP/tnet a eu de IadreiTcr& deli.' 
urer: laquelle preuue fe recueille nettement , tant de la première pé- 
riode de la lettre conceuë, Decanmfmguliijue M agiflri , dTV.que des 
mots qui font à la fin de la melme lettre , de mandato dominorttm 1>e- 
£ani,&zJÏ}dagiftrornm, &c. qu'il eft inouy, que les lettres de cette 
qualité foientattefteesny lignées d'aucun Docteur de laFaculté; 5c 
- /uffift que le feing du grand Bedeau y foitappofé: en vn mot que la 
veritédecetteletttenefepeutdeftruirepar les dires imaginaires de 
M. DenisTSûHthillier : quand à ce que %jcher à eferit de (à main au 
basd'icelle, cela n'a rien de commun auec le corps delà lettre, ioint 
qu'iln'yàlieudel'induîreaupreiudicedeluy HJcher* pour les con- 
fideraaons cy dciTus remarquées nomb y 

XIV- La6.raifoneft, qu'il n'aerté fait aucun regiftre de la lettre, 
dontilf'agift, cequicft neceflaire par l'Ordonnance de Louys 12. 
art.u. que tant f' eni'aut qu'il y en ait regiftre,, qu'il fe trouue vn Com- 
pte dei\ui£f 92. auquel 'RJcher eft employé comme Doûeur dés le 5. 
de May 159 2. il faut donc de neceiïité, que Tvn ou l'autre, (çauoir ou 
lalettre, où le Compte foient faux: d'autant que fi %icher tftoit Do- 
cleurle5.de May, comme il eft exprimé au Compte, il eft faux qu'il 
ait acquis cedegielei^.dumefmemois, comme il eft énoncé en la 
lettre: fi au contraire i'adeption du degré n'eft que du 12. il eft faux 
que Tâcher tuft Docteur dés le 5. de May. 

%icher demeure d'accord : Primo , que par l'Ordonnance de 
Louys iz. art. //. il eftenioint aux Facultez faite regiftre du temps 
q ue hs G?Ww£auronrcitudié, fans frauder leurs efcholliersSc fup- 
pofts: Secundo, il auouë qu'il paflaDocteur^.deMay 1592. non le 
12; dumefmemois j de forte que l'cxpreilion de ion degré faite au 
Compte de l'an 1592. eft vraye , celle du melme degré contenue en la 
lettre, donteftqueftion, n'eft félon la vérité., eftantaduenu par er- 
reur que Tanet qui a expédié la lettre feft mefpris en la defignation 
du iour de ce degré , Se la poftdaté au lieu de l'exprimer contorme- 
ment au Compte de l'an 1592. comme il a cfté diét cy-deflus,nomb.6'. 
Celaprepofé, l'on dict en premier lieu que la Faculté de Théolo- 
gie à fatisfucl à l'inion&ion de l'Ordonnance, puis que le degré de 
'Tricher fe trouue regiftre au Compte de l'an 1592. laraifon eft, que 
comme le degré pieluppole neceflairement le temps d'eftude da 
Gradné,auCÏ\ le regiftrement du degré, prefuppofe & emporte le regi- 
ftrementdu temps d'eftude du melme Gradué- 
Su 2. lien y qu'il eft notoire à vn chacun, auec quelle rigueur l'on 
procède en laFacultédeTheologiedeParis-, par fadiicipline de la- 
quelle nul ne peut obtenirle degré de Docteur, fi au préalable il n'a 
aiîîftéaux leçons des Profeiïeurs de Théologie par quatre ou cinq 
ansj M n'a demeuré fur le banc cinq à fix ans ; fil n'arefpondude 5. 
actes aumoins; & n'a accomply infinies autres diligences, lelqucl- 
les feront toutes en public, à la veuë de grand nombre de perfon- 
nes de qualité, & démérite, qui honorent ordinairement de leur 
pre/ence les disputes célèbres de Théologie: qui] eft confiant que 
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les diiigcn ces des Bacheliers fe iregiftrctit, tant aux liures des Coclu-t 
fions de la Faculté, qu'aux Comptes d'icelle, &aux liures des Be- 
deaux: que luy Richer a deuëment & légitimement acquis fon degré, 
& pour l'acquérir, a eftudié par le temps requis, & faiét toutes les di- 
ligences neceflaires , & accouftumees fdefquelles diligences , outre 
la preuue qui refulte delà notoriété, il maintientqueles liures de la 
Faculté le trouucront chargez ne plus ne moins que de fon degré: 
ainfi on veoir que la 6. raifon de M. Denis Bouthi/lier fondée fur l'Or- 
donnance ne mérite coniîdcration. 

Quand à ce que l'on prétend lalettrc, dont il fagift, eftre fauf- 
fe, puisque Richer eft Docîeurdu.5. de May 1591. cette induction 
reçoit farefponce decequiaeftcdidtcy-deuantnomb.6'. 

XV. La 7. & dernière raifon eft , qu'il y a preuue certaine que Richer 
n'a pas -eftudié les dix ans requis par la Prag. & le Conc. pour l'in- 
duction de cette preuue on allègue les trois argumens cy dciluspro- 
pofezfousleriOmdeÇotfrfMf nomb.4. Le premier, que "RJcher a con- 
rciïéauoir régenté trois ans à Angers depuis la S.Kcmy 1581. iulques 
àS.Remy 158). lez. qu'il n'aeftéfaiftMaiftreés Arts qu'au mois de 
Noucmbic 1585. le £• que par la reformation de l'an 1600. le temps 
d' eftu.de des Bacheliets commence, abartiitm Magifterio. 

Cette raifon, & les argumens fur lcfquels on la fonde reçoiuenc 
leurreiponcedecequiaeltéreprefentécy-deuantnomb. 4. & 5. 

XVI. La&ed'infinuation du 16. deMars 1^03. faict foy que M. a ^c contenant 
Claude Gilbert au nom & comme procureur de "RJcher a notifié & l'iniînuation 
infinué fes nom, qualitez, lettres de degré, de temps d'eftude, Se première de 
de nomination à Moniteur l'Euefque de Paris s & luy a baillé coppie R,c " er - 
d'icelles. 

L'on prétend: Primo-, que cet acte eft faux, pareequ'il eft énoncé Obieâions 
en iceluy auoireftédeliurécoppic de trois lettres à Monfieur l'Euef- propofeescon- 
que de Paris, Sineantmoinscellededegrémanqueà Richer, ce qui treice u 7* 
monfttcque l'on n'en peut auoir donné coppie: Secundo, qu'il eft 
nul par Us textes de la Prag. Si du Conc. qui preferiuent que les in- 
finuations des Graduez, doiuent eftre faites en perfonne , ou par- 
procureur : icy on ne vcoitpointque (jilbert ayteu procuration de 
'Rocher: decedefault, l'enluit la nullité de l'acte ainfi que Fon pré- 
tend. 

Contre la première abjection, jRjVWrefpond que l'acte fiifdict 
eft véritable, deuëment faidt, fuiuant lesdifpoiltions de la Prag. du 
Conc. &des Ordonnances; &c eftcuidcntqueGÏ/^ma.donnécop- 
pie à Monfieut l'Euefque de Paris, de la lettre de nomination de "RJ- 
cher, & de fa lettre de degré, qui con tient l'atteftation de fon temps 
d'eftude: laquelle lettte, commeilaeftécy-deilus remarqué, equi- 
pole à deux lettres diftin&es & feparees, fçauoir du degré ÔC du 
temps d'eftude de "RJcher y dénommé : exaquipollentibus quid fiât 
nihilimereft, ex cjHoadefteadem ratio, mens, & ejf'etlus l. cumjirHus jf- 
de verb. oblig. l.fi mater C. de inft. & fetbft. 
Sur la deuxiefmc obiection , "RJcher auoue que laPrag. le Conc» 
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& les Ordonnances portent que les Graduez infirmeront leurs 
noms, qualirez, &: capacitez, aux Collateurs furlefquels ils fe nom- 
ment, per fe,aut per procuratoremfnim ; conformément à ces difpofi* 
tions M. Claude Gilbert ( viuant Notaire & Procureur es iuftices 
Ecclefiaftiques de l'Euefché de Paris ) fut chargé par 1{icheràu mois 
de Mars 16'0 3-d'iniinuer pour luy, & comme fon procureur à Mr. 
fEucfque de Paris: fuiuant ce mandement le 16. du mefme mois &C 
an, Gilbert a faict cette infinuation, Laquelle T{icl:cr main tient vala- 
ble, & conforme à ce qui eftpreferir par la Ping, le Conc.Si les Or- 
donnances: adioufte qu'il n'tft tenu de monltrer qu'il ait donne 
mandement fpecial &c par eferit attefté de Notaires à Gilbert fon 
procureur, ayantpeu le conftituer verbalement, comme il afaict, 
furlefuietdecetteinfinuarion: veuque luy conftituanceftoitcognu 
cnl'VniuerfitédeParis , où il demeuroir. actuellement loç temps de- 
uant l'acte du 16. de Mars, comme il a toiifioursfaict depuis iceluy, , 
iufques à prefent : que l'inlmuation fe faifûir fur Mr. l'Eucfque de Pa- 
lis , & que Gilbert procureur constitué, eftoit homme cognu, exer- 
çant deux charges publicques dans Paris, l'vne deNotaire Apofto- 
lique, l'autre de Procureur en l'ofricialité, & autres lurildictions de 
l'Euefché de Paris. 

XVII, 'XJcher produit fous B. en fa production vn cayer depa- 
pierauquel font inférées diuerfes lettres îuftifieatiues de fes capaci- 
tez: lai. vne lettre de.dimifïbirc pour obtenir tonfure, du 11. d'Auril 
1578. lai. vne lettre de tonlure, du io.Deccmbrei578./<*S.vnelettrc 
dénomination derVniuerfitédc-Paris,dui5. deFcburier 1603. la g. . 
vn lettre de degré 8c de temps d'eftude, du 1. Mars 1603. 

"Bailly prétend que fuiuant. l'Edict de Mars 1553. %jcheri deub 
faire regiftrer au greffe des infinuarions Ecclefiaftiques deParis,fes 
lettres de dimiifoirc,& de ronfure, deuanr la requifition par luy faire 
du bénéfice cotenrieux ; .& fes lettres de nomination , de degré & de 
temps d'eftude, vn mois après l'infinuation faite d'iccllesà Mr. 1E- 
uclque de Paris: qu'à caufe de ce défaut, les mefmcs lettres font nul- 
les, &n'yalieude l'en feruir en ce procès. 

l^icbcr eft d'accord: Prima, qu'il y a deux Edictsqui concernent 
l'erecriondes Greffes des infinuations Ecclefiaftiques en chacun des 
dioccies de ce Royaume: le premier du mois de Mars 1^3. vérifié 
en Parlement au mefme mois & an: le2.dumoisdeIuin 1/95. vérifié 
le.4.. d'Aouft mefme an : ler.atMi. porte, que toutes lettres deton- 
fure, &c autres lettres d'ordre, feront regift rees auant qu'aucuns puif. - 
fenraccepter collation de bénéfice: art. n. que tous Mandats Apa- 
flolicqs,requifitions de bénéfices en vertu d'iceux.. & de degré, de 
nominations, & certifications de temps d'eftude, & les infinuations 
d'iceux, feront regiftrees dansvn mois après les infinuations faites 
aux Prélats & Collateurs: l'art. 17. efteonceuen ces termes , fi quel, 
^ues pièces des qaalitezfkfdicles ri ont efie'regifirees dans le temps ordonné, 
voulons âne nos luges njayent efgard > non plus qu'A pièces nulles .&fuj- 
pelles, 



Secundo* Richer àià qu'il a requis la prébende, dont eft queftion, 
Uio. de Iuilleti6ii.& n'a fai&regiftrerfés lettres dedimiffoire,&dc 
tonfure,augrcffedeParis,fînonlez. d'Aouftenfuiuât, 23.iours après 
forequiiîtion: que fes lettres dénomination, de degré & de temps 
d'eftudc,ont efté notifiées & iniînuees à Mr. l'Euefque de Paris le k>« . 
de Mars 1605. Se n'ont efté regiftrees au Greffe des infînuations de 
Paris, fïnon, les lettres de nomination, le 8. de May 1608. cinq ans 
après l'infin nation faite à Mr. I'Eucfque de Paris ; les lettres de degré 
Se de temps d'eftude, lez. d'Aouft 1611. y, ans 4. mois après la pre- 
mière infinuation. 

XVIII. Contre l'obieclion ftifdi&e Richer donne deux refpon ces: _ 
la 1. que FEdict de Mars 1553. cft vn Edid burfal, qui ne le garde ^ £ ****■ 
point fors en vnfeul cas, quand les actes non regiftrez font fufpeéts L'Edift de 
defraudeoudefaufletc: c'eftcequedictM.C^.<^^e/</*»furlareg. Mars eft vn 
de Inf- Ref-timn. i44.C&ternm non effe periculumpropter defetlum injl- Ed'ftbuifaf 
nuationis,cumEditlum illudinfînuatiovum,fit qu&ftuar'mm , corradenda c 
pecHnucaHfafordidefaElum : ermerito caducttm, &iujiejpermturà bonii 
ludicibus , mfificubiprs.fumpnofalfi>vclfraudisy dégénérât contra non in- 
fmnantem : tune enim,feruatur rigor diclœ formula , & non alias. 

Les lettres de tonfure, de degré. & de temps d'eftude, produites 
par 2cjrtîw,ncpeuuent tomber lous la prefomption de traude,n'y de 
faufteré pour deux raiibns : la /• que Richer à pris confirmation,., 
tonfure, & Je bonnet de Docteur publiquement en la falc de l'E- 
uefché de Paris, en prefence d'infinies perfonnes qui affilient ordi* 
nairement à ces cérémonies ;la2« que ces lertres ont elle regiftrees 
ailleurs qu'à Paris, long remps deuant la vacation de la prébende 
contentieufe j fçauoir les lettres de tonfure au greffe des infînua- 
tions de Chartres, IC13. de May i<£o8. Se les lettres de degré Se de 
temps d'eftude, au greffe deMeaux, leu.deMars 1608. 

Çhtid aux lettres de dimiffoire, Se de nomination, elles font exem- 
ptesdetout mauuaisfoupçon : les premières, en ce qu'on les vcoit 
énoncées aux lettres de Tonfure, ce qui monftre qu'elles ont efèé 
veué's deflors : les fécondes , en ce qu'elles onr efté regiftrees au gref- 
fe des infînuations de Paris le 8. de May 16 08° plus de 4. ans deuant 
la vacation delachanoinie, dont il l'agi II. 

Richer di£i do ne, que toute prefomption de fraude, & de fa u /Te ré, 
celle contre les lettres par luy reprefentees : c'effc pourquoy , pofé 
qu'elles n'euilent point efté du tout regiftrees au greffe des infînua- 
tions deParis , ce défaut n'eft en fortcquelconqueconfiderable, Se 
ne peut eftre induit contre luy , fuiuant l'aduis de M. Ch. du Moulin 
confirméparl'vfagenotoireduPalais, ou l'on tient qucl'Edict des 
infînuations n'eftgardé, fînon au cas cy-deflus exprimé. 

La2.refponceeft , qu'ilfuffîtàvn Gradué ,pour iouirde l'effcclde Seconde reft©* 
fes degré Se nomination , d'auoirobferué ce qui eft prefeript par la ce. 
Prag.le Conc. les Ordonnances, & Arrefts, interuenus en interpré- 
tation Se exécution delà Prag. Se du Conc que ce qui eft enioinct 
parrEdi&deMars^&autresEdi&sfernblables, n'eu: pasneceffaire, 



&ne concerne tant les reglemens des Graduez", qu'il va augmenter 

l'émolument des greffes dcsinfinuatiôsEcclefiaftiques. C'eftpour- 

quoy Rkher fouftient que l'enregittrement ordonné par l'Edict de 

l'an ijjj.n'eftantprefcrit aux Graduez., comme vne formalité preci- 

fe&efl'entielle, peut eftre valablement faid après le delayprefix par 

l!Edid, dont ilt'enfuit, que lenregiftrement des pièces de Rkher 

eft bien &deucment faid, fuiuant laraifonde l'Edid, nonobstant 

l'obiedionimpertinen te propofee au contraire par Bailly. 

-Ricfcffaobfcrué' XIX. Pour fermer ce point Richerdiâ:, qu'il a exactement obferué 

toutes es or- l cs f orma ft t . zncce ffanxs, & n'a pas obmis les no neceflàires:qu'ainfi 

mahtez necef- . c - j /- j. n. j j j- i j 

faires Se n'a ne ^ olc > " a certibcation de Ion temps d eitucie de dix ans , lettres du 

p;rs obmis les degré de Dodeur acquis.par luy au mois de May 1592. Se lettres de 
nonneceilaires.' nomination de l'Vniuerfité de Paris : il a dcuëment infinué pout la 
première fois fes nom, & qualirez , & norifié & donné coppie deTes 
capacitez à Mr. l'Euefquc de Paris., au Carefme de l'an 1603. dont 
faidrfoyl'adedu 26\deMars, figné Baiidouyn , lequel a eftéregiflrc 
au greffe des infinuations de Paris le 3. d'Audi enfumant, dans le 
temps preferit par l'Edid de Mars 1553. en l'an itfn. auquel eft arriuec 
la vacation du bénéfice contentieux : il a réitéré ion infinuation à 
■Mr.i'Eucfque de Paris pendant le Carefme, comme il fe veoiu par 
ade du 28. de Mars j.612.. figné "Baudoujn., lequel a efte regilfrè au 
greffe des infînuacioE-j-dans le melme Carefme., ce qui cftiuttifiépar 
le certificat du 16. d'Audi lén. figné Camus. 

Entre les formaliteznon ncceflàires, il auouè'auoir obmis défai- 
re reci tirer au^reffede^s infinuations de Paris fes lettres denomina- 
lion, de degré 6c de temps deftude, dans le mois prefix par l'Edid: 
de l'an 1553. Mais ilfoufticnt que cette obmiflion ne luy peur preiu- 
dicier, par larailoncy-deflus touchée nomb. 18. en tout cas, qu'elle 
eftfupplee &reparce s par le regiitrement faid après le delay porté 
par l'Edid,. 
SoitvculcRe- XX. Apres les obiediôsfufrapportees,M. Ben, "Soutbillierf'cfticï- 
cueildeM. té aux calomnies que l'on ne peut imaginer fans horreur : fçauoir 
Den.Boutbillter n u 'il y a vne incapacité en la perfbnne d*£/c&«-.,laqueIIcprouicnr des 
cy-deflus men- 1 _' , . , r , ... r r r ., . „ t- r 1' 

donné pae. 4. trie ' cs abominables quil propola, foulant, & dilpura,en 1 année 

: &j. ' 1591. contrela mémoire du feu Roy Henry III. &c fur laprerenduë 

béatitude de ce monftre horrible de Clément qui l'auoir affafliné, 
d'autant qu'encores qucles fautes commîtes durant les guerres der- 
nières ( ce fondes termes dont il vfe) par ceux que nous appelions 
delàL'gue, foient netoyees par la clémence du feu Roy Henry le 
Grand, entiers fes fuiets , & en confequence des abolitions qu'il luy 
apleuleur odtroyet, toutesfois ceux qui fe font attaquez directe- 
ment auxperfonnes de nos Roys, comme a faid: %jcker, ne doi- 
uent pas eflte compris fous la généralité des autres: ou fi par vne plus 
douce interprétation ils y fonteompris, Jndulgentia ifiaquos libérât 
notât , necinfamiamtanti criminis tolht , fed pœnx gratiam facit l.fmali 
Ç. de gêner, abolit, n'eftant pour cette occalîon aucunement raifon- 
fuble, deleiugcr capable de la chanoiniec^ .prébende contentieufe, 

pour 



pourlemettrcen la compagnie des chanoines de l'Eglifc Je Pari':, 
JVnc des plus grandes & des plus Royalles qui foient en ce Roy- 
aume. x 

Richer refpond auec Sainift Hierofine i'Bene qttod malitia non babet 
tantas vires quant os conatui. pericrat innecentia fifetnper nequitis. iun- 
ila effet potentia , & tôt uni qwcc]nid cupit calwnriiA, pY&uâleret ■ de- 
puis que le procès de la prébende , dont il i 3 agift , eft formé, M. 
Denis Bouthillier a donné tantdetrauerfesà Richer., pratiqué tant de 
chicaneries', tefmoigné tant deviolences, & voray tant de calom- 
nies contre luy, qu'il croit qu'il feroit noircy d'infamie. &i couuerr 
de ténèbres il y a plus de vingt mois, il fon aduerfaueeuft eu autant 
de pouuoir denuire, qu'il en a faictparoiftre de mauuaife volonté-, 
où il les effects des imputations calomnicufçs qu'il a propoiées, 
eufTcnt reipondu à fes delîrs» 

Ayantvoulutiret ce procès au grand Confeil dés fon commen- 
cement, Richer fut neceflîté fc pourueoir au confeil .Priué en rè- 
glement de luges :, l'Vniueifitè interuint & fc ioignir auec luy 
pour la conferuation de fes priuileges: peu deperfonnes ignorent 
ce que fit lors M.. Denis IBouthilUer ; il fe mumft artificieufement 
de l'interuention de zJMefîicurs Us Cardinaux , pour fous l'elcht 
de leurs noms Illuftrcs, rendre plaufible la caufe de fon fils , qui 
cftoit du tout infouftenable par fon mérite particulier : En fuite 
de ce , par voye de reeufation ridicule, & impertinente, il tenta d'o- 
ftcrl'inftance à Monjieur de Boijfife qui en cftoit Rapporteur, le- 
quel eft à bon droitt honoré &. admiré d'vn chacun, à caufe de fes 
grandes & venueufes qualitez. 

Comme l'on fut fur le point d'opiner, M. Denis Bouthillier • 
trouua moyen de fe faire introduire en la fale du Confeil, ou il 
defehira "RJcher incroyablement: car après l'auoir blafmé d'igno- 
rance, qualifié factieux, &remonftré qu'il trainoit l'VniuerlHéeri 
tourbe pour exciter fedition, il reprclenta au naturel le monftrc 
decalomnie, quefaplumeàcy-deuant dépeint, touchant lesthefes 
fuftnentionnees , & dift qu'il f'efbahiiïbit que les pierres du Palais 
duLouure, autresfoisbafty par le Roy Henry fécond, ne tomboient 
fuïhtede de Richer. Cela fut 11 malrcceu, que l'onimpofafilencc au 
calomniateur: & lors il luy eichappa de dire pour toute exeuft';, 
que la iufte douleur l'auoit contraint d'efclater hautement contre 
celuy, quivouloitdefpouiller fon fils,d'vneprcbendequi lnyauoit 
ciré reiîgnco ; &,que fi on le renuoyoit au Parlement , ou l'induit 
deMon/ïeur le Cardinal deGondyCoilateur , n'eftoit vérifié , fa caufe 
cftoit perdue. 

C'eftoit peu à M. Denis "Bouthillier d'auoir indignement taxé Ri- 
sher deuant NofTeigneurs du Confeil , au throfne augufte auquel 
nosRoysadminiftrentlaiuftiçeparleur bouche iàcree: il a trouué 
bon de faire vcoir a la polterité par eferits publics le venin de fes 
calomnies: Or qu'il fecompofe comme il voudra, contrahat fuper- 
tilmm t montât mwm> figatftjlum , iraçwdiâ fermât, & qukquid. 

E 
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fotefl contumeliarUm & calumniarwn effngat ,vt laeeret Innocentent: ce- 
luy qu'il l'efforcé de fleurir, ad (rngidai plagas feretur immobtlisj &'in 
innocentia, Deo bene propitio, perfeuerabit : (cachant bien qu'entre les 
Chr eftiens , non qui patitur, fed qui facittontumeliam ,mifer f/î: feule- 
ment il délire tenir fon aduerlake aduerry de deux chofes. 

La première , qu'il a vn traidr en main, âû6 fi velit calummatorem 
non tant uni, pungat , fed perforet : car en conrrelchangc des thefes 
chimériques qu on luyimpofe faulTement, il peut produire contre 
hi. Denis BoKthillier, les thefes de philofophie que M . f^iclor Bon- 
thillitr fon rils luy a dédiées, & fouftenuê's publiquement en vn des 
Collèges de l'Vniuerfiré de Paris: le 9. de liun i6\y neannnoins il ne 
kfaici pas, &fe retient àl'exemple de celuy duquel il cft feruiteur 
inutile & indigne, quicummaledtceretitr non r-emaledixk , & poji ala- 
pas, criteem, flagella, blafpkemias.pro crucifgentilms dcprecatHs ejhdicenh 
pater ignofee illis; qnod enim faciunt ,ncfcnmt. 

Lc.jeconde j que 11 M. Denis Bouthillier fe plaift aux calomnies, 
& croit qu'elles ayent quelque poix en iulticc , pour couurir la 
fraude,c\- les nùllitez,des prétendues refignation &prouilîon, dont 
fin fis Ce veut preuaioir , il peut librement Se eonfidemment ca- 
lomnier tant que bon luy llmblera: Kicberluy pardonne de bon 
cœur, &: qui eft plus, luy défère tou.tl'auanrage qu'il fçar»toireipeier 
& defirer en cela; aymant mieux defehoir de fon dioi<5t en le tai- 
finr, queJede/Fcndre, en detractant de Ion prochain , attendu qu'il 
cft ficrit; noli diligere detrabere ne eradiceris. 

XXL Etparce qu'il fe trouuedes efprics , qui atrachent plus facile- 
ment leur créance, aux rapports qu'ils entenclent fake des particu- 
liers, en mal, qu'en bien ; pour leuer l'opinion mauuaifc, queM.Z)?- 
nis Bouthillier a tafché d'imprimer, au prekidice de l'honneur de^«- 
cber , par la calomnie des thefes imaginaires qu'il luy attribue 
faulfcment -, la Cour obferuera, f'il luy plaift , d'où procède ce 
monftre infâme Se horrible; Apres la reformation derVniuerfirc 
faite en l'an 1600. Nofleigneurs de Parkmcnt firent l'honneur à 
Richer de le nommer l*vn des Cevfeun de l'Vniuerfiré, parArreft du 
15. de Septembre iôoi. pendant deux ans qu'il a exerce cette charge, 
il l'eft eftudié de rout fon pouuoir ( Se peut eftre plus que la ditïblu- 
rion du ficelé ne porroit) de faire garder les reglemcns preicrits 
par la reformation, auec peine, enuie, Se contention incroyable: 
A afaict oblèruer les articles prohibitifs de commettre deux Regens 
en vne clafïe, dereceuoir à l'aduenir aucuns landics, n'y chandel- 
ks, Se fai£t régler plufieurs autres grands abus, dont font foy les 
Arrefts de la Cour qu'il produira, {'il cft befoing. 

11 ne fc peut dire combien cela luy a concilié de haine, Se crée de 
malueillace enuers plufieurs deL'Vniuerfité,qui ne pouuoient foufi. 
frir laCenfure: ce fut lors', qu'onlevitexpoléauxiniolencesdcquel- 
ques elcholliers vagabons, exeirez ( par aucuns qui profitoient des 
defordres) pour le chiftler, Se iniuricr en pleine rue; il furl'argument 
(âcs déclamations contumelieufes d'aucuns Regens , Se le fuiet d'in* 
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finis libelle? diffamatoires, qui fe propoferent Si publièrent con- 
tre Iuy, aufquels on dépeignit toutes les parties de fa vie, ou plu- 
ftoft fous fon nom, de la vie d'vn homme iniîgnemcntmefchanr:&: 
affindelerendreodieuxàvn chacun, on controuua& fuppofa dia- 
boliquement* mille calomnies à fon defauantage , entr'aurres cel- 
le que M. "Denis Bouthillier, Richeome, Eudcmon-loannes , & quel- 
ques Autres Iefuites ont reueillee 8c republiee, preique en mefme 
temps , pour en faire comme vn rrophee d'ignominie perpétuelle à 
fon preiudice: fçauoir les Iefuites, pourfevenger de ce que Richer 
eRantSindic de la Faculté de Théologie, f'eft employé pour le deub 
defa charge, à ccque la caufed'entr'eux&l'Vniuerfiré fuftplaidee, 
dont cft enfiiiuy Arreft au profift de l'Vniuerfité , portant qu'ils 
fouferiront la dofhine de l'efcolle deSorbonne, &C. M.DenisBouthillier 
lur le fuiet du procès , dont il f'agift , par ce que Richer fouinent 
nulle & frauduleufc la rdîgnatron qu'il a exigée de la prébende, 
dont cft queftion, pour M- Scbafiien Bouthillier fin fils. 

Pour clone Cfpowi, Richer peur dire, qu'il ira la tefte droite & 
' l'œil leué, & aucclapermifliondela Cour, prononcera (ans crainte, 
que fa vie cft nette & exempte de reproche, dontla louange en foirà 
Dieu, auquel eneft deue la grâce: fon affection, fidélité, &obeïf- 
fance enuers nos Roys,entierement deuotieufe & fincere,recognuë 
des gens de bien & bons François, par pluficurs tefmoignages fi- 
gnalez & publics, contre lefquels l'enuie, la haine, Scies calomnies 
nepeuuent rien: proteflantdeuantvous, Meilleurs, comme en la 
prefence deDieuviuant, qucle recitqu'ilafaictdeccqui letouchc 
en particulier , eft auec regret extrême , pour la iuftirlcation neceflaw 
re de fon innocence, que M. Denis Bouthillier a voulu charger & fle« 
ftrir, par la plus horrible &deteftable calomnie, qui puifle tomba' 
en l'imagination d'vn Chreftien. 



